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W^^^ pour rendre le nom 

des Ufcociuès plus ce- 
lébre dans le Monde, 
r que l'Archevêque de 

Zara a" écrit leur Hiftoire ce 
n'eft pas. non plus pour le rendre 
plus fameux en France j.y qugjgj 
la traduis en nôtre Langue. . De a 
boninesiraifôns m'en ont fait ve- ' 
nir l'envie. L'utilité , que le 
Le^eur peut tirer des folldes in-, 
ûrudions qu'elle pgntipntr.iT, ' 
la conooilîance qu'elle donne des 
yraies daufes de la Guerre , que 
la République de Venifè a eiie 
iàans ce Siècle contre la Maifoit 
d'autriche , & des maux qu'une. 
Blinde àk , ^îOlews. . a çmm 
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toute U.,jUûtjeti!êpte. Tmi » 
fà vrai , -4 que ks ^las pcûcçs 
cÎKtfes donnent fouvent ie bran- 
Irr ai]K-> plu^ %tzas événeaiensff 
CQJttme le dit ce Grand-Ppliti- 
que-Romain. * Ajoûtés à cela 
hi iBOuveauÈC <le ccte' ^jjjo^e':;, 
qui ne paroît èn Italien ;, que 
depuis l'année 1676. 

'me encore été mileèiiFirancôis^ 
&i bien , que celle du Feu 
brï^eor Nsmi , ' ^^e^-Mon- 
^jj pur l'Abbé Tallemant a cra^i-' 
lÉ-^wp parle âlTcs des Ufçoqo^s 
«IriK -ies téotë premiers i^itres^ 
Mais comme ce que ce Nôble- 
Vénitien en <lit ne âk pasutie 
flHrràcion^foiyie: , ni c<$mpléte ; 
éwtânt qiie c'eft'i'Hiftoire de Ve- 
^ , qirà éierit ^ & tioflPpals eel^ 
1» àc» Ufcoques : - k T'^aduéirion { 
ouejè ybus donne v jft'en fera' pas 

f • ' • • 

''-a 'Ntfn f amen fini ufu fuerit ^ tntrofpfièf'è' iM 
mm mofus Qriuntwrm Tac. ham. 4. 
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moins nouvelle- » ni moins agréa 

- -Çet- Ouvfiage a trois Parties, 
La pattaiété , dont l' Arche v4(|«M |i 
d^J^ara eflbi!Apteur , ""coaticï* j 
une Xélation éxaâ:e de tout €• ' 
que les Ufco^ues ont £iit de plos- j 
mémoïable , depuis leur établit 
lèmenc à SegHa , » iVitteM:le-Ci:oa«»î ^ 
Eie-,* apaiitieaaac à^laMdïî^n-d'Au*' 
crichc c'cft^ à dire' environ de-^ j 
]Mils Pan I f 40^ jurque&à<k'iui dck ; 
l'année a 60 & céte Partie > eft j 
d'autant-plus à eftimèt 1 que ôe*' 

DCgotiatfQAS^^.fqui fe firent au û»^ 
jet déSi.Ùfifoquês , foit à Romeyi 
foi»/ : Je ËOBiiâcat . 4e Çlémentt» 
VII ^ à;u]£,il étoitSéàétaire f st^^ 
à Zarà; où àl vit, cattimç ipfâbQb«| 

des '.cho^^j ' ^^^/ ^^^^^* 
forte que perfontiey n '«jl pojmén 
raieujc parler que lui. La S^oa-^ 
de A.la ïtôifiëài^è PgiîtieS font de ^ 

, ' ^ * ^ 7?!.- i 
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PREFACE. 

Phà-Taolo Sarpo j Téologien de 
la Seigneurie de Venifè /■•^lequel 
^ continué l'Hiftoire de l'Arche- 
vêcjue jMfqucs en l'année 1613, 
Et c'efl: de lui que le Procui ^ 
uateur Natti a emprunté tout ce^'- 
qu'il dit des Ufcoques , ainft - 
qu'il eft: aifé de voir par la con-f F 
formité du récit , qu'il fait , dé""-^' 
divers açcidens , racontés par Frâ^- 
Taolo. Car bien que Timprefllofi 
de l'Hiftoire des Ufcoques foit ^* 
pofterieure de beaucoup d'années 
à celle de l'Hiftoire de Venife de 
iiani , il eft biea vrai-femblable » 



que ce Gentil -hpmme n'a pas 
manqué de voir les Manufcrits 
de Frà-Taolo , dans la Biblioté- 
que de S. Marc, où font les pro-. 
près Originaux de toils îes ËcritsJ 
Si bien que céce Hiftoire des Uf-, 
coques eft rOrigin^I de celle def^ 
Nmi , pour ce qui concerne cétc 
Matière. ' . ^ 

Quant à la troifiéme Partie. li^^'* 
-•'^ c eft'" 
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eft à remarquer, que ce n'efl poUit 
proprement i|iie coucitiuation de 
rHiftoire dés * Ufcoqucsi^J^iiibien 
qù'elle aille jufqu'à l'année 1-6 16, 
mais plutôt un Commentaire Hi^ 
ftorique & Politique des deux pre- 
mières Parties , & que- qieft pou? 
cela , que Frà-Taolo lui a donné 
le titre de SuJ^lément ^ & non pas ^ 
de Continuation % comme . à , \i ff 
conde. Ainfi il ne faut pass'étoftî. 
ner , s'ildit ,qu'iln'yapasobfervé , 

les régies derHiftoire.'-' Or ç^Sît'^ 

flément a une fi grande connéxité 
avec hPittie dQiHifleireduGou^ 
vernement de Venife , où il eft traité . 
du Domaine de la Mer- Adriatique ♦ 
autrement ^\K&i^4^ Golfe de Ve-^ 

! nife^, que cela me fit penfer à le tra- 
duire, pôur l'ajoûter à rtibli Oai 
vragê , qui avoit paru le premiee 

I â(j jour. Mais la liaifon de eéte 
troifiéme Partie avec Icé déùx 'éiP 
très me fit enfin réfoudre à tradui- 

' re auffi l'Hiftoire des Ufcoques, 

ï. * 4 . d'au- 
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P JR E F A C e; 
»J'Auranc plus que h trouvant tou- 
te à l'avantage & à la gloire des 
Vénitie/is' • • dont rArcIieviéqfie ^ 
Frà-Taok . étoiept . ms Sujets > .yai 
fcicn Youlir montrer", } que jc: ne 
m'étois point fait utf xJcfîêiri de 
iftS. ofeiifcf).^, 3ù de décrier leur 
Gouvcmeitienr ,'* âinfi que quel, 
^es vus l'ont cm ; miis feiileJ 
Aient de dire, la ^vérité , comme 
je la favois; - 'Et (}uând on coiir 
frontcfa ce que j'ai dit de leurSotf* 
Herainetc fur le Golfe ^ , qui leur 
0 été conteftée durant -plufieurs 
§iéçlç§ ^ ./ur.tout par les Genoisj 
Sivec tes'raifons aleguécs en leur 
Aveur par le Jurifcbnfulte Cbiz^ 
s^la , dansi^'AlTemblée :des Comi 
miïïàires Impériaux & . Vénit^en^i ^ 
jftû. Fannée 1 5 63 . .1*oh reconnoH 
}^ > ii^i ^crk .de bonue-fdi. • 
'-yf.'felpn ma Çonfcicnce , que je 
ai'ai jamais trahie*- rVbilà donc " 

pourquoi je me. 
fuis avifç ^e traduire . l'Hiftoirq; 

|. des 
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<3cs Ufcoques; ' "Outre qù'elle'faît 
partie des Oeuvres de Frà-Tao/a/i^^ 
que je me Juis progofé ^de. donner ; 
toutes en nôtre Languèiîh^ 'iVô ' 
c w .Maia > \ût n'eft qu'une Hiftoire 
cîc Voleurs & de Fixâtes , m'ob- 
jettent quelques-uns^^o^Il eft vrau 
C'étoient des j Voleurs infâmes & 
abominables, A^f^^ Tnbltcarnin Cla>i 
Idmm mmim': ^ a C'ctoient dcsAflaf^ 
fins iînpitoiàbles , qui; nicritoient 
mille morts. Mais cété Hiftoire 
h'en vaut pas moins.^ iCaiç ce n'eft 
pas fiir la qualité. des. gens, qu'il 
faut mefurer la~ valeur & ï'impbr- 
taflice de IHiftoirèv mais bien fur 
les événemens qu'elle; raconte, & 
fut les enfeigncmehs qûe Pon en 
tire. Et :comme fon but priii ci pal 
eft djnftruire idautant qu'çlle.eft: la^ 
Maftrefîe- de la V-ie Humaineaudî*' 
re de Ciceron, il n'importe d'où 
vienne l'inArudioa r d'un Grand- 
Prince , ou d'un hotnme prive ; d'uii^ 
grand Capitaine , ou d'un iim^le 

a Tac.Jtlift. 1. : "* 5' V 
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Soldat; d'un grand exemple de vcA^^. 
tu» ou de quelque infigne JMal-fat^^ 
teur. ' Er c'eft pour cela, que Taci-'^ 
te eft' aufli foignenx de raporter les 
lâchetés & les baflefles de quelques 
Sénateurs Romains , que les Aâ:ion3 
Héroïques des autres , pour donner^* 
à la vertu la récomp enfe qu'elle mé-^^ 
rite, & faire abhorrer le vice par la"' 
crainte de l'infamie éternelle,conime 
c'eft le devoir d^un Bon-Hiftorien. 
* Outre que le vice rehauflè réclat''4ié 
la vertu, de même que les couleurs *' 
brunes & mates donnent plus de jour 'I 
& de luftre aux claires. D'ailleiïrs ] ^ 
tous les Siècles ne fourniflênt pas un 
CHARLE-MAGNE, ni unXCXUZy^ 
L E-G RANT> niun GUI 
LAUME LE GRAND de qui l'on 
puiiïè compoier l'Hiftoire : & les 
Aftions de tels Princes ne fontpa# 



r» 



il 



cet- ^ 



t 



ExTequi fententtas haud infiitui ni/i infimes 
ferhonefium^aui nouMidedecùreiauodprdcipuum ' 
munus ^nnaliumreor f nevirtutis pieantur^ aufuêf. 't A 
fravis diéfisfaéiifque ex poficritate infamix metits 
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celles qui inftruifent le plus , parce 
qu'il eft aufli dificile de les imiter ', 
qu'il eftjufte de les admirer , commç • 
étant au defTus de là portée des hom- " ' 
mes , & même du commun dçs Priq^ 
ces. Ce qui n'arive qu'une fois en 
plufieurs Siècles eftprefque de nulle V 
inftrudion. Mais ce qui ari vc daîi§ 
tous les temps, 6ç,même tous les 
jours, eft d'une cpn6nuelle'\ïtinte ^ 
pour la Vie Civile . Il n'y a pas toÛ- ^ 
jours de bons Princes , il s'en faut *' . 
bien , mais il y a éude tout temps , 
^ il y aura toûjours de mauvais Mir ; 
niftres, qui préféreront leur intérej^ 
particulier au fervice & à la gloire^ 
leurs Maîtres ; qui leur déguiferont : 
les objets ^ & leur donneront de finir^' 

ftreâ ithpreffions de leurs pl«V ^^^' ' -^ 
ks , & plus utiles Serviteurs! Il y ^ ^ 
aurà toûjôurs des Scélérats &:des^ /^ 
Voleurs , & qui pis eft , protégêij 
par des Grans , foys des prétextes 
fpécieux de Religion & de Juftice]; 
conïmc l^'étoicntles Ufcoques par les^ « 
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Miniltres de rArcniduc de Gretz, 
qai les préconifoiènt comme des Ge^ 
aéonites ^ & des Macabées , & mê-f 
jtne comme des Anges-Tutclaircs de' 
la Chtetienté contre les Infidèles / 
quoi qu'ils lui en atiraflcnt les armés/ 
& qu'ils mifTcnt tout en combuftion/ 
Ainfi j- je me perfuade , que cete Hi-i^ 
A?)ire , qui eft toute remplie de ces^ 
exemples , & de divers préceptes 
dcommodésà Tufage&aubefoin de, 
nôtre temps ; poura être au goût des 
gens-d'efprit ^ quoiqiië ce ne foit qu'- 
une Hiftoire de Pirates. Car, au 
dire du Jeune-Pline , quelle que puif-^ 
feêtre une Hiftoire , elle plait toû- 
jours j les hommes étant naturelle- 
ment fi curieux, qu'ils fe fôntmê^ 
me un divertiflèment de lire^ oii^ 
d'entendre des contes & des ifables.^' 
Qiiant à mî Traduction ^ je crc«? 
i I ^ '^'^^ >^ -^"^quon 

f a JUifiorin iju»(jud modo fcrifta Jeleéiàr. Sunf^ 
entm bomines nnturâ curiofi^ CS* cjualtbet fiuda^ 
rtrum cognitïone cafiuntur 5 «/ ^hi fermunctUis 
ctiàm fahllifqtie ducantur. Ep. 8 . lib. 5 . 
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qu'oo U trouvera tres-fîdéle. £t 
peut-être fera-t-cUe plus claire que 
lès Orig^âux.' Càp i* Archevêque 
& .Frà^'PaoLo étoient tous deuxpeii ' 
réguliers dans leur langage. Le pre- 
mier fait de (ongueis & fréquentes 
parf Htelp5 ^; " jufqu'à en entrelacer 
quelquefois deux ou trois enfemble , / 
ce qui étant infuportable en nôcj^e i 
Langue^ j'ai été contraint de chan- 
ger le tour delà Frafe. L'autre £ut 
des périodes trop longues , & il m'a. '■ 
falu ajuftsï cela corn ipejj^ piij pour 
m'acomi^jêeiiiliâtt oenloïSes Fran- • 



çois > q\j^^Tt ég^lenientioçlicats & 
impatiens:" ; 5.: ' ' ^♦ ^^ " 

Je dis i&i'^êceitUs djSvDalmatie , 
VEceuil de ^Mèchot^^l^Eceuil de 
^rovecchio, *mot , que M. l'Abbé 
Tallemantaévitéconmie un EceUil 
de la Langue - Fr ançoiie. Mais dau- 
tant que c'eft un terme du Païs , le- 
quel tient lieu de Nom-propre ; je 
n'ai pas été fi fcrupuleux que lui , 

■■ ' qiit 

i-cëqûe leiGé(igrafesapeUent prmmtMrt, 



Digitized by Google 



.PREFACE 

qui a mieux aimé jdirc Rocher. 

J'ai fait quelques Notes en di-* 
vers endroits , les unes Hi ftoriques ^ 
les autres Politiques j pour égaïer 
U Matière. Etc'eft, Ledeur.tout 
ce qu'il eft néceflàirede vous dire ici, 
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DE 



L'HISTOIRE. ; 

■ . *■. 

V EN I SE 



D U 



i 



L'HISTOIR É, 



DES 



.t. 



use OCLUES.. . 

E ne me mcts^pas à écrire rHîftiW 
des Ufcoques, pour re^ndi'c leàr noni 
célèbre auprès de ceux, ^ qui U liront ^ 
.___r encore moins pour ratis^ii<e fin^î^e-. 
,i^ .:jù»ni\ ment la curionté deceux» 'quî s'ateo» 
dront peut être d'y rencontrer divers événement 
qu'ont produit , dorant plufieurs années , les cour- 
fes de Terre ôc de Mer , par lefqucllcs cette race dé 
Tom. m. A To- 



% Histoire 

Voleurs a dépouillé les pauvres Marchands , dépeu- 
plé les Provinces, trouble le Commerce, & engagé 
les plus grans Princes du Monde en des guerres 
dangercufes, non fans aparence de voir encore de 
plus grans maux dans la Chrétienté , fi la pruden- 
ce & l'autorité d'autrui n'euffent été mccflam- 
ment ocupécs à les détourner. Ce n'cft pas là 
• mon dclTein , ni je ne voudrois pas perdre U mon 
temps , que je puis & que je dois emploier a des 
exercices plus conformes à ma proteflion , qui 
m'oblige d'agir^ plutôt que d'écrire. Mais je 
crois, qu'il cftdufervice de Dieu, & de l'avanta- 
ge des Princes Chrétiens , que l'on fâche ce qui 
a été caufc , que parl'efpace de 70. ans , l'on 
n'a jamais pu remédier aux voleries des Ufco- 
ques : Et comment il s'eft enfin trouvé moicn de 
le faire en ces temps-ci , qu'ils avaient porte îeur 
înfoîence à un point , qu'elle n'étoit plus fupor- 
table i & que de neceflitë il faloit , ou la répri- 
iper, ou voir hors de failbn une guerre ouverte 
î entre la Maifon d'Autriche & la République de 

îVcnife. ^ , i 

t II me femble , que la connoîffance de ces cho- 
î fe^ peut autant fervîr aux bons Princes , pour 
^ avoir l'œil aux mains 6c aux intérêts des mauvais 
Miniftres en de pareilles ocafions, & pour ne fe 
pas lailTer tromper au préjudice de leur reputa- 
tation & de leurs Euts: que fufire , pour con- 
. fondre ceux, qui, parce qu'ils participent hon- 
i teufcment à la proie , ont coutume de celer la 
•vérité aux autres , préférant ,^n :gain tres-injufte 
à l'honneur , & au fcrvico de leurs Maîtres. 
Joint que cette inftruftion fera bonne pour faire 
voir à tout le Monde, que quand les Princes di- 
lent , & font ce qu'il faut , & fc fervent d'un \th 
ftrument fidèle & capable, le temps &la commo^ 
^ité manquent' aux Larrons, qui molcifent &en- 
7 ,,domina- 
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dommagentleurs voifins,&cau(cnt fbuvcntdetrft- 
dangereufes guerres. Ce font lâ les éguillons,^ 
qui m'ont incité à vouloir bien entreprendre* 
ce travail, n'en voiant point d'autres, qui fuC- 
ftnt dans ce defTein , ibit parce que la matiè- 
re leur fembloit être trop baffe , ou parce 
qu'ils n'en étoient pas informez comme moi , 
qui ai eu plufieurs ocafions d'en aprendre quel- 
que chofe d'cffentiel- D'ailleurs, je fuis, &par 
nature, & par devoir, éloigné de toute autre paf* 
fion , que de celle , que j*ai pour la paix entre 
les princes Chrétiens , le repos & la fureté du 
pauvre p&uple , & le falut de .tant d'ames , quî 
fè perdoient , tant de ceux , qui éxerçoient Ici 
maudit 8c daanable métier de la Piraterie > que 
de ceux, qui fans avoir le temps de fe recomman- 
der à la Miféricorde de Dieu étoient miférablc- 
ment maflacrez par ces cruels Affartins. Carc'eft 
ainfi, quePaulJbve les a a^elez, il a^^éja tant 
d'années. - « > - ^ 

Le Lefteur jugera bien, qu'il nedoitpasateiî* 
<dre d'un Ecrivain , qui marclie fur ces ttaccs , 
Hes defcriptîons curieufes de petites avanturesj 
ou de cas merveilleux , bien que peut-être nôtre 
Hifloire en raporter quelques-uns, qui pourront 
fe mètre en paralelle avec les Narrations , que les 
Grecs nous ont laiffées des Faits des Larrons 
d'Egipte , ou de telles 'autres Fable^s, Mais il 
..verra un difcours fimplei & fans art qui roulôra 
Ibr les çonfidérations, C[ue x'aî parquées » ué 
tendra qu'à l'utilité publique* 

Pour comfnencer donc avec l'ordre requis» je 
dirai premièrement quels font les Ufcoquc* ; çè 
que fignifie ce nom j oîi eft ^çur retraite ; com- 
bien ils ont coutume d'être ^ ^ 9c qu^4 op^^ 
scommencd leurs yo^eries. Aprçs cela, je mon- 
lireraî pourquoi ils étoient pcrfécut^z .par Ici 



Digitized by Coogle 



Vca'nIcQs ï même dans un icms , qu'ils por ^ 
tbreht lout rcfpèft â Içurs Vaiffcaux, & qu'ils nc^ 
molcftoient que les Turcs, ou les Juifs j & com-y 
ment , à force d'être irritez par des iupliccs,. 
W tous ceux, qui tomboient entre les mains des^ 
Vcûiriens , étoient mis en fpc£lacle au gibet )^ 

S'puflcx d'un eiprit de vangcance, ou de rapine 
s' commencèrent de piller le$ VaiflTeaux , faca-^ 
gcr Içs.Villages , & martacrcp les Sujets de Veni- 
De forte que la Repubîiqué fut contrainte 
de. lès pourfuîvre, non feulement fur Mer, com-. 
me elle faifoit auparavant ; mais encore jqfque 
dans les Terres > les Châteaux & les Villes , où 
ils fe réfugioient, fans regarder , à qui aparté-., 
noient cei Lieux ; ni fe fbucier d'autre chofe , . 
que d'ôter du Monde des A(Ta(Iîns > qui deve«f 
soient tous les jours plus fiers > plus barbares 9. 
& plus iànguinaires. Et tout cela mena^oit d*ur. 
ne guerre ouverte entre les Princes Chrétiens 
fi le Pape Clément VI IL prévoiant le péril 
n*eut interpofé à temps fon autorité, & fes figes 
confeils ) pou» empêcher, que , pendant que la^, 
Hongrie avoit la guerre avec le Turc , ces nou- 1 
vcllcs fèmences de difcorde ne jetaflent lesCfere- ^ 
tiens dans de plus grandes risques. D'où s'enfuivit _ 
cuBn l'Accommodement, que l'on defiroit , lequel . 
ferâaurri le terme, auquel cette Relation doitar-^ 
river avec l'aide Divine , fuivànt l'ordre que je 
yjcns de marquer. ^ 

* Les Ufcoques font de^ gens de Dalraatie, qui 
fbit pour des^ crimes commis » ou pour ne pou- 
voir plus fuportcr le joug tiranniquedc leurPrin- 
té , fe font retirez dans les Terres d'un Prince 
▼oifin* Et c'eft ce que fignifie le mot > Scoco^ 
qui veut dire proprement , ' rTr4«j/w^^. Il n'y 
pas encore cent ans , que' ce nom , qui n'avoit 
encore rieû d'infâme , .commença de faire bruit. 

dais 
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• dans le monde Car les Turcs , alors répandus 
dans la Hongrie, la Grèce, la Bulgarie , la Servie, 
& la Râfcie , troublant les contins de la Croatie 
de la Dalmatie , pluiieurs gens de coeur, qui 
ne pouvoient plus vivre fous la Tirannie Otto- 
mane , ie reflbuvenant d'être nez dans la Foi de 
l'Evangile, feretiroient de leur pais, deja enva- 
hi par les ennemis, dans quelque place tortedcs 
Chrétiens, d'où ils faifoient; chaque jour quelque 
courfe fur les Turcs , la douleur d'avoir perdu 
leur Patrie & leurs biens leur lervant d'éguillon> 
îOutre la routine qu'ils avoient des paflagcs. , & 
Jes intelligences fecretes. qu'ils entreçe^o>ent^avec 
leurs parens & leurs amis. ' tr^îv 

La première , ^6c la plus confidérable Place, 
que les Ufcoqucs choifirent . comme leur pa- 
roilTant la plus commode pour faire leurs furpri- 
fes , fut la forterefle de Cliffa , bâtie au dcfTus 
de Spalatre , peu éloignée des anciennes ruines 
de Salone , ^ & trcs-forte d'alTiéte. Quiconque 
^cn eft Maître , tire de gros droits des Mfirchan- 
di/es , que Ton porte en jMer , n*y aiant qu'uii 
fcul chemin fort étroit par où Ton y puiflc de- 
fcendre des Montagnes de laM^orlaque. - Pierre 
Crufich , qui en étoit alors Seigneur, & Feuda- 
taire de la Couronne de Hongrie , la croiant 
imprenable à caufe de fa fituation, y donnoit re- 
traite aux Ufcoques , d'autant plus volontiers , ou'il 
jugeoit inconfidcrcment , qu'il pourroit , parleur 
rooien > (è métré plus en fureté , & peut-être 
même e'tendre fês confins , & s'enrichir des dé- 
poiiilles d'autrui* Mais il lui ariva tou( le con- 
traire. Car les Turcs irritez par de continuelles 
pertes s'aviférent en l'an 1537. d'afîiéger Clifîa. 
A quoi ils n'cufTent peut être jamais penfé, aten- 
du la dificulté de Tentreprife , û Crufich fe fût 
jContenté de fe maintenir, fans provoquer la Gué- 
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pc. C(5 qtiî ptut apfeffdrc' petits Seigneufs, 
à ne fe pas atircr l'indignation des Grans , par 
trop de confiance en leurs forces, ou en la' pro- 
tection des autres Potentats, diurant que d'oi^- 
dinaire ces c/pcranccs font trompcufcs. Mais 
Crufich , voiant Torage, quialloitfbndré fur lui, 
l^Iàifïâpas d'avoir Je temps d'implorer & de re- 
cevoir Icsfecours du Pape Paul IlL ScdeTEm- 
perear Ferdinand , avec lefquels s'étant mis à 
détruire deux Forts , que les ennemis bâtiflToi- 
cnt, pour mater ClifTa par un long Siège, ilfijt 
tué dans un afTaut donné à l'improviftc par let 
Tores, qui montrant U tête aux habitanslesëpou- 
vantérent fi fprt, qu*»ls refolurent auffi-iôt defc 
rendre, défè/p^rfrant de péivoirréfiftcr davantage. 
* Durant ce Siège-, qui dura plus d'un an j il ft 
paflTa une chofe mémorable, dont il ne me fèm- 
pie pas hors de propos de parler ici , perfonne 
encore ne Taiant fait. Il y avoit dans le Camp 
ennemi où Turc, nommé Bagom > d'une taille 
fort hattte , & d'une force redoutable, Cétoît 
•ilh nouveau Gôliat, qui ddfioit tous lés jôursçedx 
de la Plafce én dud , & leur feprochoit leur bat 
feffe de cœur, & la clôture de la muraille. Ces 
gens rougifîbient de honte , mais ils n*olbient for- 
tir de leurs retranchemens, retenus peut-être par 
les défenfes de leur Capitaine , ou peut-être par 
une crainte bien fondée. Enfin, un Page de Cru- 
fich » nommé Milos > s'avifa de lui demander la 
permîffion de combatre contre Bagora , difant à 
îbn Maître , <jui le blâmoit comme téméraire, 
atendu l'inégalité de fes forces, qu'il efpéroît, 
atee l'aide de Dieu , vaincre ce Turc : & qu'en 
tout cas 9 s'il avoit du pire, ccncferoitni grand' 
perte, ni grand deshonneur pour les Chrétiens, • 
qu'un Turc fi fameux eût eu l'avantage fur un 
jeune garçon. Véritablement , ce Page étoit 

choifi 
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çhoifi de Dieu , comme wi Mrt David cmm 
GoUat , pour âomptêrf oreueH 4e T agora, Oêê 
étant allé au Combat avec Tes prières 8c lei fett* 
haits des Qircticnst d'un coup de fabre, qui fut 
peut-être le premier de fa vie, il coupa net une 
jambe a fou ennemi , qui pourtant ne laiffa pas 
lie & tenir ferme fur la cuiâè gauche , & de le 
manier avec tant de hirie , que le brwre^ Page, 
quoiqu'il fautlt è fentottr de toi pour acheter fia 
victoire, ne pouvoit plus Raprocher pot» l«4doil-r 
ner abcùn autre coup» mais avoît rort àfiwo'tlte 
fe garder de ceux de ce Turc enraj^é; qui enflft 
en déchargea un avec tant de violence , bien 
qu'à foux, à caufc de l'agilité du Page, qu'il n'eut 
plus la force àt refier fur fa jambe coupée , ni fut 
IViatre, maïf tomba ibr le vffiige, fie laiflaf arett- 
leifient tomber ibfifibre« Kéafimdns quelqu^ss^ 
unsraportent, qu'il fç jeta volontaîremeiit j ea^i»- 
fant à Milos, qui le batoit de loin avec des écbâ* 
las , de ne le pas tuer comme un chien , mais 
convme un bomme de guerre. La tête lui hit 
donc coupée avec fon propre fabre , puis fut 
portée avec des cris de joie iClifla. Mais lir 
perte de cete Place» qui arriva peu après, fuicauft 
que la joie ne fut pas longue. 

Par la prife de Clifla les Turcs gagnèrent uh 
paffage , pour faire fans nul empêchement des 
courfes par toute la Dalmatie , & par toute la 
Croatie. Ils entrèrent premièrement dansleTer- 
ritoire de Zara » l'important Château de Nadiir» 
qui y ell fitné tout au milieu» s^éumtiendu ep c6 
temps-là par trabîfon. Maïs les Ufirôques ,^uî ro- 
ftotent du malheureux Siège de Clifla fércfugîé- 
rent à Segna , qui eft une ville fituéc à Topofîte 
de rifle de Veglia , tout au fond du Golfe Flana- 
tique, apelé aujourd'hui par corruption le ^ar- 
#ar ou Caifntrt à caufe des montagnes de U Car- 
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nie » qui y cxcicetit de» tc^êtes conttmidtof 
Ifoiivant cete PUce propre a 'leurs dcflcins» com^ 
mr étant, forte par Ibn affiéce % te perfeffîonnée 

par Tart. Car du côté de Terre tme Armée n'en 
pouvoit aprocher , 6c il n'y avoir pas moien d'y 
conduire de h Cavalerie > encore moins des Vi- 
vres & de l'artillerie I â caufe des Bois & des. 
^Montagocs ; £t par Mer » il u*y avoit aucun Port 
capable de contenir même une petite Armée* 
J>'aiUettri« il écoit dangereux de refler fur eeCa* 
rOal^pon .pM oiême en plein Efté , parce que Je 
^nt de Nord y fbufflcrresfbu?ent> 8c félon Topi- 
iiion çommune (bien que ce fcmble être une Fa- 
ble) peut être excité à point-nommé parles Gens 
Païs, qui n'ont qu'à alumer un grand feu dans 
une. certaine caverne des Montagnes, lequel par 

Quelque fectet de la.Nature r^aufant les veines 
e tei«e9»$ait» que, comme de dépit » on de 
douleur, elles pouflènr» par des ouvertures ca- 
chées y desexhalaifonsturieufes, qui caufènt un 
vent impétueux & périlleux dans ces petits Canaux* 
En ce temps , Segnaapartenoltaux Comtes Fran- 
ffféMty qui poiledoient dans le païs d'alentour un 
grand £tat, mais aujourd'hui trés-petitt atenda 
que la vertu Militaire ne s'eft pas rencontrée dans 
leur pofiérité,- . C'eft pourquoi, les Turcs ie hiP 
{érent entendre, qu'ils vouloientceteVille» corn- 
ue apartenan te au Roiaume de Hongrie, dont 
Soliman pr^^tcndoit avoir juftement le titre, com- 
me aquis par le Droit des armes, d'autant plus 
qu'il en tenoit déjà la Capitale. Mais l'Empereur 
Ferdinand, alarmé de œ bruit > outre l'exemple 
^tout récent de CUSk , pour ne pas laifler davan- 
j^a^e encre les mains d'an foible Seigneur une Plsce 
fi importante, non lèuIeVnent au bien defesAfai- 
les, mais encore au repos de toute l'Italie , prit 
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fkgcment la réiblution de Tunir à fa Couronne , 
afin qu'elle fût plus en état de fe défendre dans 
roccurrence, II ofrit donc cete retraite avec une 
paie confidérable aux Ufcoques , qui étant des 
gens féroces, & faits non feulement à marcher , 
mais encore à courir de pic ferme parlesBois, 
& par les Rochers , fembloient être capables 
d'écarter les Turcs de ces Confins , & de leur 
faire deshabiter la Lique & la Corbavie , Pro- 
vinces 1 d'où l'on avoit à craindre les maux les 
plus proches. En éfet, cela neluiréuflît pas mal 
alors. Les Ufcoques fe mirent à batre l'ennemi 
par des forties fabites,. & à le défoler par leurs 
ftratagemes, Mais ils ne furent guère i changer 
la gloire des armes en larcins & en pillages fur 
les Chrétiens. Ce qui les rendit odieux à tous 
leurs Voifing. Le Page , qui avoit aquis tant 
d'honneur par la défaite deBagora , devenu alors 
merveilleuiement fort de corps , fouilla fa répu- 
tation par le brigandage, dont il fit métier à Seg- 
na , & finit fà vie fur un gibet à Zara. Les au * 
très, profitant de la commodité delà Mer, & 
de certaines routes détournées , où il étoit trés- 
dificile de les fuivre , avoient amené l'ufage de 
quelques barques trés-Iegéres, avec lefquelles ils 
côtoioient la Mer , & métoient le butin» qu'ils fai- 
foient fur Terre, à couvert de toute furprifc des 
Turcs, en le cachant dans lesbuiflons, &raêmc 
dans Peau , pour l'en tirer après dans leurs pref- 
fans befoins. Avec ces mêmes bârques, ilsaffail- 
loîent encore de nuit les Navires des Marchands , 
ou dans les Ports mêmes , ou en d'autres Lieux 
commodes. Et quoiqu'ils difîent du commun-' 
cernent , qu'ils n'en vouloient ni aux biens , ni 
aux perfonnes des Chrétiens, mais feulement aux 
Juifs Se aux Turcs , bien fouvent ils les emme- 
Aoieni îous également. Par où la Navigation 
^ - A f ctoit 
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ctoît empêchée , & le Commerce interrompu. 
Cependant, il fe faifoit a Conftantinoplc des plain- 
tes & des menaces contre les Vénitens, comme 
ceux, qui dévoient, fuivant les Conditions delà 

!)aix, rendre la Navigation du Golfe Adriatique 
ibre & lûrc pour les Marchands & les Sujets 
du Grand-Seigneur. Car Soliman ne feignoit 
point de dire , qu'il vouloît envoier Ton Ar- 
mée, pour exterminer les Ufcoques, & nctoier 
le Golfe : & fes fuccclfcurs continuèrent tou- 
jours les mêmes proceflations. D'où Ton aprc- 
hendoit qu'il n'aiivât quelque grand de^dre âU 
Chrétienté. ^ 

* Pendant que la Republique reprefentoit ces 
dangers au Pape, afin que par ion autorité il dif- 

Îofât l'Empereur à y remédier : fes AmbaflTa-' 
eurs en faifoicnt de continuelles inftances à 
la Cour de ce Prince. Et dans le même temps elJç 
faifoit pourfuivre les Uicoques en tous endroits 
tantôt par des Fûtes i tantôt par des Galères f 
tantôt par des barques armées. Et tout autant 
f}u'eI1e eu pou voit atraper , elle les faiibit tous 
pendre y tant pour le châtiment de leurs crimes , 

3ue pour montrer a la Porte le £oin qu'elle avoit 
'obierver les Conventions ^. pratiquant de 
main en main> que cete Cour ea tût bien infor^^ 
mce. 

Cedendant > les ofices » qui fe faiibient 
i celle de l'Empereur >, produifoient aufli^ 
quelque cfct 9 ou plutôt quelque tempé- 
rament 9 auî modéroit la violence des UfccH 
ques f feulement pour quelques jours Car les 
chofès retournoient bien-tôt au premier état * 
dautant que la Maifon d'Autriche , qui avoit 
plufieurs autres dépenfès à faire , ne les pai* 
oit pas au temps qu'il faloit. De forte que la né- 
cefUté les prenant > ils tâçhoient de vivre de pillage.' 

-, ^ Les 
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Les Capîtaii^ef , qs^ gourmioicnt SfgOA » M 
{KUtijB ne cwjamt 91$ loi «r cb»rqir «oipédiar» 
parce qa'ila A« Icyar im^oient fmt d'argent: te 
en partie 9e {e vmAqigmt pas, damant qu'ils s'en- 
ricbifloieiit aiplS , en participant au butin. D'ail- 
leurs , Jes Ufcoques avoieot , tint i la 
Cour de Gretz , où leurs Afaîres ie traitoicnt i 
caufe du voiJ(inage> qu'à celle dei'£mpercar> bù^ 
aucoup de Fauteurs f dont quciques ona Soient 
portais de pm d-a^âion pour les Vénideiia 1 lea 
Mtcea^r i ce qu'M difiût « ih laiiSbacnt cemw * 
pre par las preièna de eea Lameos. bien 
qu'il ne reftok plus d*efpérance d'extirper ccte 
méchante race , ni de métré fin à tant de mife- 
res , iinon dans les Armes. Encore étoient- 
elles de peu d'éfec pour diverfes raiibns» Pxc- 
mi^rement) i cau/e de la quaiitcf du païs, pleia 
4'£caeib, de p«iiiesi£le'9> deP.orts» (icdecaches, 
iiaqiiel pour cela eicé de toerjtenips un nid de 
Gofftirei» je 4toit tr^i co^iiiiode ^Ufcoques » 

Î|ui , déa qn'ilg ft vmoient donner la charge . iè 
auvoientafec ,des barques fort légères, &plua 
petites, q4ie celles des Véaitiens, en des Lieux ^ 
où de ^us grandes ne pojav.oient pas abor* 
der, ou qui festoient à terre, Sciautoicntcom- 
sue de^ Cbévres ( tant ils étoient adtoîr» |c dsif 
pot) fur Ica roides xochaiv de k Dabnatiej fina 
9n!8 y it&t parfiume qui pâl les y f^irre. Outre 
ècla 9 ils etoient favoriiez de quelques Sujets 
de Venife méconrcns , avec qui ils ai'oieot 
une efpe'ce de parenté > & une Uaifon d'amitié 
jurée. Auffi • le gardoient^ls bien de leur faire 
ni dommage rjii dépia^: an contraire t îla û 
m¥icoi>nt iQimiitm paiti^ de la proie qeanfl 
Us aveient à ataquer ^qdquca Vaiflcatfi . Mar« 
ebanda^ Et c^eft par la qu'ils avoient toujours des 
E^iona fidèles & Âcs avia .€qrtaiAa.t aipc dei 
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.ïfignâux (êcrets de feux & de fumée , qui leur 
indiquoient, où ctoient leurs Perfécuteurs , afin 
qu'ils s'en gardafïenr. Outre que les Veniriens 
étoient mal fervis des £rclavons U des Croates , 

-dont ils lûiioient les barques « parce que ces 
.^ens rerpeâoient les Ufcoques , ou par ami* 
lié f oa pour quelque liaifon de parenté entre 
en 9 ou ponr érre de même Nation i ou enfin 
de crainte , que les moindres maux » qu'ils leur 
feroient, ne fuflcnt vangez par h mort de leurs 
parens» & par lé facagement , ou l'embrazement 
de leurs maiTons, Car les Uicoques répandoient 
partout cete terreur à leur avantage. ' 

Mais une autre raifon plus importante rendoît 
inutiles les foins 8c la dépenfe des Vénitiens. 
Car ib ament beau faire mourir beaucoup 
li'Ufcoques > le nombre ne s'en diminuoit pas 
pour cela. Cétoit comme une tête d'Hidre, 
iqut renaiiToic s prés avoir été coupée • & fe 
inultîplioit de fon propre fang. La caufe déce- 
la éroit que Segna commençoit d*étre la retrai- 
te de toute ^orte'de Malfaiteurs « qui paflbient 
tous ibuaIe:aom4l'Urcoques , £c s'étoient déjà 
dtyifis en deux Bandes » Pune des Stipendiai- 
leS) 8c Pautre des Avanturiers» laquelle necom^ 
prenoit pas feulement les Sujets du Turc » mais 
encore ceux de Venife , qui s'étoient fzuvez 
des Galères ; ou qui craignant lajufte punition 

^de leurs crimes fe refugioient â cet Azile» ou qui 
a^ établiiloient volontairement ou par un mau- 
«rianaturel^ par un defir de voleiw Motif9<|ui ati* 
fdt tant de gens » que Segna ne pouvoit plusi 
les contenir, 8c qu'il ^loit » qu*ikle retiraflcnt 
dans les Chiteaux d'Ottofaz , Mofchenizae, Bu- 
nizze, Brigne, 6c autres Lieux voiiias i d'où ils 
étoient appeliez, quand on avoit à faire quelque 

Ibrtio par SCcm » ou par Meu Et toutes lea 

A foisi, 
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foîs, que quelqu'un de ces Voleurs, de quelque 
condition qu'il i or* venait à. mourir , ià veuve» 
ou par Loi> ou par Coutume, ie remarioitaufli^ 
tôt à un autre de la même bande, lequel, ùm 
antre façon > fuccédoit an gouvernement de la 
faroilie » de à la propriété des biem. Enfin , le 
métier de voler étoit devenu fi commun , que les 
propres Habirans de Segna* qui vivoient aupara- 
vant modeftement > ou de leur travail > com- 
mençoient de prendre govt à cete vie , & que 
ceux , qui tenoient à déshonneur de iè mêl«r 
avec* tes Larrons* pratiquoient de tenir dwoB eot 
quelqoe Valet, qui allant i la picorée avaclesan- 
très, raportoit âpart ilaMaiu». D'aotmidoit* 
noient la nouriture 8c tout le néceflfaire à des 
pauvres, à condition d*avoir leur burin : Ainfi, 
chacun avoit fon intérêts Et d'ailleurs, lesFem* 
mes acoutumées a la bonne chère & aux habits 
d'écarlare 6c de ioie » fans manier la quenoiiil* 
le » ni le fuzeau , éguillonaotent ikns cefle leurs 
maris an brigand^, leur reptocbant^leur Ui^ 
néantiie , tt ft plaignant des befiiina du Mémi« 

Mais tout ce nombre ne montoit jamais k 
plus de 5. à 6oo, hommes de fervice , êc il 
e(l incroiable avec combien de tifques 6c de fu* 
rie ils afl&illoient les Turcs, tantôt dans lesMar* 
die^» tantôt dans leurs Nôces , ta^t à la Cam* 
pagne , te tantôt, dans leurs -propres maîfiHis t 
d*où ils emmenoient toujours pksfieora PriUbii* 
niers , force bétail , 8c par fois quelque che- 
val. Car il ne ft trouvoît point d'autre proie 
dans un païs mifërable 6c tirannifé* Enfin » la 
Lique 8c la Corbavie devinrent défcrtes on peu 
d'années , les habitans . s'en retirant en des 
liens fortifiez , 8c ne cultivant que lea Ter- 
les coiitignës. . fit onnme ils a*tffiiroieAt pac 
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de bonnes fentinelles > qui découvrant quelque 
troupe d'ennemis , pouvoient leur en donner 
, Tavis fi à point , qu'ils avoient le temps de fc 
retirer avec leur bétail en lieu de fureté > cela 
fit , que la proie en fut plus dificile & plus rar».. 
Outrc qu'elle coûtoit lôuvcnt bien cher aux 
Ufcoques, fiir tout depuis que les Turcs, pour 
fe garantir de leurs courfes, curent mis fur pied 
une Milice, qu'ils appellent \ts Martelojfes , ra- 
ce encore plus méchante & plus barbare , que 
les Ufcoques même*. Les Mar/elojfes fe fervent 
des propres maifons des Chrétiens Efclaves , ou 
Sujets des Turcs, & celles , qui ont un homme 
dans cette Milice, jouilTent de certains privilé- 
es. Outre la permiffion qu'ils ont de vivre du 
ien d'autrui, ils dépouillent les amis & les en- 
nemis, & font des maflacres abominables. Car 
ils vont par troupe, rodant le païs, & s'ils trou- 
vent des Chrétiens , ils les font Efclaves, & les 
mènent vendre aux Turcs , en des quartiers 
éloignez j & quand ils peuvent atraper des Turcs», 
ils en font le même ufage, 

Les courfes de terre étant donc très - infru- 
âucufes aux Uicoques , ils tournoient plus vo- 
lonuers vers la Mer , où , fous prétexte d'en- 
dommager les Turcs & les Juifs , ils faifbient 
"comme la faux, paquet de toute herbe. Ils furent 
néanmoins long- temps , qu'ils épargnèrent fort les 
Ifles & les peuples de Dalmatie, pour s'en con- 
fcrver la bien-veillancc & la partialité , qui leur 
fervoit fouvent pour avoir une retraite, ou pour 
être avertis des dangers , ou pour être fecourui , 
dans la faim. Us ne prenoient point de pain,, 
de vin , ni de chair des Ifles , ni des Barques,; . 
de Dalmatie y qu'ils n'en euflent grand bcfoin,. \ 
icik paioient tantôt bien , tantôt mal , félon j 
gu'allsjltlcur butin, qui néanmoins étoit fréquent 
*• ' ; à cau- 
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k caufc de la multitude des Vaiflcaux , qui pat 
foicnt tous les jours du Levant à Venîic , 
de Vcaik au l^vaitt « par ie Golfe Adriati^ 

Maia anfli cete proie eommcAça d'Atre plus ra- 
V^*^* ^ RépubUquc tôt xébla , ipie toi 
Vaifleaux dMmportance Aiflênt efcortés de Ga- 
krcs, paie d'en envoier une de Marcbaiwlife de- 
vaot & derrière à TEchelIe de Spalatro , pour y 
charger les Marcliandifcs , & tous les Juifs k' 
les Turcs. Et quand le befoia étoit pkis preP 
iànt> ceceGalérfi» pour plus grande iiinne^ éuàt 
acompagnée d'une on depluiieurs aotm» Oehî 
no^yûUe ^^icsûté augmenta h^ma le h m 
des Ufco^ei » fc dét lors ib cemmencéreat 
de aaaicfaieer «ncore ceux , à qui ils avoient 
porté auparavant quelque rcfpc<a. f t comme les 
rats , prcficz de la faîra , fe hasardent de ronger 
le fromage dans la Trape : De même la néccffi» 
té faifoit que les Ufcoquea s'aspoiateat^. toiiakt^ 

4aimr8. Sk Ufsû qu'ils xancofimii6nt;fôafefit9. 
M Je gîiiet, «aies chiiâea» . 

8aceiMlp»r(â, ksIBetdeYagKat d'Arbc 
te de Pago , & les Rochers de Zara foufrircnt 
de fi grandes pertes , que peu s'en falut , que 
la défolation ne s'y mit, Plufieurs Villages fu- 
rent ahandonaez y les troupeaux de bétail» qoi 
étrient nomhreuK • iedifeerférent, & les tim» 
tans, vovtmÊtf |)ardeMpDSf > tthao^doaMr le 
C<riiz> iqaiià^ient propres aaa annes « te 
Whtàfpm»^ cei m ttaitytoeitfeBtiMer.fiif'let Fûtes 
laïques, que la RépuUique faifoit armer au nom- 
bre de ji:). ouimie plus propres , que tout au- 
tre Vaîâèau , à pourfiiivre les Larrons dans les 
Canaux étroits » .& dans les Plages peu profon- 
des. Ce ijni déiè^éfloit -énacore plus les Uico- 
«m » 911 a'oioieiit poiae^sks de^ftopetaur. 
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De quoi ils fe prcnoîent en parric a TArchi- 
duc de Gretz , Segoa étant une Frontière par- 
ticulière de fes Etats » bien que ce foit une piè- 
ce du Roiaume de Hongrie. D'ailleurs , le 
fftïi tfarok auduie commodité pour rAgricultu- 
H » ni pour tout autre Métier. LiCi coorfe» dë 
Terre étoîent pleines de danger» Se prefquefin^ 
profit. GeBea de Mer , poor les caufea « que 
j'ai dites» ne conduifoiaot pas toujours i la proie, 
mais fouvent au gibet. De forte que les Ufco- 
qucs , enragez de ne pouvoir rafTancr leur faim 
avec le manger » l'aSbuvifibieac avec le fang U 
ie carnage. i 

Outre le dommage qoelea Sujets delà Sér^ 
iMffiine République xecevoknt des UTcoques, ^ 
les plaintes conanuelles , qu^eox Ce les Mar- 
chands , qui étoient fouvent dévali(èz , por^ 
toient a Vcnife , le Grand Seigneur & fes MU 
nidres» comme j'ai déjà dit» s'irritoient toujours 
davantage > & témoignoient un profond rcfTen- 
timcnt» proteftant, que ii la République n'y re^ 
snédioit » Us le feroiont edx-mêmes« Les Véàh 
tienr'ftu cQdtiaire'i' pvocédnit avee tmir prudèn- 
CQ^ordÛMiie » outre le fins qxfili aportotent in^ 
ceflàmment a pourfairre 8c ch&tter ces Voleèrs » 
faifoient encore de continuelles inftances à TËm^^ 
pereur , de ne point foufrir une û grande in« 
juftice dans fes Etats, ni permétre, au préjudice 
de fa Dignité £c de l'opinion perpétuelle, que le 
Monde avoit etie de l'intégrité de la 'Maiibn 
d'Autriche , /que l'on donnât redite dans fté 
Sâm à detiScelerats > 8c à des Corfidires pu^ 
blics* Les Papes y joîgnoient leurs o6ces» mûs 
en partie de la crainte de voir quelque guerre 
entre les Princes Chrétiens , prévoiant bien , qu'à 
la fin les Vénitiens iè lafleroient de tant d'infuU 
tes I 8( pouûèa^ en pastie de leur propre inté. 

rét p 
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Têt , daotant qae Mârdrnidsiif Aùoone » fc, 

des autres Villes delà Marche £c de la Koimer' 
gne, n'écoient pas plus refpeôéS} ëc qu'ainii le 
Commerce étoit troublé au grand dommage de 
leurs Gabelles , & à la ruine de leurs Sujets; 
Les mêmes raifons excitoient les Rois d'Ëipagnc 
â faille les mémei plaintes» à fooafion des Napo» 
liceitts f qui aiaot coptame«de fùrtet à ^tehtft 
vins , grains , anmodes v Bt mtrei Marduiadîlèl 
prix , étoient mal-affurez contre la rapacité 
de cete Canaille, Outre qu'ils tenoient à grand 
deshonneur > que le Mande vît , que la Maifon 
d'Autriche rctiroit & protégecit des Larrons pu* 
blics , tenus pcmr întàmcs pkp.toiuei!£ttrope 8c 
hors de PËorope* . ^ 

. Mais il y avoit encore une autf e raifiin j qni 
Atfok deurer fortement au Pape Se au Roi d*£C> 
pagne , que Ton mît un frein à ces Voleurs. 
Ccû que pendant que les Galères de Venife €• 
toient ocupées à les pourfuivre , elles ce pou« 
voient» comme elles faifoient auparavant» /ecou- 
rir à temps ieurs Places de Mer » contré k^ Coir» 
Aires de Barbarie 3c de Grèce $ qui en détenant 
plus hardisr venofent tous les ans au teâips des 
Foires » d*oà ils emportoient tofijours^tm fkbe 
butin, outre quantité d'Eiclaves, qu'ils fâtibient 
prefque à coup fur , ces Mers ne pouvant être 
tenues libres , par d'autres Vaiffcaux > foitàcauCe 
des Ports , qui en ibnt peu fréquentez , au de 
Pancien Domaine » que l'on a tt^jour^Jaiâe'aux 
.VéottieiM fur le Golfe, j^^om , qui comprend 
tonc cet efpace de Mer » qui- eft mfetmi wvtp 
Otrante fc la Vaione » en tirant Yert le Fqnant 
Jufques à Venifè. 

Toutes ces raifons déduites à l'Empereur , & 
par le Pape ^ par le Roi d'Efpagne , ne pro- 
duifoieot à Cwr».que des aparences.d^indig- 
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gnatîons &dcs promeflcs fp^cieufes de rt:nii\cr 
éficacement au dcfordre. Mais on roioit dans 
le fccrct , que le mal , qui fe faifoit aux Vcfni- 
tiens » plai(bit aux Minidres corrompus de ce 
Prince, mais peut-être encore plus la part qu'ils 
tvoient i toutes les prifes. Il vint néanmoins par 
fois des CommifTaires à Segna » avec ordre de 
régler cetc Milice , où plutôt cete troupe de 
Corfaircs. L'on en pendit à la paiïadc qucUjucs- 
uns , 6c peut-être les moins coupables. L'on 
rendit quelques Vaiflcaux , & quelques Marchan- 
diles de peu de prix. L'on donna au Capitaine 
de Segna des ordres publics de ne point laider 
Ibrtir les Ufcoques , éc de ne les point recevoir 
après leurs forties. Ce qui fit) que ces Larrons 
furent un peu plus modérez durant quelque 
mois , mais après cela ils firent pis que jamais t 
comme pour fe rccompenfer du temps perdu. Et 
bien que le Capitaine , pour montrer , qu'il éxé- 
cutoit l'ordre de l'Empereur, afïcdât par fois de 
leur fermer la porte au nés > 6c même de taire 
quelque décharge d'artillerie fur eux , (mais pour- 
tant fans les blcfler,) afin que l'avis en allât aux 
Ifles Vénitiennes j de là à l'Armée , puis a Ve- 
nifej néanmoins il les introduifoit de nuit, avec 
leur proie , dont il avoit la meilleure part , & 
les renvoioit chez eux avec louange > ce qui 
leur faloit pour fe réjoiiir quelque peu de jours 
avec leur famille; Après quoi force leur étoit de 
retourner à la picorée , ou de mourir de faim. 
Car ces miférables contribuoient rant pour afibu-_ 
vir l'avidité de leur Capitaine i & de quelqu'au- 
tre , qui leur commandoit , Se pour entretenir 
la faveur de quelques Miniftrcs de l'Empereur ». 
& de l'Archiduc deGrctz , <jui fans doute étoient 
de ces gens qui feute de foi fe foucient peu de 
la Bulle In Cocn4 Dom'tm , ai des autres Cen- 

fu- 
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ftrcs r qu'il ne leur retfoif jamais c}b^ifnc tYc$- 
petite partie de leur proie, comme il eft aifé de 
le juger , par la mifërc où ils ont toujôiifs vé- 
cu. Et jamais-il ne s'en cft vu un feul qui foit 
devenu riche , bien au contraire Ton a oiii di- 
Ve à un vieux U/coque eftropié'i? -que de fbn 
•temps il s*ctoit trouvé à tant de proies ,'4"e (à 
•part » de compte fait, en gros, montoit à plus 
•de 80000 écus , & néanmoins il étoit à pourrir 
-dans un lie fans nulle afliftancc , & réduit à la 
mendicité, ia Juftice Divine le voulant ainfi^j 
-& il a été fouvent raporté^V ' que quelques 
Marchands dcvalizez étant alcz à la Cour de cts 
-Princes pour fe plaindre & demander quelques 
^réparations de leurs pertes , avoient reconnu 
fur les femmes des principaux Miniftres les 
Joiaux 5c les autres chofes de prix qu'on leur à- 
Toit dérobées. C*eft ainft que les meilleurs & 
les plus juftes Princes font fouvent déçus par de 
mauvais confcils, 8c que leur réputation dft dé- 
nigrée pàr des Miniftresi ,^ qui abufent de Icpr 
clémence. # 

• L'on fait un capital dé gloire à la Maifon 
d'Autriche , de ce qu^aiant dominé par l'efpace 
rde plus de 300 ans de fi grands Etats , il ne lui 
' cft arrivé que très-rarement , ou même jamais» 
de pimir les fautes de fes Miniftres , de mort, 
ni de confifcation de leurs biens , quoi que mal 
aquis. Mais ceux-là méritent peut-être plus d'é- 
L tre eftimez prudens , qui récompenftnt libérale- 
ment les bons fervices , mais aufli punilfcnt févé* 
rement ceux qui manquent à leur devoir. Per- 
rfonne ne pourra blâmer l'Empereur Rodolphe 
- d'avoir ôté la liberté & les biens à George 
Popcl , Tun des plus qualifiez & des plus ri- 

- ^ - — ches 

• iliomi* ', încautùsj optîfnns vcnditui lmpexa'to^ 
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chcs Seigneurs de Bohême, (Ci fcs fautes jétoient 
tvraies) Au contraire, Pon pourroit délirer qu'il en 
.niât de raême contre deux autres Minillreschaf- 
fez nouvellement de ia Cour , lefquels ont été 
les fauteurs des plus pernicieux conleils» Néan- 
moins il ne s'eû pas encore divulgué , s'ils ont 
çÇtçf aufli les fauteurs des voleries des Ufcoques. 
. ^ais fi quelque jour on publie les procès , que 
Ton dit avoir été faits par les Généraux Véni- 
tiens , en tirant de diverfes dépofitions des cou- 
pables condannez à mort , les noms de leurs 
Proteâeurs particuliers , & comment ils en ga- 
gnoient la faveur, peut-être que Ton découvriroit 
.ileschofes, qui feroient rougir bien des gens, & 
dont les Princes entreroient en connoiflancc des 
fraudes , par où leur honneur & leur iervice ont 
,ité trahis durant tant d'années. 

Les Ufcoquf s fc maintenoient à force de pre- 
Tens, &rendoient inutiles toutes lesinflancesquc 
.l'onfaifoit pour réprimer leur audace j & les in- 
térefTez ne reccvoient pour fatisfaûion que des 
démonftrations aparentes. Du refte , l'on don- 
noit pour excufe, que c'eft l'ordinaire des Con- 
fins de produire toujours des gens méchans. .: 
& queSegna aiant à défendre de longues Fron- 
tières contre le Turc , on rc pouvoit pas éplu- 
cher les cbofes de fi prés t ni châtier tous les 
crimes avec la rigueur de la Juftice , de peur 
d'exterminer des gens de main , dpnt on avoit 
befoin pour cette défenfe. L'oa aléguoit l'ex- 
emple des s Cofaques , qui habitant de certai- 
nes Iflcs inacceflibles du Borifténe, & s'étant li-' 
gués avec les Polonois , les Mofcovites & les Tar- 
tares , endommagent par mer & par terre , les 
Villes & les Vaificaux des Turcs , fans que l'on 

T / aie 

s Kofaccn langage Rufficn fîgnific foWat vagabood t 
Amfi lei Cofaques icfTcmblcnt (bit aux Ufcoquca» 
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mît jamais pu les exterminer. Que bien qu'ils 
ddpeadcnt principalement de la Pologne , Se rë-^ 
^oivent d'ordinaire leur Capitaine de la main de 
ce Roi i à qui ils obéiflent > néanfmoins quand il' 
vient de * Conftamfnopic-, ou de la Tartarie 
de« Precop, des peintes des déprédârtqfnsicdesV 
incciidies (ju^ibfop c très ^ùrént Vars^ M^ncadré»^ 
fcles atitrë^ Pla^s Maritimes de lï^MoIdarie ^ 
où il y a garnifon Ottomane , & où il fc tient 
de célèbres Marchez i le Roi de Pologne a cou- 
tume de répondre qu*il n'a pas le pouvoir de les 
réprimer» & du reAe ne donne que des eiperaa- 
ces & des paroles. * ' . * * * 

' liai Co&ques <il eft bon d'ajouter ced^ 9^ 
qne Aéns én feitimes venus à pailerd'toc - hà^ 
bitenty contme nous avons dit> les Ides du Bo«^ 
rifténe, qui tout abondant qu'il eft en eau> néan**^ 
moins ne fe navigc point, à caule de fm extrê- 
me rapidité , & des éciieils & rochers , dont il- 
efiy|(9it plein» Mais les Cofaques le trav.er(ènt», 
pttrtié'àla nègé, partie avec de tres-pttite* € hzt'i 
^hi f isBsiéê d'une lèule pièce de bois fortf dniit 
€m^6 , ou de cuir boiiiHi, de peu^ qu'elleind' 
fe mfe^ tânètë ■ les écueils. Il ne fait pas bdft^ 
pour ceux qui n'ont pas la pratique du païs d'a- 
procher de leurs cavernes » où > pourvu qu*ils 
aient des vivres » ils ne craignent la furie , ni la' 
puiilânce de pas-un ennemi. Dans les Ifles, ils 
gardent leoi^ fèra'nies de leurs enfans (bus des« 
Cabanes mal agenitf ês ; & quiabd-^jia totrteût 
iia liiOent toâjoufs uàè |^e;dé fonr Milice 
pour faire la garde. Us font d'ordinaire'«nvi^ 
ron 5000 combatans , tenus pour fi braves 
gens > & fi juftes dans la diftribution du bu- 
du , que (quelques Noblçs-Foloaois trouvent » 

V 16^ la Petite Tsitiiie; à Ville \ FemboiickiiK» 
4ii Mkflcs* f Ib apdtalt ces BaiqiiA OnM^ * ' ^ 
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que c'eftuno bonne Ecole , pour faire élever leurs 
cpfans daasla.Difcipline MiJiuiie. 
. Les Ec^riyaixM Polonois les appellent Niforiens, 
parce que le Boriflcne , que les peuples voifins 
appellent Niépcr, a chéseuxlenom de Nis. De 
fprte que Niforiens veut dire habitans du Boriftc^ 
ne i au lieu que le nom de Cofaqucs > ou Ca- 
faques eft plus général , les Polonois le don- 
nant à laCavalerie-lcgcrc, En temps de guerre,, 
le nombre des Cofaqucs s'augmente racrveilleu- 
f^menc , dautanç que force gens le joignent vo- 
lontiers â eux , foit à çaufe de la réputation de 
leur bravoure Militaire, ou de refpérancc du bu- 
tin , qui fait qu'il leur vient encore beaucoup des 
propres fujets du Turc , Se non feulement des 
Moldaves & des Valaques, mais même desTar- 
tares « 6« particulièrement ceux qui habitent le long 
des rivières de la Mer-Noire, comme ceux d*Or« 
zunia ëc de Biabgrad, 

^ Mais pour rétourner à nôtre fujet, quoi que, 
içs Impériaux montrafïent par réjçemple des Co- 
liques , qu'il étoit ncceflaire de foufrir dans les 
lieux de frontière les gens de proie . Je que les 
Ufcoques leur fervoient a détendre des froar< 
tiéres importantes , à la garde defquelles 
nulle autre forte de gensneferoit jamais fi pro- 
pre, vîi la dificuité des Montagnes • ils ne laif- 
îbient pas de proniétrc de donner de tels ordres 
a^ Capitaipe de Scgna que ceux d'entre les Uf- 
cpques, qui endomm;^eroient les confins des Vé-> 
nitiens , ou moleftcrqient les Chrétiens de fa- 
çon ou d'autre, fuffent punis, Mais le Capitaine 
ne manquoit point de dire, qu'il ne pouvoir pa« 
éxécuter ces ordres » pendant qu'on manquqit au 
p^içnaept , ftns quçi il étqit importiblc d'entre^; 
tsnir cétc Garnifon , qui d'ordinaire coùtoît 
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2GO00 ducats par an. Et perfbnne ne Ce mit ca 
peine d'alTjgner un fond , d'où Ton pût tirer ce- 
te petite fomme, pour faire celTer les plaintes Se 
les excufes. Bien loin de la quand TArchiduc 
Charles , puis Ferdinand Ton fils , au temps de 
leur réiideoce à Gretz , mus, ou de l'intérêt de 
leurs Sujets » ou de Thonneur de leur Mailboi 
ou de leur propre confcience , comme Princes 
qui étaient doiicz d'une probité finguliére , dc- 
mandoient à TEmpereur , que tant d'infâmes 
Vols ne hiffent plus tolérez , éc que l'on envolât 
la paie à temps • pourôter tous les prétextes aux 
Voleurs , & leur métré un frein , on leur répon- 
doit } qu'ils prifTent le foin de paier eux-mê- 
mes, comme étant fur les lieux» Se réglaifent les 
chofes à leur mode. Mais les Archiducs répli- 
quoient , que Scgna apartenant â la Hongrie , 
c'étoit à céte Couronne de paier les Ufcoqjes, 
&: non pas à eux, qui avoient tant d'autres Pla- 
ces à garder contre l'ennemi commun. Toutes 
ces défaites retardoient le remède, lequel ou ne 
pouvoit pas refufèr avec honneur , mais que l'on ne 
fe foucioit pas d'apliquer pour de certaines raifbns* 
Cependant » les Vénitiens fuportoient tant de 
vexations avec une prudente patience » réfolus 
de tenter toutes chofes , avant que d'en venir 
à une guerre ouverte , dont ils avoient horreur 
pourtrois caufes, i. Parce qu'ils voioient, que le 
mal en tomberoit fur les Sujets innocens de 
l'Archiduc , dont ils favoient que la plupart 
déteftoient les excès des Ufcoques > déjà abomi- 
.xiablcs â tout le monde. Outre que l'on nepou- 
roit marcher contre Segna , que les habîtuns de 
Fsume , de Lovrana & de Novi $ qui en font 
voifîns , & d'autres qui n'étoient pas auteurs de 
Ja faute, ne fulfent les premiers a fcntir les mi- 
féres de la guerre. 2. C'ell que] le^i y çnitieas 

^ • - allant 
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allant par mer contréSegna, les Turcs s ofroîehl 
d'y aller incontinent par terre. Cequi n*étoitpas 
le compte de la Republique , qui ne vouloit pas 
leur ouvrir une porte , d*où ils euflent pu cn^ 
trer julques dans le cœur de Tlcalie : ni fe ren- 
dre criminelle devant Dieu & devant les hom^ 
mes, d*avoir voulu vanger fcs injures particulic^ 
rcs aux dépens de toute Ja Chrétienté. Il y 
avoit une troilîémc raifon, qui, comme fondée 
iur un intérêt d'Etat , faifoit audi plus d'im* 
prclTion fur l'elprit de ces prudens Seigneurs. 
Oeil que depuis laNdernicre guerre des Turcs 
n'aiant de reAe en Dalmatic que les Villes Mari- 
times avec les gencives de quelque Territoire i 
ils apréhendoicnt que ces In^déles , déjà char- 
mez de la beauté 6c de la fertilité du pais , ne 
voulurent fe planter avec des Villages & des Pa- 
lais jufques fur les yeux de leurs Villes i ce qui 
auroit ôté à leurs Sujets la liberté de PAgriculru* 
re, & expofé ces Villes aux embûches continue!^ 
les de cétc Nation barbare , qui ne refpe6le ni les 
Traités, ni lesLoix. Teikséroient donc les con- 
fidérations , pourquoi l'on prcnoit patience, fans 
fe précipiter dans une guerre ouverte. Car oa 
deiîroit fort de voir réprimer Taudace des Ufco- 
ques, mais non pas de voir la ruine des gens de 
bien. On Ce gardoit bien de fraier le chemin à 
de plus grandes calamitez en Italie , & l'on ne 
pouvoit pas fe réfoudre aifément à faire porter 
aux innocers la peine des fautes d'atitrui. Aufli 
les Papes , qui favoient le fecret , loucrent-ils 
hautement la piété & la prudénce du Sénat de 
Venifc, quimodéroit l'ardeur deceuxquiavoîent 
les armes en main, ôcle commandement de l'Ar- 
mée, lefquels étant plus impatiens par leur hu- 
meur guerrière , ne pouv^ent plus difTimuler 
lant d'outrages. 

. ^ , ^ Mais 
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Mail il ftloit que tant de péchés ë'uoe nce 
rauidite » tant de maflacres 8c de pillages , & 
tant de larmes des adigés provoquallent la colé^ 
re de Dieu > & que , (i des crimes fi horribles 
rcftoicnt impunis fur la Terre , le Ciel en prît 
Ja Vengeance. Aflan » BafTa de la Bodîne, paît 
qui cottfiae à la Dalniatie , s'aviià donc de ro^ 
pre&iiter à la Porte les infultes & les pertet 
continaelles que les Sujets de & Hautellè ibu'* 
iroient de ce petit ncmbre de Voleurs» Qjie 
c'était une grande honte à un fi puiflant Empire 
de le tolérer : & que li on lui en donnoit l'au- 
torité, non feulement il cxtermineroit les Ufco- 
ques avec les feules forces de ùta Gouverne*^ 
ment , mais cftendroic encore (es confins par 
tout le refle de la Croatie i & par les Etats de U 
MaUon d'Autriche jufques à Segna » 8c même 
encore plus avant , (bus les hûreux aufpices 
de la Porte Ottomane. Ce BalTa avoit le corps 
& refprit trcs-propres pour la guerre : Et com* 
me il n'étoit pas encore content des honneurs « * 
aufauels il ëtoic parvenu de fi peu de cholèk 
an delà du cours ordinaire de la prolbérité hu* 
maioe » il^aiptroit 4 chemin paU 

des exploits de guerre aux premières digtiités do 
cet Empire. Il traita donc céte afairc d'une ma< 
aicre, qu'il lui fût aisé d'y faire entendre la Por- 
te , qui avoit paflîon de châtier la témérité des 
Uicoques » comme étant aigrie par les plain* 
tes continuelles de lès Sujets , -qui lui dépei* 
gnoient la cruautéjde ces Voleurs 9 les iiidîgni« 
ces que ftofroient' les gens qui tombotent entre 
Jeurs mains » avec tant de force, que ce fut de« 
puis un ufàge à Confiantinople & dans les Pro- 
vinces de TEurope circonvoîfines , de^dire » 
Dieu te garde des mains des Ségnans > quand on 

voukrit exprimer le comble de la loUçre* Qeft 
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pourquoi IcGrand-Seigneor fesMiniftret écxnué- 
rent volontiers let railôiit d'Affim , puis lui éoa^ 
nérent commiflion de déclarer la guerre , qui 
a duré depuis Tannée 1591. jufques en celle- 
ci de i6o2, toujours avec de difércns fuc- 
cés , d^où nous avons eu lieu de reconaoitre 
iacefiammeat la proteâion de* Ditti » qui n'a 
pas permis, que nous fuffioBi emierementécr»- 
•ét par les ennemis de fbn ûiot Nom » qnoi 
qne da commencement il montrât vouloir neut 
châtier. Car Affan s'empara iàns beaucoup 
de peine de Sifach * *» furfaCupa (c*eft com-. 
me les gens du pais apellent aujourd'hui cctc 
Rivière ) & de Bibiach fur TUna » Places corn* 
modes à iès deflèins , aufquels on croioit trés^» 
difficile de pouvoir réfifler ëficacement avec les 
forces de la Hongrie, qui l'étoient afetblies , ce 
Roiaume aiant perdu Tufage des armes , Se laiP 
ié dépérir les gamifons nombreuiès de Cavalerie 
8c d'Infanterie , que Ton avoit coutume d'y en- 
tretenir des contributions de l'Empire , lesqueU 
ksièconvertiiioient en d'autres ofagest iiicl'opi* 







. i 





eue en Perfe. 

Mais des que la guerre commença, Ton s*aper* 
eut combien il eût été utile d'avoir alors en main 
un Corps de. Milice Vétérane & expérimentée. 
Car d'atendre du iècours des Princes de P£mpi^ 
re , ou des- autres Fsoteatàti fhs éloignés » cdi 
éN)it Incertam te tardif $ & ran cné- 
gnbit avec fujet qoe la Croatie 8c la Hongrie ne 
tombaffcnt toutes entre les mains de l'Ennemi. 
L'on maudifToit donc les Ufcoques , comme les 
auteurs de toutes les calamités » 8c on les defti- 

noit 

s 'C'A nue ^e ViOe , qui apmitnt au: Cbapi»e 
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noit aux derniers fuplices- ^Mais enfin au temps 
que les Chrétiens manquoicnt Iç plus de for- 
ces & de confeil , il plut à Ja Mifericorde Di- 
vidc de les fecourir , & de faire connoître qu*il 
lui écoic également aisé de vaincre avec peu oti 
beaucoup de gens. Car Tannée fuivante , AfTau 
s*étant achemine avec fon Armée viûorieufc, 
& toute fîérc de fes bonsfuccés. vers Sifach» &: 
aiant palTé la Cupa , à deiïein de defcendre après le 
long de la Rivière, 8c de s'ouvrir par céte voie Iç 
chemin à la prife de Scgna, Se àTexterminatiou 
desUfcoque;s , & à d'autres plus vaflesentreprifes, 
il fut découvert par quelques Compagnies de Ca- 
valerie , qui s*çtoient miles avec les garnifbns 
Impériales voifines, pour obferver les démarches 
de l'Ennemi , & lui faire de la peine dans quel- 
que paflagc étroit, ou lui couper les vivres, plû- 
tôt que pour lui faire téte , & combatre à En- 
feignes déploiées, n'étant qu'environ 5000 Chré- 
tiens contre plus de 40000 Turcs. Mais une 
fois. que ceux-ci s'aprochcrent â Timprovifte de 
la Cupa , les autres avertis que PEnnemi com- 
mençoit déjà de pafler , fc fentirent enflammer 
d'une ardeur extraordinaire > que l'on reconnut 
cnfuite être un don miraculeux du Ciel. Car au 
lieu qu'à la première nouvelle des aproches des 
Turcs on voioit tous les Chrétiens penfer à la 
fuite , (encore n'étoient-ils pas certains defefàu- 
ver, ) fur un feul mot que dit le Capitaine » 
qu'il valoit mieux combatre avec ceux, qui avoi- 
cnt déjà pafle le Pont, & qu'on en pouvoit rem- 
porter quelque glorieufe viftoirc , il s'éleva ua 
cri univerfel de donner la bataille : Puis ilsmar- 

B 2. i Vi v£>' chérent 

a André Morofin dît ♦ qné ce fut André Aarpcrgcr. 
Gouverneur de G:itliftorôc Ban (ou, Viccroi ] d'Efcla- 
vonic. Hi(l. Vcn lib 14 

.^J-c G:n'. îaUtoitRobcri, Comte d'Echcmberg. 
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chcrent tous en ordre contre les Turcs, avec tant- 
de rcfolution, que.ceux-ci épouvantés d'un aflàut fi*» 
foudain , fe mirent en tuitc , «fans tirer un fcuH 
coup. Or comme ils avoient prefque tous paP' 
fë le Pont , force leur étoit de le repalTer pour-^ 
s'en retourner , les groffes eaux ne leur permé- 
tant pas de guaier la rivière. D'ailleurs ce Pont 
ne pouvant tenir que deux chevaux de front» ik 
ariva , pour comble de malheur à ces ennemis'J 
Hu faint Nom de Dieu , qu'un cheval bleflé,»' 
qui tomba au milieu du Pont , ^» boucha le paP^^ 
fagc à tous les autres ; &: que dans céte préci- 
pitanon perfonne ne s'étaiit avisé de le relever, 
ou de le jeter dans l'eau, cela fut caufe que be-^ 
aucoup de gens périrent. Car les Chrétiens en- 
couragez d'un bonheur incfpéré faifoient carna- 
^e avec leurs épées 8c leurs arquebufcs , & les 
Turcs fe jetoieat précipitamment dans la riviè- 
re. Comme l'eau étoit grofle, la rive haute , la 
confufion grande , 8c la main de Dieu arm<^e 
contre ces Barbares , il s'en fauva tres-peu. Il 
en mourut peu de bleflures en comparaifon de 
ceux qui fe noiérent. Tout le bagage & les 
chevaux fe perdirent. Alfan & fon frère furent 
du nombre des morts. Peu de temps après les 
Chrétiens » tout ravis d'une viftoire fi mémo- 
rable , remportée fans faire la moindre perte. 
Se gorgés de proie , reprirent Sifach , 8c com- 
mencèrent d'avoir meilleure efpérance de toute 
céte guerre , qui véritablement a produit dans 
Telpace de dix ans divers événemens , mais tels^^ 
qu'un chacun eft obligé d'avouer qu'il s'y eft vu 
des fignes évidens de la protection de Dieu fur 
les Chrétiens. Car il s'y eft pris des Villes Roia- 
les , il s'y eft défait de fortes Armées , & le 
Grand . Seigneur même s'eft mis en fuite. Et 
l'on ne peut pas dire que cela fe foit fait par 
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les forces humaines, qui ont été toujours inéga- 
les à celles de rEnnemi , foibles , foiblement 
conduites, & par des Commanddns> quiavoient 
^des défauts pitoiablqs.;. Ajoutez à cela une dif^ 
x.lenlion perpétuelle dans le Camp , des embû- 
ches contiunelles, Se U maudite perfidie des Hé- 
. rétiques, qui ont toujours juré la ruine des Ita- 
liens , que Clément VIII. le Grand -Duc de 
.Tofcane , & d'autres Princes ont envoies de 
^temps en temps au fecours ; & celle des 
.François , qui y furent mene^ ^par le Duc 
.de Mercœur^, Pc forte que le Compte Charles 
^de Mansfeld étant Général de l'Empereur aiiSié- 
ggc de Gran , eut bien raiion de dire un jour à 
^David Unganoth, Préfident du Confeil de Guer- 
:jc , Tun des principaux Seigneurs de Hongrie» 
que je pourrois nommer avec honneur , li i'hé- 
réfie ne deshonoroit pas Ton nom ; qu'il tenoit 
^également pour ennemis les Hérétiques & les 
^Turcsi Qu'il prît donc bien garde de faire loia- 
^lement fa Charge, autrement qu'il Ten fei*oit rc- 
pentin Ce qui fit que l'Unganoih quitale Camp 6c 
^îc démit. Mais comme d'autres écriront ces 
j chofes , il me fufira d'avoir ainfi marqué ces 
j.commencemcns de la Guerre du Turc , pour 
montrer que l'origine en vient des Ufcoques, ôc 
^que c'cft leur faute que les Afaires de la Chré- 
tienté ont couru d'extrêmes rifques • & que la Mi- 
j /éricorde Divine a /outenu miraculeulement fa 
Caufe dans le temps que la force & l'induftric 
humaine manquoicnt au befoin. 

Retournant maintenant â nôtre fujct , je ra- 
; conterai un autre accident , qui au commence- 
^xncnt de céte guerre donna encore lieu à de plus 

• 

•'^ 'Ou^, qui provoqua les Ufcoques ^ de plus grandci 
fiiTics , & les VcnitiCDS à un plus violent rclfcmi- 
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grandes furies des Ufcoques , & à un plus vit refTea- 
timent des Vénitiens, LachofcfepafTaainfi. 
^ Auflî-tôc que l'on entendit les premiers bruits 
*de guerre, le Pàpe Clément; comme le vraiPé- 
'JCt^t & le Pafteur UniTerfcl de tout' le Troupeau 
^ic JesusChrist, commença d*emploier fcs 
foins paternels avec un zélé admirable , folici- 
'tant par de continuelles Ambaflades tous les Prin- 
ces Chrétiens de s'opofcr à ce dangereux tor- 
rent. 11 cnvoia en Efpagne TAuditeur de la 
^Chambre , qui depuis à été' proraû au Cardina- 
Jat , 8c s*apel!e maintenant le Cardinal Borgue- 
''ïc , «puis le Seigneur Jean-François Aldobrandin, 
^fon propre neveu, 8c pareillement divers Prélats 
•'aux Princes d'Italie , au Prince de Tranfilvanie, 
•& à ceux de Moldavie & de Valachie , chés let 
ques il ariva des révolutions trés-favorables à la 
''Caufe Publique. Il envoia même aux Cofaques, 
dont nous avons parlé , des prcfcns 8c des gages 
Militaires^,, & fit traiter plus d'une fors avec 
'le Mofcovîte, pour en tirer dufecours, 8c par 
^ibn moien il excita les Géorgiens 8c les Perfansà 
* rénouvcler la guerre dans céte conj^onélure. Sa 
^Sainteté fit encoVé' traiter fecrétem^nt avec les 
Tartarcs de Précop , où elle favoit qu'il reftoit 
encore quelcjuc veftîges de la Religion Chré- 
tienne , y aiant encore parmi eux quelques- 
unes de ces Familles Patriciennes de Gennès, 
qui furent ehvoîéés en Colonie à Caffa , qui cft 
Pancienne Téodolje , dans la Tartarie du Krim , 
apelléc aujourdliui Holatiia-, ou Gazaria. 

Ces foins extraordinaires du Pape, 8c la gran- 
" de dépcnfe qu'il faifoît pour la Hongrie , oîi il 
cnvoioît d'année en année bon nombre de Milice 
fous le commandement de Jean-François fonNc- 
l TCQ, pcrluadoient le monde , qu'il n'oublieroit 

rien 

« U tttc depuis Fape fous le nom de Paul V« 
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ncfi de tout ce qui ponrroit trSTcrier lesnleflemi 

des Turcs , & aider les Chrétiens. Ainfi , il 
vcnoit de toutes parts à Rome une infini- 
té de gens, qui prométoient , les uns un foû- 
kvcmenc de. Peuples t les autres quelque au- 
tre entreprift , qûi allott à la deftrudÛoa de 
l'Ennemi commun. On les entendoit tons 9 
8c tous les partis qo^ils propofbknt fedika- 
toient , pour en voir le fondeiiient. Oif doh« 
noît même à plufieurs dequoi ilihfifter « ou 
quelques prefens pour les entretenir dans 
leurs bonnes réfolutions* Parmi ces gens il 
en vint auffi d'Albanie , des Sujets même du 
Turc f leiquels s'ofroient de livrer Cafielno» 
vo , Dulcigno, Scutari ft Croia t toutes ForSa- 
rcflfes , qui , quelles qu'elles (bienty font tonte 
la défenfè de l'Albanie , quoi que Caftelnovo 
apartienne à l' Herefogrovifta , qui en eft voifi- 
ne. Mais quelques Villes trés-incommodées de 
kpetiteflfedu Territoire 9 où la Tirannie Otto» 
muke les avoit séduicast confi^ésoient céiegues* 
le comme nn moteo de retourner à leurs aii« 
cieni confins. Et il y eut dés habifans , qui ai« 
anr prit des mcfures pour furprcndre Clifla» vin» 
rent en faire la propofition à Rome , remon- 
trant le dommage qui en ariveroit aux Turcs, 8c 
la facilité de conferver ccre Fortereffe contre 
toute Patffance » tant qu'elle ne ntanqiiefoit 
point de vivres. Céte afiiire p^Iôk parles mates 
du Car<&nal Sain^George , ' Meuen du 6c 
de KHnucio , « Secrétaire de Sa Sainteté , ftit 
depuis quelques jours Archevêque de Zara, 
lefquels conclurent d'cnvoicr fecretenaent à ClifTa 
un homme intelligent» pour reconnoltre la Place 
les commodités # qui s'en ponroient tirer* 
La penlëe da Pape étoit de tenter s'il 7 

B 4 ' aovoit 

a 1* Auteur de céte Hiftotie, 



Digitized by Google 



^1 Histoire 

aoroit moiea d'ealcrer toat â la fois ans Tores 
Cliilà, CâOelAOFo, Scuttri» Croiaft quelqaeaiu 
tre Place, ca ]r eicitam quelque révolte , pour 
©fnr tout enfuite aux Vénitiens , & les atircr 
fsac cet apât à la guerre contre le Turc , juge- 
ant iagemcnt que fi Ton toamoit les armes con- 
tre cet Ennemi commun , Ton ponvoit efpé- 
rer de le chader de rSurope • dautant que 
Jet Polonois fo laiiToient eoieadre » qu'ils e- 
toient prêts d'emploier leura fbcces dés qu'ils 
TemâcAt remuer la République de Venift , de 
h prudenœ de qui ils difoient » qu'ils vou- 
loient prendre exemple, aiant des railbns pour- 
quoi ils ne pouvoicnt pas fe fier ainfi à . 
tous les autres. Telles etoieoc celles que le 
Cardinal S. George , pcribnnage d*un eiprit 
iubUaie , te qui péodtroit jufqu'aa fond des 
pins imporuntes atatrei , al^guoit au trés- 
fiçe ft très* vigilant Pape Clément , pour lui 
iaire naître le defir de donner aux Vénitiens 
quelque riche gage , qui les tlt réfoudre à k 
guerre. 

Après donc que l'on eut entendu tous les ex* 
pédiens bons ou mauvais , qui hifeot propofés» 
iifot délibéré d'envoier à CliOâ» flc déit â CaAel* 
HOTO François AUcgret» Noble Ragofien , Capi- 
taine d'une Galère du Pape , lequel aiant avec 
Tufàge de la langue Efclavone une longue expé- 
rience des Afaires du monde , étoit tenu trés- 
capablc d'en manier une comme celle-ci. C'eft 
tout ce que j'en dirai ici , y aîant desraiiona 
oui obliger au fecret. Jean Alheni , qui s'o-* 
Ivoit pour Chef de Pentrepiife « le qui s*r 
frenoît plus adroitement que les autres , alla 
avec Allegret Mais celui ci entra dans CliOa 
en habit de Marchand » avec quelques bardes 
à veuiire i vit tout ce ; qu'il avoic beibin de 

voir, 
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voîr , & en aporta le Plan Rome , ' avec de 
grandes affurances de la réuffite de céte Afai- 
re. Ce qui étant venu à la connoiflance de ceux 
qui en avoicnt fait les pt-emiéres ouvertures, ils 
commencèrent d'en foliciter l'éxecution avec 
importunité , comme gens imprudens , & qui 
(è repaiffoient déjà d'ef^erances vaines , fe figu- 
rant que la deftruftion des Turcs confiftoit dans 
la prile de ClifTa , & que le Pape prendroit cé- 
te Place pour lui , & s'en ferviroit à faire paiïer 
les Armées Chrétiennes dans la Bofline : puis 
appelleroit toutes les Provinces voifines à la Li- 
berté, Mais le Pape n'avoit point d*autrc 
deflein que celtii que j'ai dit ci - deiïus : ' & Ton 
ne jugeoic pas à propos de le découvrir pour 
Cliffa feulement , encore moins de déclarer à 
des gens peu fûrs la caufe du retardement. Ort 
les amufoit donc^i 'en écoutant par plaifir les 
prétentions éxorbitantes qu'ils aportoient cha* 
que jour, L'Archidacre de Spalatre , frère 
de Jean \^lberti $ difoit que la Nation Efcla- 
vone ne vouloir point k mêler de céte Afai* 
re , fi l'on neèiifoit un Cardinal de fa Langue, 
penfant que céte Dignité lui tomberoit, où àfon 
Irére le Doélcur. Un certain Gaudencc Cha- 
noine , étoit aufli venu pour céte caufe. Mais 
le plus importun de tous étoit un Cavalier Beri, 
tucci , homme arrogant , & de trés-peu de ju^ 
geiriént » lequel demandoit le Gouvernement 
perpétuel de ClifTâ avec de gros apointemens \ 
& par un entêtement de lui-même le rendoitdéi 
ja le maître abfolu de TAfaire, bien qu'il y eût 
trés-peu de part. Car le fecret ne fe révéloit 
ni à lui» ni aux deux autres, dautant que par 
leur imprudence tous les Dalmatins qui fe 

Ou , feroit foûlevet toutes les frovînces voifines 
£ai l'cfpciancc de la llbcjtc, ^ . 
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trouvoient à Rome , s'cntretenoient 4c ce qu'- 
ils favoient en gros de céte ncgotiation. Dclorr 
te qu'il fembipit impoflîble \ que les Turcs n en 
euflcnt quelque vent, & ne priflcnt l'csprécaur 
tionsnéccflaires, pour aflurcr la Place» ^ 
Toute céte Nation traitoit avçc le Secrétaire 
Minticio , qui s'acconimodpit* le mieux qu'il 
pouvoit à toutes leurs impertinences, en aten- 
dant la maturité Àqs autres defleins plus impor- 
tans , Mais fe laflant des importunités conti- 
nuelles du Cavalier J5fr/«cfi (colère & impatient 
comme il étoit de fon naturel , outfe la quanti- 
té de fes afaires , & fon peu de fantéj il s'en 
défit , en le traitant de préfomptueux , & lui di- 
fant que le Gouvernement de Cliffa fe pouroit 
bien donner à un homme de plus de mérite 
que lui, & qu'il n'éfoit pas à propos de fe dcba- 
tre pour la peau de TOur* , avant que de Tavoir 
pris. Ce Cavalier dont la cheminée é'emplifibit 
de fumée avec peu de feu , si'adrcfla aufli-tôt au 
Baron de Norad , alors Ambafl'adeur de TEm- 
pereur à Rome , & lui expoû tout Tordre de 
la négociation ; après quoi il lui remontra 
qu'elle ctoit meure, mais que Minucio en cm- 
pcchoit Téxécution par fcs confcils , comme 
<ftant Sujet de la Seigneurie de Vcnife. L'Amr 
bafladeur, fans autre façon, ajoqta foi à ce diA 
cours, dautant pluj que AI*;jw/(î étoit déjà fyfpcâ 
aux Impériaux , tant pour être Sujet des Véni- 
tiens, que pour être dépendant de laMaifon de 
Bavière , qui avoit alors quelque démêlé avec 
Celle d*Autrichc. Prenant donc cét« Afaire â 
cœur , il fuplia le Pape de trouver bon que 
Ber/wcc; allât à la Cour de l'Empereur, & que 
Pentreprife de ClifTa fe fît. au nom de Sa Majefté 
Impériale , ce qu'il n'eut pas de peine à obtenir 
de Sa Sainteté , déjà foiit dégoûtée de Ufréfomp- 

tiott 

\ 
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t{cm deceGeniitàamme t t^dcsimpertiiieiices^e 
ftsOompagnonf. 

Quand Idmticiû fit que la folie d'un homme 
cmpêchoit le ièrvice public > ôc rompait des mc- 
furcs tres-bien prifes , il lâcha de détourner un 
mauvais conlèil » en s'éforçaat de peffuader au 
-Pape de donner Fertucci . en garde au Coin- 
maadear PW0«r , Général de ies Galères, qoi 
^ le troiiiK»taior8 a Rome , pour le tenir fur (on 
'Vaiflêau 9 * cPoù il ne pouroit pInS métré tout 
iëns-delîus-deflbus.. Mai« ce fut en vain. Car 
l'Ambafladeur (blicitant d'un côté , & Bertucct 
de l'autre, il fut dépéché à la hâte & fecrctc- 
•ment, & tout alla ii vice, que peu de teoops^ • 
prés diflà fvLt furprifè « au nom de l'Empereur» 
^étre msi anpamant de la fournir de vi- 
vres » ni de la munir contre les^ forces Ottomt* 
nés. U^lùerti entra dedans, félon ce^uis'etoic 
projeté a Rome , mais fans aucune des provi fi- 
ons néceflaires. AufTi) TArmée du Turc ne mit 
guère â ie montrer autour de Clifia. Cequiobli- 
V gea la Seij^etirie' à» Venift d'envoier Je Sénateur 
Benoit M&ri avec Ibti Ariftiée pour • afltirer £cè 
Races» fc préiPtniriesinconvéniens; ^Carquet 
ques-unes de fes ViHes deDalmatiefè rcmiioient', 
les unes par la peur de perdre, & les autres par 
un defir de nouveauté , ^ efperant d'en rendre 
leur €onâûion fbeilleure* Il y avoit même des gens 
' » M « - B-*é • qui 

a Efl iS^^Anàxé limùtSiÈaUt. 15 deIcmHiib 
4k que le Seott afiz<éliendoit que ce païs ne devine le Téa« 
tie de la guerre , étant trésdi^cile qu'il fe conièivât ncu* 
tie entre PEmpereur & le Grand Seigneur fes Amîs> 
ians être fufped ni a l'un ni à l'autre. Que d'un côté U 
République panchoit pour r£mpercur , mail ^ 
l'aûtrcjcllc icdoutoii laçuiflance du Tuio. 

e Surtout ks habit ans de S palatro, qui defix«âent ar- 
demment d'àcadxÇ JSUIf Çpm^^' M*^*^»^ I^Mm V. 
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qui montroieiit beaucoup de joie de vdr les Ai« 
gles de l'Empire dans aiflà. . 
Cependant, comme l'on rotoit qne âifliidlott 

retomber entre les mains des Turcs , fi Ton ae 
la fccouroit bien-tôt , Lencovich , Général de 
Croatie , ramafTa précipitamment la Milice des 
Confins, &faifant en homme plus iiardi que pru- 
dent 9 il mena céte foldatefque tumuluire , par- 
mi iaquelle ^toient tous les Ufcoques de Segn 
& des Châteaux voifinsi avec TEvéque ntCme de 
la Ville » qui fe laifla aller è fim i^de plus tptiifk 
raifon. C^r , outre que cela étoit contraire â 
fonétat, cela Tétoit encorcàladifpofition de fon 
corps , que la graîHe & la grofTcur rcndoient in- 
habile aux Exercices Militaires. Auflî fut il tué 
milerablement avec la plus grand' partie de céte 
Armée conduite à raivantert » Le Général fe fauva 
par la vlteflêde:i^n che?a! , tu uoeBofeigne Inmé' 
xiale toute ncttve, qu'il prétendoitplaneeriClim» 

qu'il portoit lui-même dans un fac au devant de 
fon cheval , fut trouvée par un Morlaque , & ven- 
due à vil prix à un Dalmatin , qui en ht enluiteun 
autreuiage. Plufieurs Ufcoques fe fiiuvérent pa< 
relUemept par l'agilité de leinrs pieds l ioiQie à la 
connotilàace des cheBiiiis*> : .h ^-^rMy- 

CliiTa retourna donc aux Tores » ê( TwCtfirf 
si » qui y étoit en garnifon fut décapité, #< Ce 
^ui fait bien voir t combien il c& dangereux de 
ftener des afaires de céte importance par des , 
confeils précipités. ^ Mais Bêftucci , qui préten- 
jdçi'ffeiari dea Fiiifcipailtéi > • foi de- 

' 'm Andf < Morofio Ar qu^il fut tné dans le combat , 
icque fans léa Ufcoques, qui s'amufcrent au pillage» 
âu Heu de i^condex les autres . Ton auroit remponà 
U viaotrc. Lh, H. ^^P l*^nnée IJ96 

- b Omtiia ificfnfuUi imfttns tœptm , %nkU% ^ê: 

Hê téu^mitimti dit Tacite » HîA. 3* ' 
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pois il mal-traité â. Pngskt % que tout troublé 
.de Tes freodies natoreltes ^ il accahk»it. la Cour 
de. piaiates de pns o^otie VEauffr^ur» le 
contre iet. Minifites » ptrloîc des aélioM 

d'autcai avec une liberté pleiae d'ejctravagan- 
ce. 

Ce malhureux fuccés irrita la Maifon d'Au- 
triehe contre les Vénitiens , pour qui. d'aillçur^ 
jelle ne paroiHbit pas bien intentionnée ^ à 
& dvk ditérend de leo^ w6fi« • & 4^^ pl«^ 
ûenrê antres démêlés » en . paricie à .eaii(è de 
Paverfîon naturelle , que lea Princes ont po^r 
les Républiques, c Tantôt il iembloit aux îm* 
périaux, que les Vénitiens cuffcnt bien pû pour- 
voir Cliffa de vivres > ou du moins fermer les 
yeux , pendant que leurs Sujets » sâeâionnés 
i la juftice de la Caufe y en fourninbicnt.^ Maia 
les défintéi^ilés voioient bien , fi cela |e pouvoiCf 
Outre qnç le voifinuge des lÛcoques f iît été iof 
comparablemfsnt pins fikheux , & plos infupor- 
table aux Vénitiens» que celui des Turcs, avec 
lefquels on vit tres-bien , 8c en toute iureté pour 
le Commerce en temps de paix* 

La même cauiè augmenta la rage & le nom* 
bre des Ufcoques^ la «ag^j au fujet de leor 
défaite à Clim t & pour n'avoir pas été aflSi* 
ftez par le» Vâiiden^, ainli qu'ils croioientpcut£« 
tre le mériter i le nombre , parce que les Sujets 
du Turc , qui avoient eu part au Traité ( dont 
quelques uns étoient de Cliflà même , & les 
autres de Polizza) pour éviter le châtiment , fe 
réfugièrent à Segna«. Ce que firent auffi plufieur» 
Scgett de la République , gui s'étant imprudein^ 

B 7 ment 

r Pircc que leurs Suîcts (croient plus f out)îe$ . fî la lî- 
bcrté leur étoicînconniîe. Si ^elut é eenfieSm lihtrtas têU 
llW«r, dit Tacite {Jn JiricûU) Liktrtêtt iimtâ nu^^is^ 
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ineiic ingérés de cote «ibire, en eaàguoktâ poiar 
leur fie* Mais ce fiMideiit Stfnt M cnit pat de- 
voir aprofçmRr dâMitagt » de pear àc muhi- 
^BerêM^^mbrages » de faire des défefpcrés , 

qui augmentaflent le pcrti des Ufcoqucs. a Car 
ces Larrons, en partie, pour afTouvir leur rage 5 
partie, pour taire une choie, qu'ils croioienc 
être agréable à leurs Mahrea , qui ttoient peoN 
4tre ftuifi leurs inftigateura , ils iè mirentâ toui^ 
mciitei^lea Suptè ^étdûoné » i piUer iesfaiflbtt 
AalHMtifiàiflléiiie! , irà 11 ne pouvoit paa y avoir 
'diMiIfâisfllâiftfs^de^ Turcs, ni des Juifs 5 à en- 
lever des Illcs le bétail , les vins , & tout ce 
qu'ils y trouvoient -, ôc à maflacrcr les hommea 
pour la moindre réâftance , ou même par ca- 
price» Par où Ton voioit, que tout la Dalmttie 
àloit être défolée , fi hon diféreit d'y aporter lea 
fCifliédea rhéeeilâirea. La République 'en don- 
aa dmc le'fcîn i \^tmoro h Tiépoh , avec le 
titre de Provediicur général 8c un pouvoir ab- 

folu. ' ^ - 

Ce noble s'ctoit exerce dés fon enfance fitf 
la Mer, & dans les divers eaiplois qu'il y avoit 
eus , avoit fait des aâsona merveiUeulèa contre 
tes Coriâirea. De ibrte qu'il ètolt borriUemenr 
craint des Ofeoquet , dont if avoit coutume de 
laife pendre fans resniflion tous ceux , qui 
lui tomboient entre Jes mains. D*ou Ton ju- 

; • . ■ ' geoit 



• Vîdt ratio parccndî , tif fabJata iae v<ni«» 
çacia accendeientu.r. Tac. hfi. 4. 

t*^ Pli/ ^«^^«^o^^s, (comme l'appelle Andic MOIO* 
fin. ) fils d'Eftientie rrocuiateur de S. Marc. 

En if76, il hit envoid Général contre les Ufcoques. 
Icfq«l$ U eofonia^ l^lei^^daoa kuis uni . ics de sAna , 
HB^accan^ de Fiumc, qu^ils y monroicnc tous de ilim. 
^En 1592. a fut, cnyoié rrqvsédiieaf G^éxal en 

Slwo^^''"' '^'^ ^ J>97* pour 
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geoit qu'il fcroit bien pi« dans cétc Charge. Ou ' 
iavoit ;iuffi , qu'il ctoiç-d'aris d'aHaillir à guerre 
jPuvertc les nids de ce^ Voleurs , & de les ex- 
.terminer par Iç fçr. & par le feu. Et il y 
.voit déjà commencé en bâtant Scfijfa y que 
les Autrichiens appellent CaMag ^ petit lieu 
iîtué fur Je Canal de la Morlaque vis-à-vis 
Vlfle de Pago. Car après qu'il l'eut prife , il 
fie d'abord pendre tous ceux qu'il y trouva , 
commençant par le Capitaine & Lieutenant, qui • 
.furent JÀiivis de 20. autres de céte farine. Et 
jl prctendoit bien en ufer de même dans tous 
Jes autres lieux, fi fcs réfolutions trop arden- 
.tes n'euffent été tempérées par le Sénat > qui, 
pour les raifons que j'ai dites , ne vouloit pas , 
quoi que ce fût une néceflité, jeter dans une 
guerre ouverte. Mais alors une autre confidc- 
ration Je retenoit encore. C'eft que la guerre 
étant déjà alumce entre l'Empeieur & le Turc, 
il lui fembloit indigne de fa piété & de fa pru- 
dence , d'attaquer la Maifon d'Autriche dans le- 
même temps , prévoiant que s'il arivoit , ainfi* 
qu'on le craignoit fort / qu'elle fut contrainte »- 
par d'autres motifs, de faire la paix , même à.^ 
des conditions defavantageufes , toute la faute 
en feroit rejctée fur les Vénitiens. Ils s'ablle-»- 
noient donc tres-prudemment d'entrer en guerre 
ouverte, bjen que la dçpenfe qu'ils faifoient, 8c 
Jc$ forces qu'ils avoient, fuflènt teHcs , qu'elles 
.eufTcnt pu y fufire : Jes plus fages voulant voir 
enfin , fi la deflru6lion de ScriJJa pouroit faire 
venir aux autres l'envie de prévenir de plus 
.grans maux. A quoi le Pape emploioit toute 
l'autorité de fes confeils , & le Roi Catolique la 
iîenne, par un zcle de juftice, pour l'honneur 
de fa Mailbn, Mais pendant que les Minières 
-de Sa Sainteté, qui réfidoient auprès de l'Empe- 
reur 



1 
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rcar & des Archiducs fc plaîghoferit clés rapines 
& des autres forfaits des Ufcoques, ceux-ci, pour 
fe difculper«n partie, a voient cnyoié à Rome un 
Pcre Ciprien Gtutii , Jacobin Luquois , homme 
ade quelque fcience » mais qui avoit bien plu^ 
d'audacic , de vanité & de babil , lequel prccen- 
doit juftifier leurs allions & par fcs paroles , & 
par fes longs Ecrits , jufqu'à les exalter, com- 
me autant de Macabëes, & à leur atribucr le fk- 
lut de l'Italie & la détenfe de fes confins. Il di- 
foit , que le.s déprédations des Vaifîeaux de Le- 
vant étoicnt inftituécs par un zele de la Foi , étant 
certain qu'ils portoient aux Turcs des armes 8c 
des métaux, au grand mépris de la Bulle InCœ- 
naDominii qui, à ce qu'il afîuroit , fe lifoittous 
les ans chcs eux , & s'y obfervoit avec une fi- 
délité parfaite. Et tombant fur le Fait de la Pi- 
raterie, il remontroit, qu'il feroit bon de défen^ 
dreaux Chrétiens en tout & par tout la navig^V 
tion de Levant , Dilant , que Ton n'en aportoit 
en Europe , que du coton 8c des parfums , qui 
ne fervoient qu*à fomenter le luxe : au lieu que 
cl'on y portoit de Por , de l*argent , 8c des armes. 
Par où il montroit bien fa témérité , puifqu'îl 
parloit de chofes qu'il n'entendoit pas, Enfin, 
il difoit , que le dommage , qui s'imputoit aux 
Ufcoqucs dans les Ifles de la République , puis 
s'éxagéroit ailleurs ; venoit prdque toujours des 
propres gens des Galères & des Barques armées 
Vénitiennes : 8c que le Pape s'en pouvoir éclair- 
cir , s'il en faiibit dreflcr le Procès Verbal par 
TEvêque d'Arbe , 8c par les autres Evêques des 
Ifles voifines. Ce Moine cntreméloit beaucoup 
d'autres chofes femblables, auflTi éloignées de la 
vérité , que remplies d'éfronterie , pour mé- 
tré les Vénitiens en mauvaife odeur , & 
exalter les Ufcoques jufqu'aux Etoiles, Puis 

alcguant 
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alégoant les exemples des fecoiirs , que les 
Papes Alexandre VI. & Grégoire XI II. avoi- 
ent donnez aax UicoqUes, il en demandoîtd'au» 
très de vivres ^ de munitions , & de gens ibu- 
doiés , proméftnt qu^ils feroient des miracleSf 
•florercttefit les FromMfes del'kalie ft porteroi» 
ent la guerre jofqu'à Cônftaiitinople. « Ce bott 
Përe femoit des copies de fcs longues écrit urcsr 
2c remplidoir les oreilles de tous les Cardinaux, 
8c toute la ViUe de fes Charlataneries , non fans 
déplaire beaucoup aux gens d'efprit , qui voioi- 
cnt » qu'il faifoit la profeflion d'un Maccbrâ« 
veliâe* plfttôi que d'un Toiûffte* Mais i peine 
Ift Féte fut eHe finie 1 ^ le Saine Ofice rartei 
prifonnier , 9l M (tonna le logement , qui cm* 
venoit à un Ambaiïadeur de s Voleurs- £t ce- 
la ne lui parut pas étrange. Car fes bons dé- 
portemens Ta voient de longue main acoutu-* 
mé aux cachots. Mais par fes rufes.il en for- 
lit encore céte fois« 8c s'en retourna en Croa* 
tie , oà il fervît au Xyénéral de Tédogieii:, 
4e CônfeflettT ; ie^ ConfiiSler Ue ^itei^ 
re. 

Cependant , le Pape folicîtoît la Maifon d'Au- 
triche à trouver quelque bon remède aux cour- 
iès & aux rapines des Ufcoques » d'autant plus 

• 

m Qutnte-Curce patle d«n$ Ton 7- Li/rcd une Am» 
baffadc cnvoiéc par des Linons à. Alexandre le Gran^» 
& dit que ce Prince les fit allcoir en leur donnant au» 
dience. Nais ces Larrons compofoicnr une Armée de 
20000 hommes , au lieu que les Uicoques n'étoint 
qu'une bande de cinq à fix cens Coiiaires, £t Tacite^ 
au 3. de fcs Annales, npoite . que TacGi»iias« qui 
n*étoit qa'tm Brig^^nd & un Voleur , ofabien enfoier 
des AnoÎDai fi'deuks ' à Tibéie , poiic lot tLemaoder des 
Terres, 8( » en cas de refus » k mcnaçcr d*iuie gaesie 
éteuftlte* ; • ' li!:::? , : \ ri 
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^u'il voîoit le danger cmincnt d*unc rupture 
ouverte > à caule des accidens fâcheux , qui fur* 
yeaoienc de jour en jour i fur tout depuis que 
l'on commença d'emploier contre eux plus de 
foldats Albanois» lefquels, alléchés de refpérance 
d'une greffe paie , acouroient des Etats du Turc » 
encore en plus grand nombre que Ton ne vou- 
loir. Céte Nation efttrés-propre^à la guerre, tant 
pour être robufte, 8c faite a la peine, que pour 
être fobre 6c très -avide au gain , avec lequel 
elle fe plah à paroltrc lefte en habits 8c en ar- 
mes. Dans les Barques armées ils faifoient i 
tànfi que les Croates & les Dalmatins dans les 
leurs , la fonâion de rameurs 8c de foldats tout 
cnfemble , partageant lî bien leur temps , que 
pendant qu'une partie voguoit , l'autre repofoit. 
Ils avoient quatre Ducats de paie par mois , 
outre le pain > mais les Capitaines 8c les 0(i- 
ciers avoient davantage. Et comme avec cela il 
leur venoit toujours quelque proie , ils amaC 
ibient auflfi de bons écus. Co qui ièrvoic d'é- 
guillon à leurs Compatriotes, pour courir volon- 
tiers à rhameçon. Outre que les Généraux Vé- 
nitiens les careffoient , fâchant combien il leur 
importoit, même pour d'autres occurrences, de 
le concilier céte brave Nation. Et certes , les 
Vénitiens pouroient , en toutes rencontres , en 
tirer quantité d'hommes propres à la guerre de 
^ler & de Terre , quand même ce Teroir contre 
le Turc. Mais ces gens auront toujours be- 
foin d'être commandes par des Chefs de leur 
propre Nation > 8c de grande autorité par- 
mi eux. Car lors qu'ils font grand nombre 
îcnfemble , ils font fort fujets à prendre que- 
lle avec les autres Nations , & à fe muti- 
iiier. 

En Dalmatie > ils oboiffoient à Paul Chini , 

Gcn- 
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Gentilhomme de leur païs, & trés-honore "pour 
ià longue expérience, mais di^ne de toutes loûan- 
igcô , & pour fa piété Chrétienne, & pour fa fi- 
ffdélitc envers fon Prince , qui auffi l*a récompert- 
i£é , 6c de titres illuftres , Se de grodes pcnfions- 
;Cétc Milice fut encore tvéi utile contre les Ufto- 
ques pour une autre raifon. Car comme les 
Croates epargnoient les Ufcoques dans les Com- 
bats, de peur que ceux-ci ne fc vangeaflent fur 
]eurs parent , ôc ne brûlaflcnt leurs Maifons , 
'^-ainfi qu'ils en menaçôient ,-po^r mètre par tout 
la terreur: Au contrairçy ks Albanais n'aiant 
-point de mefures à gardep'^^' conçurent ufiè fi for- 
t te haine contre les Ufcoques ; 6c'' ceux-ci con- 
tre eux , des qu'ils eurent commencé-dfe s*en- 
» 'fànglaiiter , qu'ils ne cherchoicnt qu'à (è dé- 
*: truire les uns les autres, par des embûches 8c des 

• ftratagémek continuels , 6: s'entretuoient CTuellc- 

- ment,, quand ils fe rencontroient.- '--^ i l ^4 

En ce temps V';"* Ttépdo étant wenu à mourir 

• au commencement de "fon Gétiéralat , léSénài 
nomma enfaplaceleSénateur Jeaa^^w^^^gran^- 

« hommc-de Mer , & tenu trés-ardent au lervite 
de la Patrie , lequel fans perdre un nfjoment de 
t temps , partit de Venife peu xie jours après , 
h avec un ordre de multiplier la Milice Albanoi- 
' fc , ce que l'on faifoit, pour épargner les Dal- 
mktint i ëc ne pàs priver céte Province dé fi peu 
Ce de Laboureurs i qui reftoient , -'damant que l'on 
voioit que le' diferend n^étoit pas^pour fe tèmii- 

• ner fi-tôf. Cependant ,' il y avoit xléja '5* 'Gù- 
^ léres, 30. Fûtes, & 800. Soldats, tant Italien^, 
e que Croates & Albanols , à pourfuivre les Coriai- 
î-- res. Et quoi que la dépehfe fût telle , qu'elle 
^ eût fufî à Taire une bonne guerre , néanmoins 

- on né pénfoît qu'i arrêter les conrfes & les ra- 

1597 s Elu Doge fur la fin de l'année i6iS* 
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pincs. On mit donc des Galères en gardée 
pour cmpcchcr , qu*il n*entrât des vivres à Fiu- 
me ^ Si Trfefte & par ce moien ruiner les Ga- 
belles du Prince , & apauvrir ics Sujets par la 
ceflàtion du Contimerce : afin que la Maifon 
d*Autriche penfât tout de boa à ôter la 
caufe de tant de m^x. Mais cela ne fuB- 
fant pas , Bembo réfelut de furpicndre £c 
de métré au pillage le Château de Novi , 
fitué fur les Côtes de la Croatie > £c tenu 
en Fief par les Comtes Frangipani > mena- 
çant ' en même temps de traiter de même 
tous les autres lieux » qui doanoient retraite 
ou aOillance aux IJfcoqucs. Ce qui épouvan- 
ta fort les Habitans de F/ume > qui font fur 
.le même rivage , lesquels voiant ceiTer leur 
trafic ^ de bois , de fer , £c de toiles , qui efl 
tout leur gagne-pain , & craignant avec cela un 
fàc & la mort, abandonnoient leur patrie , & {e 
retiroient en des lieux plus /ûrs, pendant que les 
autres travailloient à réparer leurs pauyrcsmuratl- 
lesy & ^ fe métré en état de pouvoir fe défendre 
en cas d'aHaut. 

L'Archiduc Ferdinand , qui venoit de fortîr 
de tutéle , & d'entrer an Gouvernement de fes 
Etats de Stirie , Carintie & Carniolc^ tres^bon 
Se tres-religieux Prince , entendant les plaintes 
de fes Sujets > Se voiant fes propres pertes, défi- 
roit ardemmet^t de couper ja raçine de ces maux « 
^çn tranfportant les Ufcoques loin de fes Ports 
en des lieux de terre , où ils pûfTent s*ocuper 
utilement à la dcfenfc des Confins contre les 
iTurcs , fie où ils n'eufTent pas la commodité 
d*éxercer la Piraterie , d'où vcBoient tous les di- 
. f érens. A quoi il étoit encore exhorté de la part 
jlu Pape par l'Evéque d*^dna, fon Nonce Ordi- 
naire. Outre que Us habiles gens trouvoient 
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que c'étoît l'unique remède. Mais comme Pcfxé-^ 
cution de telles refolutions dépendoic entière- 
ment de Tautorité de TEmpereur , l'Archiduc 
prioit qu'on lui en âdreflât les ordres. II ' 
eût beau faire , on ne lui en envoia jamais 
de pofitifs , mais tous avec céte condition 
qu'il prît fur foi la dépenfe de ces Garnifbns,^ 
& prindpalement celle des Alemans , qu'on 
prérendoit métré dans Scgna , en la place des 
Ufcoques. Ce ton ne ploifoit pas à l'Archiduc >^ 
qui n'étoit dcja que trop chargé des dé tes ) que" 
fon Père luiayoitlaifîées , & des autres dépenici- 
qu'il avoit à faire. Outre que fes Sujets lui ré-Y 
tufbient les. contributions, & même I^obéïnance,'^ 
à caufe de la réfolurion qu'il montroit , de les 
ramener tous à la Foi Catolique , & d'abolir^ 
tout éxercice de Religion contraire , con^^^ 
formcment aux Loix Sacrées ,& aux Conflitutions % 
Impériales même en vertu desquelles tout Pria-^ 
ce Àlemand a droit de faire embrafler à les Sujets la^ 
Religion qu'il tient, foit la Catolique, ou laProte-\ 
ftante. a Car fi les Princes Lutériens ont déjà exter- 
miné l'ufage de la Religion Catolique dans leurs 
Etats, l'on ne doit pas empêcher les Catoliquesd'en 
ufcr de même contre rHéréfie. Néanmoins 
la NoblefTe de Sririe , de Carintie , & de^ 
Carniole , fondée fur de certaines conce.r 
ffions extorquées de l'Archiduc Charles de^. 
Glorieufe Mémoire , Pére de Ferdinand , &* 
fur l'exemple pernicieux de l'Autriche voi- 
fine , où les Proteftans font tolères , s'opo- 
foit avec obftination aux pieux & juftes def^ 
fens de l'Archiduc , qui par là fe trouvoit bien,' 
cmbaraffé , aiant à défendre les Etats contre un 

* • fi pui-f- 

« Cela fut conclu & aiictédaosUDietcd'Ambonrg 
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£l puiiTaat ennemi que le Turc, qui lui faifoit la 
guerre depuis ^ant i'années j à relillcr chçs kii â 
la contumace & à ia mauvaife Croiaoce de fes 
Sujets,. &à cramdre quelque nouveau defordre 
de la part des Vénitiens , qu'il favoit êcre jullc/ 
ment irrités. Mais comme il û'ctoif pas le Mai,* 
trc du remcde , il fc plaignoit de porter la pei- 
ne des fautes d'autrui , & par le moien de TE- 
véque à!Adria il recouroit à Taurorité du Pape, 
Iç fupliant de faire en forte , que les Vénitiens 
rètiralfent leurs Galères , qui fcrroient étroite- 
ment Fiume & Triefich & y lainafTent ptflcr les 
vivres ôc les Marchandiles , ann que ce Peuple, 
ne fût pas anéanti , & que les çp(>olumeas de 
fes Gabelles lui rctournalTent , pour pou- 
voir s'en fcrvir au bien commun de la Chré- 
tienté. 

fil envoia donc Jofef de Rdlata , Vidame de 
la Carniole, à Venife * , pour obtenir quelque 
relâchement aux Habitans de Tnefit ^ de F/«- 
nje , qui étoient comme affiegés , 6c propofer 
quelque remède contre les voleries des. Ufco- 
'quc5- Ce Minière ctoit homme de jugement 
exquis, de bon expédient , & de grande rcfolu- 
tion , comme il le montra bien après dansiacon- 
clufion de céte Afaire , 6c à la fm de fa vie. 
Il ne mit guère à s'apercevoir , qu'il ne gagne- 
roit rien à Venife, n'y aiant rien porté de pofi- 
tif contre les Ufcoques , après que le Sénat a- 
voit été amufé de diverfes clpérances durant 
plufieurs années. Car les Vénitiens volant alors, 
que la Maîfon d'Autriche fentoit vivement fes 
pertes , il é;oit à préfumer qu'ils continiieroient 
toujours de lui en caufer d'autres , pour la fai- 
re hâter de penfer à un folide Acommode- 
ment. Defefperant donc de pouf oir autrement 

♦ Fn l;99. 
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venir à bout de fes delTeins , il s'adrcfla â Don 
Inigo a de Mcndoze, alors AmbalTadeur d*Elpa- 
gne à Venifc, lequel l'Archiduc avoir prié , par 
l'es Létres > de joindre Tautorit^ de fon Roi 
dans cette Caufe. Ce Cavalier étoit frère de 
l'Amiral d'Aragon, qui en ce temps-là étoit pri- 
fonnier des Etats en Flandre. Il avoit plus d'é- 
tudes , que n'en ont d'ordinaire les Efpagnols > 
roais peut-être en entendoit-il moins les grandes 
Afaires , & ces Matiéres-d'Etat , où la jaloufic 
des Princes a coutume de s'exercer. Voiant 
que les ofices de Rabat a ne faifoient rien , & que 
les fiens ne feroient pas plus éficaccs , s'il ne 
leur donnoit chaleur par quelque exprelTion vé- 
hémente: 6c s'iraaginant , que ce feroit toujours 
une chofe agréable à Ibn Roi , qui avoit une 
Jiailbn étroite avec l'Archiduc , non feulement 
par l'ancienne parenté , 6c par les intérêts com- 
muns de leur Maison j mais encore par fon Ma- 
riage tout lécent avec la fccur de l'Archiduc .• 
il rifqua de parler au Colégc , comme fi ç'eût 
été par l'ordre exprés de fon Roi j mais d'u- 
ne manière , qu'il fembloic les menacer de la 
guerre , s'ils ne retiroicnt leurs Galères de de- 
vant Triefte 6c Tium^ j & s'ils ne s'abftenoient 
des autres hoftilités, qu'ils éxerçoient contre^les 
Etats de l'Archiduc : en difant , que fon Maître 
ne pourroit pas faire moins , que d'emploiex 
fes Armes à délivrer les Etats de fon Beau-frérc. 
Le Sèîat lui repondit félon que la chofe le fc- 
quéroit , & dépêcha au (fi- tôt en Efpagne, pour 
informer le Roi de ce procédé. Mais ce Prin- 
ce, bien loin de l'aprouver, tenant peut-être â 
deshonneur , qu'on le foupçonnât de fomen- 
ter de façon ou d'autre les méchancetés desUfco- 
ques, non feulement donna fatisfaftion aux Vé- 
nitiens t 

* Ignace. 4; H'. ft*iîH\ k^^^ %i ti s«ivT>^ 
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nitiens » ea protelbnc qu'il n'avoit point envoié 
de tels ordres , & qu'il étoic tres*éloigné de ce* 
te pêûfée : Mais même il mpdla Meodoze pea 
de temps. ap/és» i leuf iaâaace, i*cc que Toa 
di/oit , mais certes i la bofite de ce Midllre^ 
Et l'on croit qu'aptes ce râpel la Cour d'EP- 
pagne folicita l'Empereur & TArchiduc , avec 
plus de chaleur» d'ôter enfin de la réputation de 
juftice & de religion , qu'avoit leur Maiibn » 
la tache de retirer des VoIem*s publics dans leurs 
:£uts. 

. Pédant que céte Afabre le traitoSt par paro* 
les en Alemagne , en Efpagne & à Venife ^ les 

Ufcoques faiioient tout du pis qu'ils pou voient 
en Dalmatie : & par tout on leur donnoic vive- 
ment la chafle. Mais il en étoit du combat » 
comme de celui du Lion & de la Mouche « ^ con- 
tre laquelle il a beau iè démener avec les dents» 
.les grifes 8c la queiie • au'il b prend très-rare^* 
snént : an lieu qu'elle rifrite 8e le tourmea* 
te f en lui bourdonnant incefîkmmeut aux oreil- 
les. De môme, il eftincroiable, avec quelle har- 
diefTc , & quelle vueflc cete Race faifoit fcs lar- 
cins > ôc trompoit les plus étroites gardes : 6c 
par quelle foupleflê elle échapoit à ceux qui 
croioient déjà la tenir dans leurs mains- ^ i>e 
ibrte qutll fembioit ; qu*eHe eût la Mer « les 
Vents Bc lc$ Diables 'toâjpors favorables. L'oa 
en vit une belle preuve, quand jBfm^o les rencon- 
trant au nombre de 700. ('jamais ils n'avoientété 
tant) compris yo, Arquebuliers Alemans , qui 
avoient été enVoiez à Segna* pour en renforcer 
'la Garnifon, lés poufTaavec tant de htriei qu*il 
les enferma dans JePorrde Rogofm2a> prés de 

m 

' ë Le Cou fin. ^ Il étoic vrai de dire d'eux ce que 
dit Tacite de certaios Montagnards. Nte isfifêtirsiU, 
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Zébénîgue, dans lequel les Galères ne pouvoîcnt, 
pas entrer , à caufe de fon peu de profondeurs- 
Mais les Ufcoques n'en pouvoient pas /brtir , * 
fans être à la merci du Canon , & en proie aux*, 
plus forts , les VaifTeaux Vénitiens aiant été de ^ 
nouveau renforcés de gens de main , cnvoiég ' 
en grand'hâte par André Sorance , Comte de" 
Zébénigue , Gentil homme très- vigilant 
d'une probité finguliére. D'ailleurs, ils ne pou^ 
voient pas fe fauver par terre , dautant que les ' 
Turcs > déjà avertis , fe tenoient fur le paflâ- 
ge. De forte qu'il fembloit , ^ iju'il n'en dût pas * 
échaper un fcul , à moins qu'il ne prît des ai- * 
les. Néanmoins le vent de Sud-Eft s'étant tort* 
augmenté la nuit avec une grande tempête , i ' 
laquelle les Galères réfiftoient à grand' peine , ' 
fans ofer dcmarer, de peur de le fracafler l'une 
contre l'autre , les Ufcoques , après avoir vendu ' 
les pillages faits fur les Turcs aux Morlaques , à 
y il prix , à caufe de la hâte qu'ils avoient, paf- 
férent comme des défefperés au milieu d'une fi 
grande Armée , parmi le rugiffement des flots, • 
à la faveur d'une nuit ténébreufe , ftns que per-* 
fonne pût les pourfuivre , finon après que le 
jour fût venu , & le vent un peu calmé. Maïs 
ils étoient^ déjà fi loin , qu'ils n'eurent pas 
de peine à fe métré en fureté. Ainfi , Bem-» 
to îé vit aracher des mains le prix de fès tra- 
vaux , & h gloire toute certaine de couper , co 
un jour, toutes les têtes de céte abominable Hi. 

d re : ' • • • ; ' 4 ' -il .'à ^. 

Ce Général étôît plus vieux de mine , que 
d'âge , & avoit la vue fort courte. Et l'on 
s'ctonnoit qu'il pût foufrir les fatigues de la 
Mer , & fût fi vigilant & fi agiflant. Mais 
comme il aprochoit de la fin de fon Généralat, ' 
.& qu'il fe fentoit miner par fcs vieilles infir- 
" C - mités, 
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mites, outre la douleur récente d'avoir manqué, 
fbn coup à Rogofvizza , il obtint la pcrmifTion 
de defarmer. Le Sénat mit en fa place Nicolas 
Donat , frère du Procurateur Léonard , célé- 
"brcdans le monde par tantd'AmbalTades, &tcnu 
égal à fon frère en intégrité , co prudence & 
en éloquence. Tant il fe trouvoit peu de difé- 
rcnce entre eux deux. Mais il y avoit princi-i 
paiement une chofe , où , félon ropinion com- 
mune, ils ne pouvoient fe furpaffer l'un l'autre , 
ni tout autre pas -un d'eux, C'étoit la fidélité, 
dans le maniement des Afàires & des Finances , 
oîx ils ont toujours montré , que le bien de la 
Patrie leur étoit plus cher, que leur avancement 
particulier. Vérifiant TAxionie de Thucidide , 
qu'il valoit mieux être pauvre Citoicn dans une 
riche République , qu'être riche dans une qui 
fût pauvre. Ils n'avoient pourtant que des biens 
médiocres , quoi que lufifans pour foutenir 
honorablement le rang de leur^ Ancêtres : & 
ils en .vivoient modérément, (ans chercher avec 
fouci ces avantages de fortune, que Ton a com- 
mencé de rechercher dans ces derniers temps 
à A^enife , où le luxe & le fafte (c font mis en 
régne, contre le§ louables coutumes de leurs An^ 

ciens. ^ \ 

Or c^fmme Donat ne pouvoit ipxs, à cauie de 
quelques ocupaiions , partir fupc d.e Venife , 8c 
gae Bembo étoit contraint par fcs infirmités d'y 
retourner au plutôt , tout le foip de l'Afaire des 
Ufcoques fut remis par un Décret du Sénat 
au Cavalier Antoine Juftipien » Capitaine du 
Golfe, qui après avoir éxcrcé glorieufcment di- 
ycrfes Charges fur les Galères de Fanal , fêpt ans 
de iiiîte , retournoit a Venife avec la juftc cfpé- 
rancç d'ar^iyer aux plus grans emplois.^ Ce Nq- 
blp ctoic icune, Se comqac il avoit vû fucr les 
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plus TÎeilles têtes au maniement de cctc Afai- 
rc embrouillée, iJ y procédoit avec beaucoup de 
circonfpcdtioa > mais avec une diligCLice infati- 
gable y qui lui fervjt à furprèndre fur l'Ille de 
Dravénic > prés de Travv > une bande de 17. 
de ces Voleurs , dont il envoia les têtes à Ve- 
nîfe , lefqudles y firent un fpeâacle trcs-agrtfa- 
ble i ceux , qui aprenoient de jour en jour le« 
maux, que ccte maudite Race faifoit. £t dau* 
tant que Ton ne (e fouvenoit point d'avoir ja^? 
mais vu tant de leurs tctes à la fois « Ton éxaU 
toit Judinien jufqu'au Ciel: & ilfcmbloit, que 
(à lx)nne fortune pouvoit caufcr encore quelque 
plus grand bien , fur ce qu'il sVtoit fait en ce 
temps quelque ouTercure d'accommodement* 
Car l'Archevêque de Zara aiant prepofé au Pape 
divers moiens de terminer céte Afaire , le Pa- 
pe lui commanda de s'aboucher avec l'Evêque 
de Scgna > pour former enfemble quelques Ar- 
ticles , que Ton pût propofer raifbnnablement 
aux Intcrclîèz. Celui-ci j invité par l'Archevê- 
que , Ce rendit à Zara « où > durant pluiieurs 
jours ^ ils furent en conférence , communiquant 
de ipain en main ce qui fe traitoit au Cavalier 
Juftmieo , pour voir , à quoi tçnoit l'Acom- 
modement. Enfin , il fut délibéré , que l'Evê- 
que allât à Cretz , Se à Prague, pour en rapor- 
ter quelque commiiTion pofitive » avec une dé- 
cifion des conditions , dont la teneur étoit ; 
Que céte multitude de Voleurs ne fe laiflBt pas 
toute enfemble dans Segna , mais que la plus 
grande partie en fût envoiée à la garde des Pla- 
ces de Terre , où ils pouvoient être plus utiles à 
la défenfe des Confins , & fèroient moins en 
état de co^rir fur Mer. Et pour faciliter le 
fuccés , il fut propoie , que le Pape donnit 
penfion à q}ielq)ies«uns des principaux Capi- 

Cl taiaesf 
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tain es, ainfi que Grégoire XIII. Tavoit fait poôr 
la République de Ragufe , qui , par ce moien, 
fut délivrée de beaucoup de maux. Car Geor- 
ge Dannilich, Morlaquc de Nation, l'un desCa- 
picaines-Vaivodes de Segna • vangeoit la more de 
fon Pérc , que les Ragufiens avoient tué , avec 
tant de carnage & de dommage, que ceux-ci ne 
fâchant plus comment arrêter la fureur d'uu 
homme , qui ne fembloit pas pouvoir jamais fc 
rafTalisr de leur fang , recoururent à Grégoire , 
qui aiant apellé Dannifich à Rome , où il alla 
avec belle Compagnie , l'apaifa par fon autorité, 
& mit les Ragufiens à couvert , en Thonorant 
d'une penfion convenable. Et Matieu, fon' frè- 
re > tenu pour homme de grand mérite , outre 
le grand crédit de fa Famille , fut rtipendié par 
la République dç Venife , à condition qu'il re- 
nonceroit à la Piraterie , s'établiroit dans Tfle 
d' Arbe , & ferviroit fur les Galères de Saint Marc > 

3uand il y fcroit apellé. Les troubles de CiifTa , 
ont j*ai parle i étant furvenus depuis , Benoît 
Jdoro , qui , à céte ocafion , fut envoié Général 
en Dalmatie, apella donc Matieu â Spalatre» ou 
a deflein de s'en fervir , ou pour d'autres rai- 
fons fecrétes. Mais celui-ci refufe d'y aller , & 
pour cela perdit fa penfion. Ce qui le fit retour- 
ner a Segna, où il vécut mcfquinement , avec • 
«^charge d'en fans, fans crédit, écdemi-fou. Mais 
. Retournons à nôtre fujct. 

L'Evéquc de Segna trouva la Cour de Gretz 
toute portée à un Acommodement. Car ce 
Prince, également bon&jufte, ne le defiroir pas 
feulement à caufc de la diminution de fes Ga- 
belles , de la cefTation du Commerce » & de 
la diféte des vivres \ mais bien plus pour le 
irepos de fa Conlciencc , & pour l'honneur 
-de la Maifon d'Autriche , qui parmi la gloi- 

^ rc 
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re d'avoir eo tant d*Empéreiiri & .de- » 

Sortoit le blâme de fomeater dans f#s Etala 
es Voleors publics tous (buillés du iang des 

Chrétiens. Mais comme l'Acord ne ddpendoit 
|>as de l'Archiduc 9 il confeilia à ÏEvêquc d'aller 
.a la Cour de l'Empereur, avec des lécres» qu'il 
lui donna pour cet éfet* Mais la dificulté, qu'il 
^•avoit alors a Prague, de voir la face de l'Em- 
pereur > ^ bien loin de pouvoir traiter avec lui s 

k malice de quelques-uns de les principaux 
Miniftres > qui prenoient plaifir» à voir tour- 
menter ainfi la République de Venife > ou qui 
avoient quelque autre fujet de favorifer les rapi- 
nes des Ùfcoques > firent perdre le temps à ce 
JPrélat » qui n'en tira 1 que de beUes paroles « 8c 
des difcours de remettre toutç céte Anûre à TAr* 
chidaç. | \ 

Cependant , té ôénéral Donat étoit parti de 
Veniie» Se après avoir viiité les lieux , coniîdé- 
rant les pafTages, par où les Ufcoques pouvoient 
fortir du Canal de Ségna » pour courir la Dal- 
made , il fe détermina tres-prudemmeqt à en 
fermer deux avec des Forts bien garnis d'hom- 
mes £c de Canon, L'un eft dans Tifle de Vf* 
jt$09 avec on pàflâge de Mer fort étroit » fiparé 
du Continent, entre Fiume 8c Segtiaf lequel fufï- 
foit , pour empêcher la communication de ces 
deux Villes. L'autre eft vers Gliuba , fur le 
Canal de la Morlaque , où il y a une très- 

Îetite embouchpre ^ par où les U/coques pal^ 
nent fort lbovent« Comme ces paiîages é** 
jtoienr les plus commodes à ceux 9 qui vouloient 
fi>rtir 00 entrer i la dérobée ils étoîentanffi les 
plus faciles à fermer , à caufe de leur étrcceur. 
Et biea qu'il rcftât à ces Voleurs quelques 
autres forties libres, néanmoins, quand on leur 
donnoit la cbafle au retour, (ce qui arivoit fou« 
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veut} ït$ cdifufciil tttûjitîlM ÉMkd ril^Mf j^irifié 

If. Cétc prudente réfblution mit cet coquim 
au dernier dcfèfpoir , d'autartt plus que le pre- 
mier Fort, dit S. Marc, rompit à Segna le Com- 
merce de Ftume , d'où eHe avoît coutume de ti^ 
rei fa vitres £c fcs autres ûécct&tét. hroArdft 
peut dire > qu'onr leirr AMt h ndutirure. Okr 
cofAnfie H tû bnctt force , ^pi^nr torrent linpé* 
foeiix , qui eff arreré par tme (me DSgoc , îfe 
décharge afcc furie fur un autre endroit: de mé« 
me lesUfcoqucs, preiTés de la feim , ne pouvant 

Îlus forcir par Mer , fans un manifefte danger 
:ar tous ceux d'entre en » qui tomboiettteacr^ 
kl mrains dei Vénitietia, certes il letfr cÉrtéèoh 
Boit plafieura t écoieiit penrios) nt tfoinrer gratvd 
butin dans la Uque êc dans la Corbavie 9 déjà 
toutes defertes, ils fe jetèrent tcmrfraireracnt fie 
fiirieufcment furPIftric, Ans regarder, combien 
il importoit d'atirer à la Maifon d'Autriche une 
aonvelle guerre avec celle des Turcs » dont ib 
dtoieiît les iêotif aneeurs. Portant donc la terrecr 
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chérent l'Etendard Impérial , facagcrent les Ter» 
res & les Châteaux > Se nrcnt même des prtfbn- 
niers. Cependant , on admiroit la fagefle te la 
difcrétion des Véitidens , de- pouvoir engloutiir 
^nt d'outrages , fans eli trenir à une rupture ma- 
fltfefte. Il eft vrai qte ia RécmUtque pour- 
fût , par dé proots (beours , i n Amé Se fès 
Places , & à la confervation de Tes Sujets > en 
envolant le nombre de Cavalerie & d'intante- 
J*îe, qu'il étoit befoin , fous le commandement 
de Prancoif Cornare ^ jeune- Noble , mais qui 
avoit donné » dans l'exercice de la Charge de 

]Çrq?éditeor d|e 1a Cavalerie de Palaatîe 1 des 

maç- 



Digitized by Google 



DES V S C 0 Q^U E S. jffî 

marques évidcffté^ d^uir jugement meufr ', Sfc^ 
d'une fidélité incorruptible dans le maniement, 
des deniers publics. Par où il' s'étoit rend!? 
merveilleufement agréable au Général Donat 
qui le préconilbit dans toutes les rencontres. 
Avec ia.commiflion de pourvoir à la fureté des; 
Places de Plftrre, il lui fut commàndédenepoirttf 
ataqucr celles que TArchiduc tenoit fur ce't^ 
Frontière, mais de châtier les Malfaiteurs, devarii. 
gcr les injures , 8c de faire réparer les domma*^. 
ges publics ou particuliers à mefure comble. Cé 
qu*il éxécuta avec tant cf éxadlitùde , & d'une ma- 
niérie fi honnête, que quand les Ufcooues tdônw 
foient de quelque proie, les Sujets de TArchiduc 
en gértn'flbient, & maudiffoient ces Voleurs, préi 
voiant bien , que fi Von n'y aportoit un prontf 
remède > ils alloient être tous détruits. Car ili^ 
ne devinoient pas, que la République dût en u- 
fer toujours avec céte difcrétion , que louoientf 
& admîroient ceux , qui n'aprofondiffoiempasleiT- 
caufcs fecrétes d"un procédé fi retenu. Cète A^ 
faire fè maniqit en Iflrie, par le confeil&raiitcsîr 
rite de Bernard Contarin Capitaine de Rafpû , 
Sénateur chargé d'années & d'expérience. Car^ 
bien que ce Lieu foit petit , le Gouvernement?^.. 
s'en donne toujours à rfes gens de mérite , SfcT 
qui ont dépenfé le leur au fervice du Public i> 
pour les en récompenfer par le gran profit que 
ce Lieu raporte. Et Tièpolo exerçoît céte Char^ 
ge lurs qu'il fût créé Général contre les U/cb- 

3U&3. Mais Contarin ne pouvant plus , à caufë 
e fon âge, qui paffoit déjà 80. ans, fufirèà tant 
de befogne , apella a fon aide Jules fon fils, qui 
étant fort judicieux , & tres-refolu dans les àfaîr 
res d'importance , & même lié d'une amitié 
étroite avec Cornare , s'apliqua toujours a 
continuer adcoitemcnt c^e nouvelle forme de 
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guerre » pour les fins q.ue j'ai marquées. 

Pendant que l'on balançoic ainfi les chofes en 
Iftrie , & que l'on craignoit qu*clles n'aboutif- 
fent enfin à une guerre ouverte > Donat avoit 
deja fait fàcager le petit Lieu de Lovrana > peu 
cloignci de Fiume .Hiî»is d'une manière » que 
Ton voioit bien , que fon intention étoit de pin- 
cer, plutôt que de fraper j afin que les autres fc 
réveillaflcnt , pour pcnfcr au remède. Apres 
qu'il eu fait achever en diligence les deux Forts 
que j'ai dits , & qu'il les eut garnis de toutes les 
chofes néceflaires, voiantquerAcommodcment , 

3u^ (e traitoit , alloit en longueur» il avoit envie 
è pafler outre. Mais le P^pe , qui tenoit d«- 

Î)uis plufie^urs mois Flaminio Velfno a la Cour de 
'Empereur pour ce fujet , fe fiant fur les belles 
promeiïes que l'on ftifoit â fon Envoie > qui pour- 
tant ne tiroir aucune réfolution , continuoit de 
prier les Vénitiens de procéder encore avec la 
9iérae difcrétion > fans en venir à une guerre ou- 
Tcrte, bien, que la dépcnfe leur parût cjtcefDve, 
8c qu'ils fuffent las d'atdndre. Car ils coofu- 
moient uritrefor, qui eût pûfufire pour une guer- 
re formée, où ils cuflentpû, non feulement ren- 
dre dommage pour dommage , mais même fe 
récompenfer de leurs longues foufrances par quel- 
que aquifition. 

; Sur ces entrefaites, l'Armée 'Ottomane , com- 
inandcé par Ibraïm Bafla i Bçaufrtfre du Grand- 
Seigneur, s'ctarit campée fousCanife, Place voi- 
fine des Frontières de Croatie , la patience leur 
parut plus néceffaire que jamais , de peur que, 
s'il arivoit quelque chofe de finiftre , le monde 
n'en jetât lai faute fur la République , pour avoir 
tenu les forces d'Autriche ocupées ailleurs» dans 
un Umps de fi grand befoin. Outre qu'elle 
n'aùrolt jamais manqué d'être calomniée d'inr 

tel- 
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teU^genco avec k Turc» Cefl^poorquot Do* 
Mt travailla i régler 3c ordonner û bien fi 
Milice , qu'un puis petit nombre pût rendre 
le même fervice , & qu'ainfi la fiépenk fut 
moindre. 

Céte Armée étoic compofce 4e quatre diverfivi 
Nations» toutes quatre fort guerriéret, & enflam- 
mées d'une louable émulation de vertu » les Ità* 
liens 9 les Corièt» les Dalmatins &le$ A'banois^ 
lefquels on avoir diftribués , partie fiir les Galé* 
res , partie fur les Fûtes, Et c'étoit l'opinion de 
plufieurs Capitaines expérimentés , qu'avec une 
telle Armée Ton auroit pu tenter & achever tou- 
te eotrepriXè ^ ({uelque dificile qu'elle fût t fur 
tout, fous le commandement de Donat j qtn jh 
âîfbit merveilleuftnient obéir de tons; Car 
tre qu'il les paioir tons è point-nommé t d'iv 
ne monnoie loiale, il avoit coutume d'entretenir 
les Capitaines de ces Nations avec civilité 9 les 
recevant continuellement à fa table , qui , biea 
qu'il n'y fbufrît pour le luxe > blâmé dans celle 
des autres» étoit néanmoins toujours fervie avep 
iplendeur* s Et quoi que, l'on< remarquât fur Ton 
vîfâge te dans £cs paroles un panehantî â la fis- 
vârité , plutôt qu'à la douceur , néanmoins » U 
favoit fi bien fe ménager , qu'il plaifbit à tout le 
monde , mais fur tout aux peuples de Dalma. 
tic 9 qui le bénifToient pour fa juftice incorrupti 
Ue > ^îaqi^e teifoit les.jMagiOnits infécieurs. ei^- 
.crainte. ^ 

Après qu'il eut difpoii| ka chaibsPt cfmnm 
Je viena de dire » il -^cn, retourna a 'Veniie;^^- 
vec la permilTion du Sénat. Filippe Pafiqua-* 
Jjgue I alors Prqyéditeur de l'Armée , lui fut 

. Ci.. don- 

0 Ou» Et bien qu^ fa mioe fie i fies pardes • il 
mr^ d'une luunmt fottéc àg^ léfâàtè pi^cét 40i*3t 
hdottccHi &c. : . w 
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donné pour fucceflèur par un jugement unircr- 
Kl , non pas leulemcnt de Venife , qui fit i'<!le- 
«lon , mais de l'Armée & de toutes les Villes 
Maritimes, qui l'avoient prédite long-temps au- 
paravant. - Il avoit paffé par tous les Comman- 
demcns de Mer , Se y avoit cmploié la meilleure 
partie de fa vie depuis la Bataille deLépante, avec 
réputation d'être Capitaine vaillant , vigilant . & 
fortuné , fur tout contre les Corfaires , fur lef- 
quels, au compte que Von enfailoit, il avoit pris 
force Vaiffeaux armes. De forte que chacun pro- 
fetifoit, que ce feroii aurtî de fa main , que les 
Ulcoques feroient enfin domtés & détruits. Il 
marcha contre eux félon l'ordre du Sénat avec la 

Ti""' ^..l'^g'^'f Et l'on reconnut bien- 

tôt , qu il etoit homme à pratiquer l'ancienne 
maxime depourfuivre les Larrons, &de les faire- 
pendre par tout où il en atraperoit, & de van- 
gcr les Sujets de leurs pertes fur ceux qui les 
l*urs caufoient , quels qu'ils fuffent. Outre les 

cérc cntrcprifc avec 
tant de refolution propre, & mit tant de terreur 
parmi les Malfaiteurs, que la Dalmaiie & l'Hlrie 
commencèrent tout à coup de croire , que leurs 
longues miféres finiroient bien- tôt. Il tint une 
bonne garde dans les lieux fortifiés par Donat 
^ en mit fur tous les autres pafTagcs , afin que 
toute fortie fût dangereufe aux Ufcoques. Et 

m^""^? K^""'^ .'«^"^ San-Pietrodi Nembo, dans 
Jlfle d Ojferc > fervoit de retraite ordinaire à plu- 
Jeurs Vaifîeaux , qui païïant, ou des Ports d'Ica- 
lie en Dalmatie , ou de Dalmatie vers ces Irtes 
ou vers Venife, s^arrêtoient là , pour atendre îê 
temps propre à leur voiagc: & qu'ainfi les Ufco- 
ques etoiiBt certains d'y trouver toujours quel- 

^ue 

éit Tésttt dam U w d'uf^riçfla. « * 
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^^iîè'^àrion de butittcrU ^ùand ils^potivôieri^^i. 
rcr jùfquc -là t'f Ce qu'ils faîlbîenc quelquefois 
chafrés de la fàitn 'St du défefpoir dans Jcs temps 
les plus orageux , ^ aufqucls ni les Galères, ni les 
Barques armées ne pou voient rcfiftcr à la furie 
dti Tçnt j) Pafqualigue, pour ôter céte commo- 
dité' ^ùx Voïcuts, Scafliiircr ce lieu pour les Vaif- 
lèaux , fc fervit premièrement d'une vieille Egli- 
fe abandonnée , pour placer une Gamifon à cçt 
éfct , piiis bâtit un Fort dans une fituatioq pro- 
pre, êc même une logement, pour quelques paf- 
fagers. Il rétablit aulfi l'Eglifc , & U pourvût 
des ornemens néceffaires & d'un Chapelain , 
afin que les* confblations fpiiituelles iie manquaC- 
fcnt pas même à ces foldats. Et jufqu'ici Toa 
a vu par expérience , que tout cela étoit prif-- 
detnment ordonne/ On peut dire auffi , que 
/la Dalmatie en fut a couvert des Corfaires., qqi 
hoi's quelque fortitf fubitè > qu'ils faifoient fur les 
ifles d*Arbe*'fic de Pago , d'où ils enlèvpicni queU- 
ques animaux, n'o/oîenc prefque plus courir fuj- 
les Canaux tlé la Dalmatie. Et pour pep de îorîc 
qu'ils fil&nt aux Sujtfts Vénitiens , ils le paioi- 
cnc , eux , ou les autres Sujets de l' Archiduc 
avec ufure. Car Pafqualigue facagea ^première- 
ment Ledeniffe,; puis Mpfchenîfle , Terfatz 8ç^ 
Bêlai , tous Châteaux du Territoire de Se:- 
gaa. Il ^éearnit les autres Lieux ypi/ins d'habî-- 
tà'ni & à'ànimaûx. De fôrtc Âfdç ce n*etoit par- 
tout que pleurs & défolatipa. 'Et peribhue nf^ 
£e tenoit en fiircié , qu'il ncYûé bien ]pi^ de 1%. 
Mer , ou dans quelque lieu très -fort, (^e^ înao^ 
cens maudiflbient les Malfaiteurs, qui etoient^ 
la caufe de leur malheur , & les Coupables re- 
ftoient confus de voir àîeur fiyet un tel incen-' 

Les Afaires l'Idirle aU^knl de mtme)ptÉ^i{ 
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, Àînfi , les Voleurs fc yoîant le paffage en Dal- 
. .matie ferme pour Tavenir , ^chcrchoient ^n re- 
mède à leurs befoins. Mais comme Cornare 
prepoit bien garde de nôt^e pas ragrcflfeur, auf. 
fi / lié s*endormou-il pas,,. quand il faloit van- 
ger jufqu'aux moindres injures. 11 avoir, deja 
répandu la terreur par toutes ces Frontières , 
enrichi les Soldats de butii> , 6c rçméidiè par (es 
prifes aux pertes de pluficurs Sujets , & par- 
ticulièrement à celle de Mdrc- Antoine Cana,' 
le deftiné Comte à Zar^{ t . (iont le bagage 
avoir été pris en ckemin j^ar ces maudits Uico« 
qucs. De forte que Tes Sujets Archiducaux d'a- 
lentour ,~ dc(blcs de tant dp dommages , & 
tourmentés de la peur d'encore pis > après la 
première prière, faîte à Ferdinand , de les déli- 
vrer de tant d'oppreflîons ^ & de ne pas foufrir 
que les Ùfcoques tufTpnr caufc de la ruine de 
tout le Fais (lur quoi.i^ ne, leur fu^ répondu 
qu*en termes généraux dé -prendre patience , 
lans leur prométre qù'i^n reniede tardir 
& même incertain) rcnouvek'rpnt leurs inflan- 
ces, avéc plus de véhémence qu'auparavant, re- 
montrant , qu^il n'étoit plus poffiblc de fou- 
trir de fi gramdcs pertes au lujet d'une poignée 
de Voleurs : & que fi Ton en diféroit le re- 
mède, ils feroient contraints de le chercher eux* 
inêmes. Et véritablement il femblpit .qu'il y 
eût à craindre quélque révolte , fi les chofc^ 
anoient'plus en fongucur. Mais après tant, d'ia^ 
llancek du t^ape . & de prbpofitions faites par 
TAmbalTadeur a aiant été enfin délibéré à la 
Gour Impériale , de donner a l'Archiduc pleia 
pouvoir de terminer céte Afaire , les dépêches. 

V lui 

• Il ne dir point quel Ambaffadeur % maïs ce ne- 
PjMit être que celui de Vcnife. 
' €Uj d*ôter de fa Mailon.un fi gxaadoprobie» 
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lui en furent expédiées, aulif-tôt qup TEmpcreu^r 
fç fati ddhiî; de.çeux que rpn croupit être ^c\<f]>f 
,{\^çlck ïi.bpn.deirein. "^^ 

. L Archiduc 1 qui ayoït toujours délire de pufr 
gcr (a .Maifon d'unè'fi grande tacl)je:fap s perdre 
plus (iè temps , cHôlût de tous^^ rç's Mi 
Jo/ef^RabatHy V\xxi dé fes Confeilleri dlErat , Yi'r 
dame de la Carniôlè , de qui j'aî déjà parlé} 8c, 
contre la' coutume deJaMaifon d'Autriche, le 
fit foi) feul & unique Commiflaire , avec pleîâ 
pouvoir de fcrmînex les vieux difç^rends , 8c' dç 
çhuyer les Aflafifms , ^ avec ordre de dônne^ 
tdre latifad^ion .aux Vénitiens., qu'à ravenir tou- 
t|é^lipflilités,ce(rafr^^ Vlffrie & dans laDaf- 

matié que le . palïàge fût ouvert, aux Villes 
^Jaritimes, &Je Commerce rétabli avec! la na- 
vigation. L*Archiduc préfera ce Siijet à tous les 
autres , parce qu*il le connoifToit pour un Ca* 
vaîier Rcngîeu^ envers Dieu , fie zélé pour foS 
prince, comme il Tavoit fouvent montré dans 
la" Carniole , bu il àvoit travaille à rexrir.» 
patiôn de' PHéréfie , fans ft fbuder beau^ 
coup des dangers'!,', eftimant moins (a vie 
que fon devoir./ l.^ Çc ., qui /aifoit cfpérér 
qu'il agiroit encore àé même dans, une 
Afairç , c^ui iraporroit à la réputation ^ de 
fes Princes ,, au falut des Peuples , 8c a la 
gloire' de Dieu , fî^ cruellement ofenfé par 
une bande de Scélérats, qui fàifpieht fôùFrirtant 
de pauvres innocens*", 8ç /périt; tant dé pau- 
vres Ames. Rabata ctoit de raçclt^irerthe. Ses 
Pérfcs étant venus de Tofcane au fcrvice de 
Cbarlc-Quint , aquirent par leur valeur des 
honneurs 8c des richefles. Et certes \\ n^en 
dégénéroit point. Voulant donc répondre aa 
jugement , que T Archiduc faifoit de lui» îl mit 
tout fon efprit à Ibn emploi. Avaat teutesi 
^ • C 7 choies 



chofes il voulut s'aboucher avec Gornarc • 
voir, s'il pouWt rctitcrwc P^rM de îâ Sold^te^^^ 
que de ces Confins. fïniaVôîr'â dràirldrie iucùne 
hoftilité. ' Çt Noble lui déclara , qu'il ne febran- 
leroit paè d'un fcuï pas > ainli cju'il en a voit or- 
dfre, pourvu <jûe les Sujets de la République ne 
fufîent point moleftés. Que jùfqu^'fi il s'étoit 
comporté avec une difcrétion , dont les Autri- 
chiens dévoient être tontens : puis qu'avec les 
forces confidérables qu'il avoit » pouvant fai- 
re mille maux dans un païs peu iort , & mal 
garni , néanmoins , il s'étoit toujours tenu 
dans les bornes , fans fe montrer ennemi , qu'^ 
autaat que Tinfolencc des Ufcoques , Ôc la dé- 
fenfc des Sujets Vénitiens l'y avoicnt forcé. 
Que Rabata mît ordre , que les injures ne fe 
renouvelalTcnt point de fouetté, que, pour 
lui, trouvant les anciennes iufifamment vani^ées,. 
il s'abftiendroit volontiers de toute autre hoftili- 
té. Rabata refta très content dè cete réponfci. 
8c s'étonna de voir un jeune homme , fi brayc 
dans les Armes , être fi judicieux dans fes réfo- 
lutions , & fi adroit dans fesreponfes. Dés lors 
il ne craignit plus d'être trompé voiant que l'on 
procédoit fincéremcnt. Aiant donc mis ordre 
que les Armes Vénitiennes ne fuflcnt point 
provoquées par de nouvelles voleries , il em- 
mena avec afiiirance le nombre de gens qui 
iui parut nécefTaire à fes fins, & en aiant 
çncore ramalTé d'autres én d'autres endjéits,^ 
à s'en vint vers Segna , armé de telle forte , qu'-* 
îl pouvoit forcer d'obcïr ceux , qui ne le vou- 
droient pas faire de bonne grâce. Etant arivé 
avec cet apareil â Fiume , & fâchant que les 
Vénitiens , après ce qu'ils avoient vu par le paf- 
fé , pouroicnt bien n'atendre pas grand' cho- 
& de £i Commifiion , vuçc que toui ceux qui'^ 
' " ' ea- 
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én avoicnt eu une pareille avant lui , fi n^éiut 
peu en peine de remédier à If radne âù ma}^ 
t'étoient coateot^ de le piitrer Amê'ûtfil^. 
m aparcmc, au lieu d'une réelle , fans/efoucicr 
iiit tbt àpréà létt^ dëpàft les Afairesretomfcaffent 
ëtor te inâme delbrdre. Mais lûi , qui fc propd- 
feit de les acheminer à un réel & ferme Acommô- 
dcmcnt, comme il convenoit à la dignité 4é itB 
Princes, & à la fureté de leurs Sujetâ, jugttbtfili 
firfoit premièrement ôter les ombrages & m loà* 
tes , que lei Vénitiens pouroiew avoir , duc l'on 
J9^ tt8lle^ ou peu fincerei. H 

"#i«fintia donc par fes létrcs dans la confidencc. 
* du Général Pafqualigue, qui, pour facilitèi^lané- 
gotiâtion , s'ëtoit tranfporté arec une part^ de 
EArmée dans lifle de VeglU , qui' de Csftêt^Mu^ 
fihio regarde les riWéres veifines dt^ Autrî- 
ehicns. 

' L'Etêque de Segna Vy alla trouver^de la par^ 
ét Rabata , pottr l*aflbrer des bonnes intenti- 
'dns de fes Princes > & Je prier dy vorflpir cor- 
refpondîe. Il lui expofa , que les Points de la 
Commiiïîon ctoicnt de punir les Voleurs feloii 
leurs mérites , du moins les Chefs j de chaffer 
pour jamais de Segna r fc de t#ut fon Détroit tea 



léfesf. 8e » ce qui inarportoit bien davantage , de 
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Warititnes drconvoifins , dans quelques Châte- 
aux éloignés delaMer. Enfin d'interdire a ceu»,. 
que rcfteroicnt à Segna, ou dans lea autres lâeuy. 
^Maritimes , tout ulage de barques armées , & 
^d'Ater même au Capitaiffe de Segna fautorité de 
lettre de fembhbies expéditioos , laquelle fereit 
^réfefvée w fbprèmt Géitéral de Croatie,, 
qui ne le fcroit jamais. Ces deux derniers. 
]Pi»n avoieac trouvé auparavant beaucoup de 
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.contradiûioa parmi les Confeillers Impériaux- 
^k** Archiducaux. Et il cft bon d'en dire ici la 
raifon» puifquc nous fommes tombés fur ce pro- 
pos. 

: Les Minîftfcs Impériaux fe montroient fort 

jaloux de la Forteicfle de Segna , & perfuadoi- 
cnt à leurs Princes , que fi Ton ôtoit les Ufco- 
qùes de cctc Place , (comme s'il n'y eût pas eu 
d'autres gens propres à la détendre J elle feroit 
envahie, ou par les Turcs, ou parles Vénitiens, 
qui ppflcdant déjà toutes les Ifles de Dalmarie, 

; fe rendroient bientôt les Maîtres de ce Port, 
Qu*il împortoit beaucoup à la grandeur de Ja 
Maifon d'Autriche, & à la Couronne de Hongrie 

" de conferver ces petits rcftes de Domaine Mari- 
time , tant parce que la confervation des autres 
Etatsendépendoiti que parce qu'un jour ils pou- 
roient fervir à recouvrer les autres Places préten- 

^duës. Outre qu'avec ces Porw onentretiendroit 
J'ufage de la navigation fur la Mer Adriatique. 
Tels çtoient les argumens fpécieux , par 
où l'on détournoic l'Empereur de rien 
changer à Segna. Ce qui étoic apnier l'impuni- 
té des crimes des Ufcoques. Car il eft certain , 
que l'on n'eût pas manqué d'autres gens encore 
plus propres â la défenle de céte Place, quiétoit 
même tres-mal entre les mains de ces Voleurs, 
tant pour leur infidélité , que parce qu'ils 
étoient la plupart aliés avec des Sujets des Turcs. 
De forte qu'il pouvoit entrer aifément des Traî- 
tres dans Segna , qui , outre l'incapacité de Gt 
Bourgeoifie , étoit fouvent dégarnie , & par là 
cxpofée aux embûches des ennemis , pendant 
que les Ufcoques couroient par mer 6c par terre 
a la proie. Outre que leurs volcrics continuelles 

{^rovoquoient & les Turs , & les Vénitiens à 
es chafier de leurs infâmes nids» £t le Turcs 

avoi- 
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avoient plufieurs fois folicité les Vénitiens , ou 
de s'emparer de Segna , ou de foufrir f que les 
Armées Otomanes vinflent par mer & par terre^ 
exterminer ces Aflartins > leurs communs enne- 
mis. Mais ceux ci, qui pénctroicnt , où aloit 
céte demande , avoicnc toujours détourné ce det 
fein , comme pernicieux , non feulement à la 
Maifon d'Autriche , mais à eux-mêmes , & à 
toute ritalie. Et nul homme fage ne poura ja* 
mais croire , que les Vénitiens eulfent envie d'a- 
Toir Segna , d'autant qu'ils fe fuflent chargés 
d'une grande dépenfe, avec une infinité de que- 
rcies , fans aucune utilité , ni commodité pour 
les temps de guerre ou de paix. Et il n*y a 
pas d'aparence , que ces raifons fuflent ignorées 
dfis Minières Impériaux- Mais ils cachoiéntfous 
leurs feintes apréhcnfions leurs paflion s particu- 
lières» qui dans quelques uns Procédoient du vil 
intérêt de partager la proie, mais dans tous, d'u- 
ne comniune averfion contre la République « à 
caufe de plufieurs bons morceaux , qui, rnalgré 
la prétention que les autres y avoient, lui étoi- 
cnt tombe 'entre les mains , durant les ancien- 
nes guerrerj ou enfin , de céte émulation nature- 
le , qui rend toujours les R-cpubliques odkufes 
aux Etats Monarchiques , ii & les Monarques fu- 
fpeifts aux Républicains. Si ce n'eft , que l'on 
veuille atribuer la première caufe de ces contra- 
jiétés à la ,ëirerfité dcs^ Nations , qui , par 



» < • ri 



V^a S^fi lAtrik tMtâi , dît un Medef ne • fvpfdisfû. 
mnUntikns fsryitinm è frojcim» exprokant : atque ép- 
rendkm Orktm yelMtiJt^numéJpeeHls.tolleret, Fciiaii dans 
unpanégiriqucdelaP.epubliqucdcVcnire' • ' * 
Agiicola dilolt, qu'il feroit aife de garder l'Anglc- 
tcrie , quand une fois elle verroit la liberté bannie de 
tousendroirs* i^i KtmJtuMHyi^neërma ^ & yflmt é 
f^i&H liàcrtar tïîUnfnr^ tac . in Àgtie»: . . \ \ 



ff* H I s T a ï R e ' 

tout où elles confinent enfemble , «e Te rcgar-- 
àcnr jamais de bon oeïL * Car Tune h\m\e tou-- 
jours les coutumes de l'autre, & au moindre trou- 
ble qui ariire, elles prennent des ombrages , tan-' 
tôt avec raifon , tantôt par caprice. Ce qui- )e^ 
Hit vivre dans une altération continuelle. L'on* , 
en pouroitaporter mille exemples, tant de nôtre 
temps , que du paHé : Mais comme cela* n*im- 
porte pas à nôtre lujct, nous les laillei ons. 
yatM ajoutoit une autre raifon , qu'il tenoit \^ 
principale de toutes , drfant , que les Miniftrc* 
Hérétiques, particulièrement ceuxdcGrctz, par 
un efprit de tclonie , empêchoient TAcord de- 
concert avec les Ufcoques , dans h penfée, que 
cela embarafïeroit encore leur Prince dans une 
guerre avec les Vénitiens , & qu'ainfi force lui 
icroit de Çt déliftet de la réformation de la Re- 
ligion , à laquelle il travailloit avec le zélé' 
d*un Prince , vraiement Chrétien Qc Catoli- 
que , malgré tous les dangers de la guerre du- 
Tare. On verra par là, combien Pen rrfque ert 
fc ftrvant de Miniftres, qui ne font pa^ fidèles a 
Dieu , vu que d'ordinaire ils font encore infidé;- 
les à leurs Princes. Mais retournons main- 
tenant a nôtre Hiftoire , pour dire, comment 
l'Empereur , à force d'inftances du Pape & du 
Roi Catolique, prit enfin la rcfolution néccfTairc 
de remédier févérement aux excès des Ufcoques , 
fes mauvais Miniilres n'ofànt plus s'y opofer. 
11 ordonna à Rcibata , qu'après avoir puni 
les Chefs, il envoiât les autres dans les Châtc.' 
aux de Terre- Ferme , & ne laiflat dans les 
lieux Maritimes , que ceux , dont il pou- 
roit fe prom^trc des aflions plus modérées , 
lins leur permétrc aucune Piraterie , afin 

qu1[$; 

b Chtrnfci , tum ^«iij Cstti ^etemum ii{c$rdATU . dit T*^ 
Cite, parce qu'ils coufinoicnt cnfcmblc. ' ' 
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^'ih • âflbuviflTcnt toute leur avidité fur les 
Turcf • Eâ vertu de ces ordres , Kabatm àiint 
fait tfpéxtt au Général Yénitieir, que les cbofes 
ctoient poor & paiTer hurcufement > & que de 
lâ ]>art il f cravaiilcfoît dé tout f«a poffible » rc; 

delî affiU'anceV, que durant ce temgDi ha Arl 
ifreif Vénitiennes ii^>reiiftroieAt mlTetaeniTesSu- 
jéts Arcîiiiducaux en Ifl!rie , ni en DaFmatic , 3c 
que le paffge ieroit libre pour lui , ^ur les (oU 
dats , 5c pour les munitions & les vivres > 
voudroit faite entrer i Segiia. L'£véque s'en re- 
tOiiroà vftc céte réporiiè à Fiume , où :kaÉa/M 
i^ocupoit à dcifiner les ordres uéce0aires % ^} 

fi^eiulre les informations , dont if poovoit avoir 
éfbin dans la fuite. Mais fur tou t il faifbit grand 
amas de vivres , fâchant , que Segna en maBquoit 
entiérenTent , & que la diféte s'en augmenteroit 
par la Milice y qui y devoit entrer avec celle y 
^ui y étok deja. 11 fit encore traite^ fecret&. 
tuent avec le Général » qu'il lui plut de faire 
far & dextérité » que les Ulcoques , qui •'enfili- 
l^oient des Etats Archiducaux > pont éviter, 1er 
fupUces , n*euflent point de retraite chés les 
Tares, trouvant cela néceflaire, non feulement^ 
afin qu'ils, ne pnâènt pas fe ioufiraire à la punit& 
M de leurs crimes^ p mAisaul& de peur qu'ils ne 
iervifleiH de suides , aux Tures dans leur gnecr 
re contre CturetieBS. Ce ^rocédé^ceoifiriiKi^ 
que BsbMê vouloit aller droit en befc^ne » U 
l'on en vit peu de jours après des marques plus 
certaines. Car , à la prière du Général > non feu*- 
lemcnt il fit rcftituer un bateau de Licfîna^ 
de Sardiaes , lequel avait été i>ri& pas 

« Oa> afibttvtifciit toute ieni «viditi ««a 



TnsCii* 

* A caufe deb pintque , quHsivaicntdcsUcttx&dea 
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CCS Voleurs , & mené à Terfatz. Mais le Géné- 
ral aiant demandé avec inftance , qu'on lui mît 
entre les mains quelques Sujets Vénitiens, enfuis 
pour leurs crimes, & nichés dans Segna, Rai^a- 
ta trouvant que l'exemple étoit nouveau» & non 
d'ufage parmi les Princes & que fa CommifTion 
n*alloit pas peut-être iufque-lâ, prit le parti d'écri- 
re au Général de Croatie, que, fanscéla , TA* 
commodément feroit comme impofllble , & que 
pour cela il étoit en penfée de donner cette fa- 
tisfaélion aux Vénitiens , d'autant plus qu'il va- 
loit mieux la leur faire de leurs Sujets, pour épar- 
gner le plus qu'on pouroit ceux de l'Archiduc 
Il enroia même une copie de fa Létre a la Cour 
de Gretz » jugeant , que le filence lui en fervi- 
roit de permiflion pour éxécuter : au liea 
qu'il favoit bien, qu'il ne Pobtiendroit jamais en 
la demandant. Et ce fut un coup d'habile Mi- 
nière , fur tout aiant afaire â un Prince de lente 
réfolution. Car on fupofe , que c'cft confentir 
uc de fe taire : & par ce moien l'on s'éxemte 
e métré en difpute ce qui importe le plus à la 
conclufion des plus grandes Afaires. 

Après ces préparations , Rabau réfolut de ft 
rendre à Segna 9 où il avoit deja fait pu- 
blier , que tous les gens delà Ville & de laGar- 
nifon enflent à fc trouver, à fon arivéc, fous de 
griéves péincs. Mais comme les autres Commi/- 
laires avoient commencé leurs fondions avec 
une certaine aparence de terreur , 8c beaucoup 
de véhémence , ils crurent , q^'il en feroit de 
môme céte fois-ci, Dailleurs , fe fiant fur Ici 
bons amis , qu'ils avoient dans les Cours d'Au- * 
triche , ils ne fe doutoient de rien , fe figurant 
qu'il s'en pendroit feulement quelqu'un pour 
tous les autres. Si bien que les moins méchans 
fc flatoicnt de refpcrance. que l'on commence- 
roi c 
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itMt par les plus criminclf* Maîa ceux-ci » a ior^ 
ce de piller , aiant eu la commodité de Ic'ùitù 
de ploi pmÂnrùitt 9 te d'aqoérir plusidecre» 
dit » eiperoient aufli de pouvoir éviter lâ corde , 
du moins par la fédition« Ils cabaloient^tono 
entre eux pour leur commune défenfe , fc pré- 
parant à taire des menaces d'abandonner la 
garde des Confins , ou de les livrer aux enne«< 
mis. Ce qui leur avoit fi;rvi d'autres fois à écht<« 

r* la inorr. ' ' Ma» lore qvfon lentit aprocher 
temps de la veauë de BsèM^^ ^e ceux^ 

Si woieiit tndté avec ki a Fmme aHlem t 
oient, être un Cavalier tres-réfolu , £c 
trcs-(cvére , quelques-uns jugèrent , qu*il va- 
loit mieux être oiièaux de bois , que de cage » 
& s'abfentérent au nombre de 60. efpérant de 
pouvoir de façon 00 d'autre excuferleuc défobéif- 
ttace, quand la première furie feroit çafTée. Et 
Pou crot / que DmiA Barbo 9 Capîteine de 5e* 
gna« leur Pfoteâeur , fie d^aflleort peu aftcticte* 
lté à Raiat^^ , leur donna ce confeil. Du moioa^ 
il ed manifeile, qu'aiant pu 6c dû empêcher leur 
(ortie , il ne le fit point. D*où l'on tira des 
preuves certaines de fa mauvaife volonté t àc 
depuis on ea eut encore de plus claires. Mais 
cela (èrvit aux deflèios de Jiaifdta « qui ^caut 
entré peu de terne apés dans Sl^gna > trouva , 
que céie fimie avoit ehraié les aoties 9 doot le 
nombre n'étoit pas de plus de ;oo, Ils eurent 
bien plus de peur, quand ils fe virent horsd'ef- 
pérance de s'enfuir , les portes de la Ville étant 
Cl étoitement gardées, & qu'ils entendirent pro- 
clamer » qu'un chacun eût à métré bas les ar. 
met 9 ^ns en porter ^ ni le jour 9 ni la nuit t 
Ibus peine de la vie. Que quand quelqu'un feroit 
apellé au Chateim 9 H eût a s'y prefenter auffi-tôt* 
Qu'au bout dedcuxjours9 ilsyvinilenttottsdccla» 

rer 
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rer (kvjillt Jk CommiiTidrc , s'ils tmlmcat fer- 
teMttU ((jt!'^ c^us • oui fk Smdrmtm Mttpir 

4amftadorfMtf4m, qu'il jieArok poîat scrafé à 

ceux» qui ftufoieat xendu aupararatit» ou qm fc-- 
poieiit en réiplutioii de rendre à l'avenir deboos 
téxwiccs à la Patrie. Que (i queicju'ua ttendoit^ 
eue la JuAice le (àisit t il crierait en jraininl* 
itAnm^* JpMce qi^Hlort il Aroit piOGcdé coiin 
tre cous ar^p ngpitiir ^ortràme» Qke ^teci^ 
liUe JOadottAiiior tohm de coiÉlMittrkiAlalttf» 
iioSf Ic rieo jie leur penit plot «tnange , ^uede 
pofer lei Armes ^ cçla ne s'ctant j^toais vu i Sù* 
goa. 

Le Capitaine de la Ville # qui conamençoit 
dt voir plue clair dans Les defTeins de RaiMta^- 
iè nm à lui feire peur ét £aa oot^epciie » 
ib6nc ) tf» kf Eronriérei xdbroicnc mndw* 
aéci« lie qi|e oéte Milice ODungeufe, qui 
voit ta Oarte évt Kit , poonrit fr'uMr «erc toi 
Turcs , Ôc caufcr quelque no^ible pertse è I«W 
Princes : puis procédant » que non ieulenient il 
blâmoit ce dcffein , mais qu'il n'y vou- 
Wt «voir aucune part. Le Commiflaire > qui 
eoMoiflpiti'kunieur du Pcifanoage > ne changea 
Mifoor cikdfavia. Attufmliabe » aiant wnâum 
rEglift no IMcxque.avec ont JiicliMlVinKi èj^ 
main » il loi fitunolMcriHefeor d'Atre ftr KhùW 
taillé en pièces , n'eut été le refpcA du Hod; 
Ce <\u\ les tint tous dans la crainte. Et 
pour s'en diîlivrer , ils demandoient inftam? 
ment , «que les coupables deAinez à la mort fuA 
GM^idclarés, afio^que ks^avirei puflent vivreieo 
Mpéi. Mfk ilp jwff fnéi99 1 xiot l'on iioomane 

fl d^éarilO 4MK t liui pMKOétlMMt Jo A Jwm» 

pofier ^figemeat t «A». ^^Mrif Aiékmflt 
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la Maifon d'Autriche , & pour preuve de leur 
obéiïTance comparoilToicnt de/armés & Suplians, 
'Xabata fit arrêter Martin , Comte de PoJJidaria^ 
qui s'étoit fait Chef des Aflafllns , au grand des- 
honneur de fon fan^ , & de fes illurtres Ancê- 
tres ; & Marc Marchetich , Vaivode, ou Capi- 
taine de LédenifTe , Château dépendant de Se- 
gna. Sondcllein étoit û'arrêter en même temps 
George Majl^rda , Ragufien , bien plus grand 
'fcélerat que les autres. Mais lors qu'il % fijt 
•écrire , il paflà fous un nom fupofë, Raàatà nç 
[le reconnoidant pas à la mine. Mais dés qup 
celui-ci fût la fraude, il l'envoia quérir, qu'il é- 
toit environ deux heures de nuit. L'autre , qui 
Te fcntoit coupable de mille crimes inoiiis , 6c 
principalement d'avoir expofë à la merci des flots 
& des vents la Frégate, qui portoit le bagage du 
Comte de Zara , après en avoir cloiié les Mari- 
(^ni ers fous le tillac , (adlion véritablement bar-, 
*^bare , Çc horrible à raconter j ) fe préparoit à & 
bien défendre avec fon fabre. Mais il fut préve-. 
nu par Edpiiard Locatelle, Capitaine de la Milice 
de Goritz , qui le perça de part en part d'un coup 
d'eftpcade > puis le laifTa métré en pièces par fes 
Xpldats. Il étoit l'un des plus eflimés & des plus 
fuivis d'entre les Chefs des Ufcoqucs > & peut- 
être que ^^ mort n'auroit pas été îans quelque ê- 
niutc populaire , fi les Habitans ne fc fuflent 
.p^s dcja trouvez faifîs d'une crainte extraordi- 
'naire. -î 

Pour métré terreur fur terreur, Rabata , qui 
entendoit bien fon ftit , fit pendre , la même 
nuit , aux Murailles du Château , le Comte Se 
Marchetich, Spedacle, qui acheva, la matinée 
iuivante , de défbler toute la Ville. Pcrlonnc 
fe tcnoit plus en fureté de fa vie : Car cba- 
ci^i , dans fa confcicncc , ic fentpic di^nc de mort. 
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Les portes rcftoîènt fermées , une Milice étranr 
gère gardoic les rues , où pcrfonne n*ofoit mar- 
cher, non plus que dormir la nuit dans fa propre 
Maifon. Mais Rabata , pour laifl'er quelque ci pc* 
rance de vie à quelques-uns, fit entendre, que 
la porte du pardon ne feroit pas fermée à touS f 
pourvu qu'on lui livrât quelques Chefs, & qu'on 
rendît tout ce qui avoit été pris nouvellement 
dans quelques Vaiflcaux de Tttat Eccléfiaftique, 
pour apaifcr le Pape , qui en faifoit grand bruit. 
Par cete rufe il eut le Moretto , Tun des plus fa- 
meux Chefs, avec un de fes Compagnons. Néan- 
moins, ceux même, qui firent cete capture $ 
dans refpérance du pardon , furent traités avec 
tant de {evéritc i qu'ils eurent plus de fujet 
de s'atendre à la mort , que de s'afliirer de la 
vie. Voilà comme Ton en ufoit avec ces Vo- 
leurs. 

RabatÂ , dés /on arivée à Segna , avoit prié le 
Général Vénitien d*y envoier quelqu'un , pour 
être le fpeélatcur & le témoin oculaire du pro- 
cédé fincére qu'il tenoit , 8c pour propofer de 
main en main ce qu'il jugeroit propre à facili- 
ter un bon Accommodement. Le Général nom- 
ma Viâ:or Barbara , fjn Sécrétaire , homme 

Erudent par nature & par expérience , & tres- 
on à manier de telles afaireg. Mais le vent, 
ainfi qu'il e(l très • ordinaire dans ces Canaux » 
fut fi furieux ces jours-là , que le Sécrétaire ne 
pijt faire toute la diligence qu'il defiroit. De 
forte qu'il ariva tout-à-poînt après que l'on eut 
fi bien commencé , & jufte au moment , que 
l'on menoit le Moretto^ & Nfcolasy fon compa- 
gnon , au gibet. Spcftacle, qui tut fi agréable 
aux Albanois > qui amenoient le Sécrétaire 
dans leurs Barques , que vers le foir ils ne piV 

* rent s'empêcher de leur, couper la tête » tant 

* ' ^ pour 
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pùttf'Stf^inr h hzincykhtMim de leur Nation» 
que pour en porter ce témoignage vilible à leurs 
compatriotes. CoSécrétaîrc s'aboucha^Ia premiè- 
re tois avec le Commiûftii:ei ^n pi^eieocc de i'K? 
«6^e dé Segna > '. qui avqit pris tout nquvelle- 
laenc poflefTion de fon Eglifri de fur; les confeili 
tié -^01 jQpQMcrim KAfairte. CePrélataiant joint 
àHi' fîâenceoprofiinde »; ^^a?oî^ wifêe danft 
les Ecoles d es jéfuites , PuCage des choies du Mon- 
de, -s'étoit rendu tres-agréable àila Maiibn d'Au- 
triche, & à l^abata même, cottime ilTu delà No* 
ble Famiiie ik Dt Dammis danai'Ifie 4'Arbe , mai# 
Hén plù8*9 poufs'étre^cmploié dans cote Afaire 
beaacoapidachaiepr ^ du zçle pour fou Pat>* 
Outre^qu*!! etMt * encore* dans ia confidcuce^dç^ 
'Véflftieiiiï* t 

* Dans ccte première entrevue , après les com- 
plimens ordinaires, \B«ir^^r<ï s'ètant excufé d'être 
venu il tardiur la furie des ventsde la Mer, dit, 
«çoe flsikr manière , àontj^ai^taa'^-^^yijfèiticovc^ 
dneaeé Je XjcénéMLflii^aHgiîe},^ .ks 
antres < -cvoîenfi cança iina ^bi>ntie efpérame 
moir'dcfomis châtier les crimes des Ulcoques » 
& après un récit de leurs meurtres & de leurs 
âflafîinats, des cruautés éxercécs fur les Cadavres, 
dont ils buvoient le fang > & prenoient la peau » 
•pounfake des égu^étes i de leurs enlevemena^ 
•TÎoiemen» de âtleS'^ dïune infiv^é devoleries.» 

d'éloquence, qu'il étoit bcfoîn d'un remède pront 
& éficace , & conclut , qu'il erpèroit de le voir 
apliquer à temp&par. une 9[iain ^droi^e & fi 

iurc. i * n . : 

TQpbnâil.eo wcufant ejirpartie les 
ÎI Aw. ///• D* ^ Vé 
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Vénitienne à force de faire mourir les ITfcoques , 
& de leur ôter le butin qu'ils faifoicat jullemcnt 
dans ia guerre contre ies Turcs, lor^ même qu'ils 
nWett(aient point les Sujets Vénitiens : ou enfin 
commis par d'autres, puis atribués auxUicoques. 
Qu'il ne laifToit pas néanmoins de les trouver 
dignes d'un rude châtiment , comme perturba- 
batcurs du reposipublic -, & que pour cela il en 
"avoit déjà fait exécuter cinq des principaux > & 
tcnoit les filets tendus aux autres , qui s'étoient 
cachés dans les Forets , ou dans la Ville. Ce 
•^uî montroit ïÀen fa diligence. Et comme il 
létoît Cavalier franc & libre , il ouvrit là-dciTus 
•fonlnftruélion , difant, qu*il a voit ordre i. d'ex- 
terminer entièrement les Chefs des Voleurs, & 
les principaux Ecumeurs de Mer. 2. De chalîer 
de éepna tous les Dalmatins 6c les autres Sujets 
de la République , 8c leur ôter toute efperaace 
«d'y retourner jamais. 3. D'y laifîer feulement 100 
Ufcoques^' des pliis pacifiques, & d'envoier tous 
les autres garder les Frontières de Terre. Eafin", 
"de refteindre l'ufage des Barques armées à ne 
pouvoir fcrtir , fans une pcrmiflion exprcfie du 
Général de Croatie. • -^h 
' Le Sécrétaire, tort content des autres points, 
s'acrocha au dernier, difant, qu'il efperoit, que 
l'ufage des Barques armées feroit entièrement dé- 
fendu , dautant que la République ne conicntî- 
roît jamais , qu'il en paflTâraucune fijr fon Gol- 
fe , que le Général de Croatie le permît , ou 
non. Raèata répliqua, que cet intérêt regar- 
^oit non feulemfeat le Roiaume de Hongrie êc 
de- Croatie, mais encore IciSaint Siège & le Roi 
d'Efpagne j 8c qu'ainfi il ne lui apartenoit pas de 
décider céte Contro vëtfe , ' ni de faire aucun afte 
"prcjudicia'ble aux Parties . mais qu'il lui lufi- 
f<iit de rcaler ce qui conccrnoit les Ufcoques- 
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Il fembloit, que ce Point liùt rendre plusdificile 
le progrés de la nçgotiation , niais TEvêque de 
Segna confeiila à R^^^/^ de remétre céte matière 
à un autre temps & lieu > puifqu'elle avoit été 
débatiie autrefois > fur tout dans les Traités paA 
fés entre la Maifon d'Aurriche & la République 
de Venife à VVormes, à Bologne & à Trente > 
fans trouver jamais les fondemens néccflaircB 
pour cete Maifon. Cela fe fit donc ainfî , 8c 
fans en traiter davantage , l'ufage des Barques 
armées fut ûmplemcnt défendu aux Ufcoqucs. 
Par oii la nçgotiation devint plus aifée , bien que 
le Secrétaire, tres-jaloux de fon avantage, ièfùt 
aperçu dés le commencement, que Raëata brû- 
loit d'envie de termiaer cete Afaire , fbit qu'il 
eût de tels ordres , loit parce que les Habitans 
jdc Triefte & de Fiume Ten prcfîbient, avec de 
continuelles proteflations , ou enfin, parce qu'il 
trouvoit , qu'il importoit à l'honneur & au fer- 
vice de {es Princes , de ne plus fbufrir cete in- 
famie, que des gens , qui portoient le nom de 
•Sujets & de Stipendiaires de la Maifon d'Autri- 
che , exerçaffent , fous les Bannières Impéria- 
Jes , un brigandage public , & commirent des 
maiïacres abominables. Ainfi,plus JJ^ir^/iro voioit 
.le Commiflaire échaufé , plus ii riraportunoit. 
.Et jamais il ne fc montroit content de ce qui 
fe taifoit , ni ne vouloit reconnoître > que ce 
tût en faveur de la République , mais feulement 
par une néceflîté de châtier les crimes des Parti- 
culiers. Il difoit , que Moftarda avoit été mis 
.à mort > pour s'être opofé par les Armes à ion 
Juge, qui l'apclloit ; Le Comte > pour des dit 
; cours féditieux, qu'il femoit, lors qu'on deman- 
.doit le feco'jrs de la Milice , pour découvrir les 
..coupables cachés dans les Maifons i & Mar« 
chétich , pour avoir abandonnné Lédéai0e,t 
T D X où 
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où il étoit Capitaine, & donné ocafion au Géné- 
ral Pafqualiguc de iacager ce Lieu. Une fois, 
qu'on lui remit neuf Sujets Vénitiens d'entre tant 
d'autres , que la République demandoit , partie 
par leur nom, partie fous les termes généraux de 
tous ftf Sujets , il fè plaignit , qu'on ne lui ren* 
■ doit que de pauvres Artilans , 6c qu'on donnoit 
aux autres le temps de s'enfuir : bien qu'au vrai 
Rahata mît tout en œuvre , pour les avoir tous. 
Mais ils fe tenoient cachés dans la Montagne, 
entretenus fecrétement de tout le ncceflaire par 
leurs parens 8c amis , ôc par ceux même , que^ 
l'on envoioit pour les prendre. Et il n'étoit pas 
poflTible de remédier à ce défordre, à moins que 
de vouloir anéantir toute cétc Milice. Ce qui 
certes eût été contre le fervice de la Maifbn d'Au- 
triche, ou plutôt de toute la Chrétienté. Raba- 
ta avoit du déplaifir de ne pouvoir contenter le 
"Vénitien, quelque peine, qu'il prît, & fur tout 
il fe chagrinoit de la fuite de cinq Dalmatinsy 
grans fcélérats , lefquels le Général dcfiroit le 
plus d'avoir. Car il craignoit , que l'on ne 
doutât de fa bonne foi. Et il fut fur le point 
• de faire pendre deux Capitaines , à la ncgligcn- 
ce, ou malice defquels on atribuoit leur éva- 
:fion. Ce qu'il auroit exécuté , fi leurs pa- 
•ircns ne lui euflcnt promis de lui amener vif ou 
mort quelqu'un de ceux , qui fe tenoient ^ans 
la Montagne, ainfi qu'il arivà aufli-tôt. Car 
le frère de l'un de ces Capitaines étant allé avec 
quelques autres a la ChalTc des Voleurs » il 
en prit un fameux , & tout jufle un des cinq, 
•que le Général demandoit , lequel fut trans- 
féré demi-mort d'un coup de moufquet dans 
^la tétc à Segna , où il fut aulTi-tôt pendu , 
ëc fi tète envoiée au Général , à qui Ie6 
• -quatre autres furent livrés vifs peu de temps 

4 «a après 
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iprés « pour lui faire voir , que l'on agiflbic tout 
de bon* 

Tout celat'entendott avec grand plaifir à Vern- 
ie » & pluâeurs Sénateurs en parloicnt au Secré^ 

taire RoJ/t^ qui y réfidoit pour l'Empereur» avec 
louange du CommifTaire, Hc remerciement à fc$ 
Maîtres , qui enfin avoient pris une réfolution 
fcrieule dechâtier les Voleurs. Rétbata , en étant 
intormé par le RoJJi , diibit par plainte à Parafa* 
ro , que tous les Vénitiens témoignoient d'être 
contens de fon procédé > excepte lui leul , 6C 
le prioit de confidérer t combien im port oit la 
dcfenfc de ces Confins , &: même à fa Républi- 
que, Qu'il n*écoit pas à propos d'anéantir toute 
céte Milice , qui pouroit bien prendre quelque 
dangereuie reiblution ^ 3 on acbevoi't de la 
pouilèr à bout. Le peuple même de Segna > ju- 
geant» çue la rigueur de Rkbaia croiffoit par iei 
fblicitations do Secrétaire , ou du moins qu*îl 
empêchoit radouciffemcnt i que l'on avoîtî flpë- 
K, rcfolut de Tapaifer par une députatfon publi- 
que , dont il fit Chef fon Evêque même. Ce 
Prélat 9 acompagné des plus anciens de la ViU 
le t entra dans le logis du Secrétaire , les au- 
*tres reftaut dehors. Ils prièrent ce Miniftrc, avec 
beaucoiip d'humilité 8c de loupirst de fe conten« 
ter du fang répandu , Se de la punition de tant 
d'autres envoies aux Galères, & d'intercéder pour 
un pardon général , lui rafraichiflant la mémoire 
des fcrvices , que les Uiboqucs même avoient 
rendus à la République , dans les guerres paf- 
fêes , s & prométant , qu'en d'tuUrça ocaiipns 

m Je trouve dant rHiftoirc d'André Môrofîn , que 
li République leur permît, cnl'anncc 1 s?/, dcfaircdcs 
courfcs en Mer contre les Turcs: Encore dit-il, que 
cctc Milice écoit i^i^ odieute aux Ycuiticiu* Dslmatif 
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ils {àcrifieroient leurs nt$ pour h tnême Ctu- 
fe , qu'on les leur confervcroit alors. Puis 
ils lui prcfcntérent deux tapis fins , qui 
certes n'avoient été ni faits , ni achetés à Se- 
CM9 Le Secrétaire répondit en peu de para« 
te»} qu'étant (impie MiniAfe , il ne |)oumt pas 
outtepaflër & Cbminiaions que néanmoins tl te- 
roit pour eux tout ce qu'il pooroit. Qpan t au pre- 
fent, cela lui parut un demi-afront, 5f TEvêque 
ne fût pas Iciie d*en avoir été l'inftrument. Mais 
il s'cxcufoit fur TUfage dupais, où l'Intérieur n'a 
j^oint d'accès auprès du Supérieur» Tans lui fîàirc 
quelque don» Qpi cA une coutume de Bàrbarest 
9 laquelle on ne manque preique jamais cbés les 
Turcs', mats que les Ufcoqiies «voient j>eiit être 
aprifê ailleurs, a. 

Depuis ce temps , le Vénitien commença dè 
procéder avec un peu plus de douceur, d'autant 
plus qu'il eut ordre d'en ufèr ainfi > le Sénat 
de Venife étant tres-content de la conduite de 
:BjiBata , & craignant , qu'à force de trop 
fiibtiliièr » on ne courût rifaue de tout rom- 
pre. Outre que la franchifc de ce ftigneiir 
meritoit bien le retour d'une fince'rité pareille. 
D'un autre côté les CJ/coques le fuplioient de les 
tirer de peine, & de leur déclarer , s'il en defti- 
aoit encore d'aucses à la mort • ou s'ils avoieat 

tous 

fféiftâis dmandatum^ ut Vfothù , éUiàt mm/ét ^tnti^ H' 
Urt exofrrendf méria^ étc prMtUê a^cmdi » Jaettltatem fer- 
mùttrtnt, Lib» 4. Ce (crvice a ccutc bien cher à la 
l^épublique. Car aprt's que ccns gens eurent pris goût 
^ la Piiatcxîe>9 il ne fut pluspoilible de la leur interdire 
tares let MinifUes de b Archiduc > où U faloîc 
tdfnam» sQèt les maies pldnes. 
• â les* Itallet» Wimx » tlÊ. m/fê Pâffitî^fU h fi*- 
\Hx^ î ar qu'il vaut nrtntx plier qor rom^* M- 
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toto-i périr, de^mrr dw» «nr «rile angoifle 

crtércnt' la dompalfion do G^nihtffiûre' 
voiâfit rardeuF^dtt^ Vénitien fe ralentir , fiti^m; 
fiîi^OûJtmer vingt' cltr pfb» coupables , pour 
laÉrar â« «ttWpefpéraiMte du pardtm , affi-. 
gtiMt^ É^M iringt uâr twHie ibrtfe cowt , apjét) 
IcaibllItfiiMnbaroieiic dam b pciiDKda Baik 
pic al i avee |»oiiicff^ de grâce. &d*jlrgfiftt,à 
ceux , qui aportei okat lài téw dé Icur-Comp». 

gnon. ■ , 

Et pour empêcher les Plntcrics par un rcmer 
dééfiédçe ft durable, il déHHéra de ne laiffer paa 
pDâvâe* Kje bmmncs drtoutc céte Milice à Se-; 
^ , fiveo corn moubfsen^t» Allemans , *cn^* 
TOifer to«t le- reteen-diaettei» Places fituces dan» 
lés Terres j 8t mêoie de feire fertir dm to> 
Ville tous ceux d'entre la Bourgcoifir, qm»wi»n 
droient coftniiuer de vivre de pillage. Pour cet 
éfet / 'il 'fil un rôle^^^tres-exaft de tous les Ha^y 
KHnà I ^ec l-intcVvemiatt*'^ noû^ feulement de 
- ravék^ue à» B Ai^hicfeefe , maisf encore des> 
autres boris cbimeiflcets de la Vaio » rfatwaiifc 
-leur Confcîencè de lui domwr une bimni^^ 
tion certaine & réelle de chaque téte. G'eftî 
pourquoi , il y apeîla auffi le Capitaine Barùo ,r 
, qtri' véritablement connoiâbit micux.quc perfonnc 
lerfatts'S? Ict icdînations d'un chicuaw Mais. 
<fe»iûdr s'ôpofi â'^d â cé étSkiu , prote** 
. ftant, qu'a fc ga#dÉr#k «Wt de- refteii^^ 
, là Place avec un fi petit ô#mbre de défenftiueil 
9c aléguant divers inconvéniens > qui eu poo-» 
voient arriver. Par où l'ôn* voioit , qu'en cou- 
vrant fbtt intérêt particulier du voile du fèrvi- 
de publié i ît i^'iMuiq^Mttûit pM ^t^vçf ie& 
: D 4.* de 

* Ou, dcncmbiciûcnr.: ' îup-. 'iJ » 
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de tout fon ^pouvoir cétc rtfolution , où confi-f 
doit néanmoins , au jugement des ^ens fages , 
toute l'efpërance de voir la fin de tant de mifé-^ 
rcs. Mais aufli l'on ne prêta pas l'ofeille aux^^ 
pcrfualions contraires de ce Capitaine. Et corn-/ 
me il auroit pu , par fa pr^fencc , exciter quel- 
que {édition parmi la Milice, que l'on entendqit^ 
déjà murmurer > fè figurant qu'on, neja divi- 
ioit t que pour la détruire toute à coup fur, 
Rabata lui fit entendre, qu'il fcroit tresrbicn dcj^ 
fe retirer , 6c que Ton ne manqueroit pas de 
gens , qui voulufîent défendre h Place , 6; fer- 
vir Sa Majefté Inipériale. , Ainfi , le Capitaine^ 
fortit de Segna, publiant, qu*il eiôit obligé d'al- 
ler à la Cour, pour de certains procès qu'il avoit. 
Et le tranfport des Uicoqucs le fit fans peine >j 
eux-mêmes l'aiant demande par grâce > après 
qu'on leur eut montré , qu'en bonne jufiicc ils 
niéritoient tous la mort j mais que par clémen- 
ce on les mctoit en lieu, où ils pouroient recou- 
^▼rcr.lcur réputation, & obtenir des grâces 5ç des 
récompenfes, cnfervant de fi bons Princes. Joint 
qu'ils ne pouroient jamais manquer d'ocafions 
de butiner dans le païs du Turc. ^ Qu'au re-. 
fte , bîcQ loin de les cnvoier par force , on leur 
laiffoit à tous la liberté de s'établir hors du 
païs. 

11 y en eut quelque ;200, qui acceptèrent vo- 
lontairement Jcur demeure dans Octofaz , Brig. 
ne , Prezar & Borlogh » ; Châteaux du Territoi- 
re de Segna , voifins du Turc , ^ commodes» 
parleur iituation , pour faire des courfes lur 
cet Ennemi , 6c pour défendre le Pais , far 
tout après qu'avec un peu d'induflrie & de dé- 
penfe ils auroient été mieux fortifiés. Ceux 
donc, qui dévoient partir^ fe rendirent un matin. 

da«s 

• La Liqu« ôc h Coibavi:;. , . ..• , « 
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dans rEglife , où après avoir oui la Mefle, l'E- 
véque les bénit avec leurs Enfcignes & leurs Ar- 
mes , en prefcncc de RdbatiX, Cérémonie , qui 
De fut pas aprouvée de tout le monde , des Vo- 
leurs publics , excommunies 6c maudits par les 
Balles Apoftoliqucs, ne paroiflant guère dignes de " 
telles benédi(5ïions. RaSafa !-eur avança leurs ga- " 
ges, &leur donna des vivres pourquclques moisi 
& leur défendit, fous peine de la vie, de retour- . 
ner jamais â Segna. 11 fembloit > que Ton eût ^ 
mis la dernière main au Traité, par cet éloigne- : 
nient des Ulcoqucs, & que Ton n'eût plus de Pi- " 
ratdries à craindre , puifquc les Maîtres du Mé- - 
tier croient allés prefque tous demeurer en Terre- r 
Fermé. Ce qui en étet rétabiifloit la bonne ami-» ? 
tic Ôc le bon voifinag>e , entre la Maifon d'Au- ' 
triche & la République de Venife. Mais avec 
tout cela il fe fufcitoit encore des dificultés de 
part & d'autre fur Ii réparation des dommages 
faits au Public & aux Particuliers. Mais chacua > 
venant à s^apercevoir , que ce feroit une Mer » . 
dont on ne irouveroit jamais le fond , Ton aima - 
mieux garder le filence. Rabata demandoit 
feulement , que les Forts de Gliuba 6c de 
S. Marc , conftruits par Donat , fuflent déman- 
télés, pour rendre le Commerce plus libre, puif- ^ 
que l'on avoir déjà réglé, qu'il ne pafleroit plus 
de Vaiffeaux de courfej mais Paqualigue répon- * 
doit, que cela fe dévoie traiter dans le Sénat» 
ou il lavoit bien , qu'il ne fèroit pas facile-/ 
ment refolu de détruire ces Forts , â caufe du * 
befoin , que l'on en pouroit avoir en d'autres oca- 
fions : mais que de fon côté il métroit fi bon • 
ordre > que toutes les Barques non armées fe * 
laifTeroient paiïer, fans les reconnoître, ni s'in- 
former , d'où elles viendroient » où elles 
iroient, ni ce qu'elles porteroient. Ce quifufiroit': 

D < pour- ' 
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pour la liberté de la Navigation 8c du Cortmcr- 
cc entre les Sujets de Tun & de l'autre Prince, 
entre lefquels il y avoir lieu d'efpérer de voir à 
l'avenir une meilleure intelligence , puifque 
rAccommodement plailbit aux Sérénifïimes Ar- 
chiducs , autant qu'aux Vénitiens. Une bonne 
preuve de cela eft, qu'auffi-tôt que les premiers 
en eurent l'avis , ils confirmèrent l'autorité au 
Commiflaire , & lui donnèrent encore le Capitanat 
de Segna , quoi que probablement le Barbo^ 
gui en droit dtpoiiillé , eût reprefèntc les chofes 
fclon fa propre paflîon, afin qu'il pût encore plus 
commodément perfcéHonnerrouvrage , & ndtoier 
entièrement leur Maifon de l'infamie des ces dd- 
teftables voleries. Et cela montre bien l'erreur de 
ceux, qui ofoient acufer des Princes fi pieux, fi 
jufles&fi bons, d'avoir conienti à de fi horribles 
méchancetés, qui doivent s'imputer bien plutôt 
à la malice des Miniftres hérétiques, qui, comme 
ils n'avoient pas la crainte Dieu , ni ne fe fou- 
cioicnt pas de l'honneur de leurs Maîtres , ni du 
leur propre, leurperftadoieut par leurs anifices » 

Ju'il éioit impoffible de remédier à ces défer- 
res » 8c les leur dépeignoient comme des trans- 
grefiions ordinaires & néceeflaires dans les Con- 
nns. 

Mais comme ces Miniflres fc trouvèrent con- 
fondus dans leur . malice , & privés de leurs 
injuftes profits > auffi en conçurent-iU plus 
ffemrie èi de haine contre Rabata * , qu'ils 
voioicnt u leur honte ^ comblé d'honneurs & de 
fécompenfts de toutes parts. Car les Vcfni- 
tiens t félon leur reconnoiflance ordinaire , lui 
avoient fait prefent d'une grofie Chaine de la va- 
leur de cinq ou fix mille Dt]cats> laquelle néan- 
moins il ne voulut point accepter , fans' en aver^* 

( ' ^'^ 

Xi l'année 160». 
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rir les Maîtres , ofraîvt de Temploier au fervice 
public , ainfî qu'il avoit fait d^ja de plus gran- 
des Ibmmes de fon propre argent , lorfque /cè 
l^rinces , qui avoient befoin de tout le leur pour 
h guerre contre le Turc , manquoient d'envoier 
les provifions de la Gamifon. Outre cela-, il fè 
taifoit à Venife une Barque de plaifir 6c de vdia* 
ge , pour la lui donner toute garnie , le Scn^ 
jugeant, que cela lui feroit tres-commodt dans 
ion Gouvernement de Segna , pour iè promener 
dans ces Càtiàux^ , 6t courir par les Tfles' Voilî- 
nes. Ges faveuVs , bien que légères , & inéga- 
lesf aux mérites d'un fi bon- Cavalier , fervirent 
de matière à fts envieux, pour le déchirer, &It 
métré mal avec fes Princes. Car le Barbo trou- 
vant à la Cour de Gretz plufîeurs Minières irril 
té^ , particulièrement les Hérétiques , vrais ini 
,ftruraens du Diable ^ pour troubièr le repos 
public , comthenqa' â'acufer Kabata , alTu- 
rant, que les Vénitiens l'aianr corrompu , il n'a- 
voit eu d -aiitre objet , que de les fatisfaire , aa- 
préjudice de l'Empereur , de la Couronne de 
Hongrie 8c de la Maifon d'Atitrichc. Qu'à là' 
ftule prière des Vichitiens il avoit fait pendre 
des hommes dé valeur S de fervice. , leur eti 
âvôit livré d'atitres , contre la coutume gêné-, 
raie des' Princes > métant le refte au defe/poir Ç 
& dans- Iii-*néceirité d'ullcr fervir le? Turcs. D'où 
il étoit manîfcftcment 'à" craindre , que tous 
ces Confins né tombafTent entre leurs mains \ 
par le moîen de gens , qui connoiflbient fl. 
bien le Paï? & les Places* Voilà dequoi l'ori' 
remplifToit les oreilles de rArchiduc Ferdinand, 
véritéPrince, qui avoît de très - droites inten-- 
tîons , & grand imitateur des vertus de Charles j^V- 
fonPére, &dc l'Empereur Ferdinand, fonAîeul;^. 
dont il portoîtlc nom'i mats d'un âge > où il ne^ 

D pou.* 
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pouvoit pas encore être inftruit des fourberies de - 
Cour, qi des intérêts des mauvais NTinirtrcs, quoi 
qu'il fût déjà tres-conemi des Hcrériquçs, L'clprrt» 
de ce Prince fe laifîbiç circonvenir à ces ^iiifices, 
mais encore plus aux perfuafions de TArchidu-'- 
chcflc, fa Mc^re, qui éroit plus fortement prcfleec 
par ceux, qui favoient, qu'elle ctoit mécontente^'! 
de Rabat A, pour avoir voulu empêcher le Managqu 
de la Fille du Duc de Bavière , fa Nièce , avec 
TArchiduc . en femant à Vepife , à ce que l'oi^. 
difoit,^ que cérc Princefle; avoit la Idprc. Ce qui 
(c trouva faux. De forte qu'après ce mariage Ra- 
bar A eut befoin d'emploicr bien des intcrccfl'curs.^ 
pour fe purger de céteacufatioçv Car fes envieux' 
lurent fi bien envenimer céte cicatrice, à force d'y 
métré les ongles, qu'ils aninicrcnt la Mérc & le 
Fils contre lui , fans autre fondement > que les 
raports malins de B.irbo. ^ 
' LeCommiflairectoitâTricftcpour Ifsafairesdcj 
Segna,' lorfque fes amis Vavçrtirent des, mauvais 
ofices qu'on lui rendoit, & du danger qu'il couroir^ 
Craignant donc, que ces calomnies n'empêchaf^ 
fent Taferminfement de la paix, il p^it d'abord b 
réfolution d'aller fans délai à Gretz , fc fiant fur 
fa Confciencc & fur fon intcgrité. Il rencontra 
en chemin le Barbo.» qui étoit bien, mieux a com* 
pagnd que lui, mais, comme il avoit le courage 
grand , il ne laifla pas de lui reprochex[fe5 im- 
poftures. AquoiTautrc, qui fentoit fa mauvai- 
fe confcience, ne pîit répondre, que par de vai- 
nes excufes , & des foumiflions , ne cherchant 
qu'à fe tirer d'embaras au plus vite. I^i\bnta, 
étant arîvé à Greiz, feniit bien- tôt les efeis des 
finiftres impreffions. Car il lui^ fut commandé 
âeyen retourner inccflamment a fon Gouverne- 
ment y avec de rudes réprimandes d'en être par- 
ti fans pcrnâiffi on. Mais.il fit tant par f'îs d<f- 
' ' ' ' ^ . tours^ 
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tours , que bien que le Prince lui eût refuse 
l'audience , & Te tut montre plufieurs fois plein' 
de mécontentement , néanmoins il voulut bien en- 
fin l'écouter avcç céte bonté naturelle à Ton Sang^ 
„ comme fit auffi J^^rcbiduchcfTe, fà Mcrc, il 
„ leur remontra, que ce n'étoit pas chofe nou-. 
„ vellepourlui, que d'être pérfécui.é parler He'ré-l 
^ tiques , qui le baïflToicnt principalement pou/ 
„ les fervices , qu'il ^voit rendus dans Ton Gou-^ 

vernement de la Carniole , où il avoit couru' 

grand rifque àc la vie, ^'c^ufe delafbrtc perfé-. 
„ cution qu'il* leur faifglt / ^ conformément aux 
, „ pieufes intentions de leurs Alteïïes, '6c âfonpro- 

prczele. .Que comme Dieu ravoitpréfervé,, if 
,., efpéroit , que fa bonté le feroit encore dansl'o-* 

cafion prciênte, qu'il fe voioît fur le bo>*d dtr' 
,3 plus dangereux précipice , où jamais fon bon-* 

neur pût échouer. Puis il leur fit voir par un de-* 
„ tail de les a£lions > combien il avoit efîuié de' 
,/ peines d'efprit& de rifques, outre les dépenfts' 

faites defâ propre bourfe, pour terminer l'Afaifé* 
„ de Segna. Que fâ fin n'avoit nullement été de * 
i, gratifier les Vénitiens , à qu'il il ne tenoit , nn 
„ nevouloit tenir par aucun intérêt i mais pure-' 
i> ment & uniquement de fervir leurs Alteffes,* 
fi aiant trouve néceffaire de purger enfipla Maifon' 

d'Autriche de la calomnie, dont tout lemonde^ 
3> la chargeoit depuis tant d'années , defoufrir vo-' 
„ lontaircment,. dans Tes Etats > des Voleurs & des*- 
,> A (Ta (Tins publics. Que bien loin d'avoir fait mou-* 
„' rir des innocens , au contraire, il fe reconnoif- 
Il foit coupable d'avoir confervé la vieàdes hom-* 
,Vines dignes de mille morts. Il conjura leurs Al-- 
V teflTes de fe fôuvenir des gémiflemens de leurs* 
„ pauvres Sujets d'Iftrie 5c de Croatie, qui étoîent* 
„ mis à feu 8c àfang pour les crimes d'une petite* 

bande de Voleurs, & qui par defèfpoir avoient* 
• - D'7 . été. 
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jtéié fur le point de vaciller dans la Foî j d'âir- 
»tanc plus que les Vénitiens avoient deja pris le 
M train, nonpas de déclarer une guerre ouverte \ 
j,de peur de s'atirer les reproches d'avoir pris les 
»i armes contre des Pinces Chrétiens , pendant 
tiqu'ils étoient ocupés contre les'Turcs: mais de 
,Vv4ng<fcr, à mefure comble, tous les outrages ou 
^l dommages faits à leurs Sujets, fur ceux de la 
fVMaifon d'Autriche. De Ibrte que de fomenter 
,|Ies rapines, cVtoit dépeupleV& détruirelespro^ 
„ près Terres de leurs Altcnes', & forcer leurs 
,.Vafraux à prendre uû autre parti. Qu'elles Penr-i' 
M tendoient de la forte , quand elles loi avoient 
„confiécete Afaire, & qu'ainfi, pourTavoir me-* 
„née , comme il avoir fait , il croicit même en 
mériter récompenfe. Qu'il né faloit pas prê-' 
>,tcr l'oreille aux Hérétiques, qui voiant procé^» 
,,der contre eux avec de fi fortes réfolutions,' 
„que Tembaras d'une guerre avec le Turc 
,,ne fufîfoit pas , pour empêcher le Prince dô 
>j les vouloir exterminer» voudroient le voir en*^ 
79 core embarqué dans une autre avec la Repu- 
j,blique deVenifè, afin ^u'il fût contraint d'aban- 
„ donner fon entreprife contre eux. Que l'bn 
,»connoifloit bien aiïes par toute l'Europe' 
»>Ia malice enragée des Sedlaires , qui , pour 
nCc maintenir dans leurs faufles opinions, 
9, ne fe foueioient pas même de trahir leur 
» Prince 8c leur Patrie. Que la perte de Ja- 
»i varin , puis de Canile , venoit peut-être de là. 
99 Que leurs Aîtefles dévoient être perluadées, 
,vqu'il faloit > ou refréner les Ufcoques par les' 
«moiens déjà emploiés, ou laifler dcfoler toutes 
>, les Places Maritimes , & les Frontières , les 
,^Vénitiens étant rélolus de vanner par là les 
>^ofenfes des Ufcoques ^ ou enfin entrer cfàhfi^ 
i^jme guerre ouverte avec cux^ Cé qui ne^ 
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„pouvoît jamais tourner à Tavantage de leurs 
„ Ahefles , fur tout dans la conjonfture pré- 
•.,fcute , que les Afaircs avec le Turc étoient 
„ pires que jamais. Qvyt les Vénitiens avoi- 
„ent juftific leur Caufe auprès du Pape, & 
„des autres Prinres Chrétiens , qui trouvoient 
„tous fort étrange , qu'on voulût fomenter chés 
,,fbi des Corfaires publics & infâmes , aux dd- 
,,pcns des Voifins. Qu'en ce cas il n'y auroit 

plus de fondement à faire fur les fecours du 
„Roi d'Efpngne , qui, outre qu'il titoit ocupé 
„ en tant d'autres endroits , 8c que l'envoi d'une 
„ Armée en ces quarticrs-lâ foufroit piufieurs 
„dificultés, croiroit biefTcr fa piété 8c fa jufticct 
„s'il favorifoit une telle Caufe. Témoin le trai- 

tcment fait à Don Jnnigo de Mendoze^ rapel- 
„l.é de Vcnife , pour avoir menacé la Rcpubli- 
„que d'une guerre. Que quant à la peur , 
„que les Hérétiques faifoient malicieufement 
3, du danger de perdre Segna , leurs AltcflTes 
,>pouvoicnt s'aflurer , que la Place feroïc mi- 

eux gardée par un petit nombre de gens pai- 
,,fibles & fidèles , que par un plus grand de 
„ Voleurs, puis qu'outre qu'ils ne faifoient qu'ir- 
,,ritcr inceffammenr les ennemis > il leur arivoit 
• „ tres-fouvent de s'abfenter piufieurs jours de là 
,» Ville, pour courir à la proie^ De forte qu'il 
„n'y reftoit plus , que leurs femmes , & d'au^ 
,>tres gens inutiles. Que les Vénitiens auroient 
jvcu mille ocalîons de la fiirprendre , s'ils en 
„cuflcnt eu l'envie : mais qu'ils aimoient bien 
„ mieux lailTer aux autres la dépenfe 8c la peine 

de défendre ces Frontières , lefquelles Jls 
\,fcroient toujours prêts de fecourir * du moins 
„fbus main , pour leur propre intérêt ^ 
„tant que l'on vivroit en paix avec eux* Si 
II, bien que les Turcs ne pouvant venir pas ter- 
^ * • ' - ' reà 



Digitized by Google 



8 8 H 1 s T O I K 

„re à Segna, ni y mener de T Artillerie: 8c d'ail-- 
^> leurs les Vénitiens n'aiant garde de les en lailTer 
,,aprocher par Mer , il n'en faloit pas davantage , 
.jjpouralTurer la Tlacc , à moins que les Ulco- 
;^,ques, à force de piller, n'obligeaflent lesVcni- 
^,tiens de concourir à fa deftrudlion avec les 
"„Turcs , qui leur en avoient deja fait plulîeurs 
.,,tois la propofi:ion : ou que ces Voleurs ne If- 
\,vraflcnt eux-mêmes la Place au Grand-Seigneur , 
„dont ils éioient la piulpart nés fujets j ou- 
^>tre . plufieurs , qui avoient encore leurs pé- 
^,Tes & mères , leurs iréres & fœurs , 6c 
'„d'auLres parcns fjus Tes mains. Que le danger 
'„étoit là , ôc non point dans les vaincs imagina- 
)„tions des Hérétiques. Il ajouta que pour mi-' 
„eux aflurer ces confins . & même pour"^ 
«les étendre aux dépens des Turcs , rica ne 
„.pouvoit être plus uti!^ , que la dilWbution 
^qu*ilavoit fait de céte Milice dans les Châte- 
;^,aux d'Ottofaz . Erignc, Prczar & Borlogh, 
,j,j.qui métoient à couvert ua long efpace de ter- 
tre fertile , avec quoi ces gens pouroicnt vivre 
.„ de leur travail , fans avoir befoin de continuer 
.„ leurs rapines. Concluant qu'il donneroit 
!j,aiini les moiens de métré ces quatre 
*„ lieux en état de (ureté , fans incommoder 
les finances de TEmpcreur » ni de leurs AlteP 

Ces raifons déduites avec beaucoup d'éloquen- 
ce 8c de force, furent écoutées avec une grande 
atention , \^ PArchicluc 8c fa Mére s'aperçurent 
auflTuôt, qu'on vouloit ruînér auprès d'eux un Mi- 
niflre plein de prudence 8c de fidélité, lis le ré- 
tablirent donc dans leurs bonnes grâces, & pour 
en donner des marques àlabarbedefesenvieux » • 
ils le choifirent, pour aler recevoir, fur lesCon- 
fins-Jean-François Aldobrandin, Neveu du Pape , 
: leciud 
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leqad Aekfk'dëntqûiér ces joiiff»*là «i Bovl» de 
'Rriefte'Sc d« Piume aiper looooi FaiimifiBs Itft« 

liens , foudoics de S. S. & Dom Jean de Medi-. 
cis, qui enamenoicxooo^entrecenus par le Grand* 
Duc, (onfrérCf lei^eHes troupes dévoient être 
conduites à ZagaMa » lieu deiiiné pour^.la reviia 
générale 9 ^>c ddH ^mçnécs'^r! eaiM«tt£iege.â« 

«VRfitiu ^ «éie acnAaiîffion'è Ja finsiiâioii . cai« 

tiére de les Princes , 6c des Généraux Icaliem» 
Après quoi , il n'eut point de repos , qu'il 
ne fût de rcîour à Scgna , pour achever une 
Afaire» où il ne trou voit plus «de diâculcé, puifr 
que {es Maîma avoicot aprcmr toutea iea aâi?) 
cas » 6c t&ÊMBB- £pB fféiohiMmÉ." £c ion autorité; 
fèmbixni éM aoruo' à w pmm /i ff^A en: èèt 
être bien^.tôt éicahe aux plus imités Charges , k 
GcnéfâUc de Croatie ie deilinant déjà puui^ 

Maïs après Ton départ» la malice diabolique dea 
Hérétiques Ce itaâoa encore pluaà Jeperdre % cm 
fogcantdo-nouvelteitcalotii nm » qui » A^Uea u'^tMS 
eut- pas écornées pur laa Briocea.» . dii:iiioiiit n'e^ 
étoient pas repoulTéea avec la fermpté , quejiji^Qa-* 
bloic mériter la fijélîtéd'un tel Cavalier. Leacho^ 
fes alerent fi loin , que le bruit couroit déjà dans, 
les Cours d'Autriche » que Ton proccdcroit con» 
Uelui, particulièrement» pour lui demander com- 
pte de la mort 4ii Copwc: de p#4«i^i où a'iat«. 
fèffiMIt quelque una 4ea prif)cipâiia y .mais peut:'! 
être i kttr dethpnneur'.ti . eo mfntt^^}^ par«» 
tialité pour un Àflaflm public r indigne d'être ibr<^ 
ti d'une fi noble race. 11 y avoir aufiî des gens, 
qui fetnôient aux oreilles des UTcoques , qui le- 
journoient dans ces Cours pour leurs afaires, qu<: 
Mai^afs étoit difgracié, pour avoir répandu crueN 
lement If lang de ttknt de TajUaaa foldats , , pour 
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cofnpliife à autrui^ Ces difcourS ) qui fe r^or<^ 
toient dans Segna , faiiotent diminuer l'obéiiTancei 
diieà ce Seigneur, quif fe trouvant court d'atfr' 
gène* avoir été torcé decft^hver de ces qfmii*^ 
ions, qi»yÊ£fà*9èm»iNnûÊimtM 
UiÎBo^iier. ' . ... » t o 

II arim m oe temps » qufil lui futcommtBidé^ 
d'envoier au Camp de Canife le plus grand nom? / 
bre de j^ens qu'il pouroit. A céteocafton, iliài", 

ifrm an butin ». pour en mteus polker S^gau. 
U imnwft-CTTom tousika ftionia» te. les joignant: 
ttMrleraotfes^ leae doontspMr Chtkmm cornât 

Gbirijpty de Laboureur devenu Larron , & célèbre 
par fes forces (À par fi>n audace, lequel aiant eo*» 
lerë une fiUe de hmtile. dans les: liie& do Zarav 
Sé Vétxàtfmût ftieiitimei comte jci LoheDi\rînesflÉ 
linqatnfs* Le» Vêntden» dnnnadmieQt ioAno^' 
ment» qu'on leurltvfât ce Volenr 9 ou vif , ou moit^ 
mais a caufe du grand crédit que lui donnoit fa 
beAialité, que Ton apdioit bravoure, tant auprès: 
dès Princes, que parmi la Milice » R/téMaivioSà 
Métro hr main fur kiiy dej^or de canftv vrpln» 
grand toninfre. Il crut, ou que cet bomines^ 
cômme tres-hardi, fe feroit tuer dfanrœS^er- 
<!nt!que s*ilyaquéroit des honneurs militaires . il 
auroit honte après cela de fouiller fa réputation' 
par des larcins infamfs* GiVirr^î partît donc tres^ 
content-, & de fon enypli^ , te ét Tangent , que 
U QmtsaSS&iM lui avok compté. Bt c* Aoitf ofî« 
nion cdméiiNtd » qu'avec ' des geiM It dtftermiw 
nés , 6c 11 propres à toutes les fatigues delaGuer-: 
re, îlnemartqucroitpasdefefignaler. Mais quand 
ilÂitàCarlifiot» les envieux de i^^^nM lui dirent , 
qpttiotôit envméè bntortr» CMtfltteiM «utr« Urio» « 

fàÊ 

A Maiî de BethUbée, que David fit tues aii Siéaedà 
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par un homme , qui n'^toit pas encore faoul du 
iang des Ufcoques > que les Archiducs ne vouloi- 
ent pas laifler impunie la mort injuAe de tant de 
braves homnm y Se qu'aia&^quelqne afiront ^ <Mf| 

Giurijfr 8t tous fcB^ gens » piqaés âm fi vii 
égaillon,, s'en retournèrent fans autre façon à 
Sc^na > où ils femérent ces difcours dans leurs 
Amnmblées iecretes. BjàMs diffumUftcrt ontnN 
ge, eo'atettdMt une meSleoretsHafion* Et.peu 
de teuifs apré», il lui en vint oM.» qu^L fit 
cnftonier Gikf4Jfa w^feod dfano Hovr » avtano^ 
fi ferme rélblution de le punir , comme ii mé» 
ritoft ) que bien loin de fe laiiTer aller aux inn 
ftances , ni aux menaces de ces Scélérats > qui 
demandaient fa libei téi il leur répondît bardiment, 
mNi le» cbliiffoît too» de leur téiaénié, & éù 
ftfst mhlenùô, Cépeddiiit, flfeteâefedaMtle 
Château d'enbas , avec le peu d'Alemans qu'il a^ 
roit pour fà garde. Mais les Ufcoques , luiaiant 
déjà perdu le refpeâ , pour les raiibns que j'ai 
liftes, fc'd^iiletirtÀafnt, ou feignant d'âtrepeN 
foadér» qtteft fll«Mt'Mdé]^>^it j|i»AleiiMftn^ 
ces , fymtéttntnn àeBVht ûiteMMfeemib fnvHè 

S'étant donc rendus furieux en buvantforce eau- 
de-vie > qu'ils fe firent aporter en pleine Place, 
àréxemptedes Numantins, « qui lors qu*ilsvou- 
lorent» par vat ftit aiéniarable, emploiei^ le fer 

ment dé la cbair mal cuite , puis s'enivrèrent avec 

leur Cea ('boifïon femblable a la Bière du Septen- 
trion) ils efTaiérent premièrement de forcer les 
portes. da Chkeau« ^ 41^^ n'aiaat pas réiiiïï, 

m Les Numantins » prelféi de la £imliie» apr^sun^t^ 
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. ^£ Histoire^ 

Ré y metocTCfit de fArriUéné • • & t'y- Sâmt me^ 
entrée par une ceitaifie enibrafiire. Bski^0 

vit bien , que cétc fureur bcAiale ne ceflèroit. 
point , qu'ils ne fuffeot venus à bout de leur en- 
treprit, prit kcéfolutton néccikirc d'élargir Gitê- 
rid^t à condtttoaipi'âL jurât de prciçnter vif 
mort qvtlqiie antie dct ^ur Ê«eux Voleurs, Ce ^ 
ifiiHl éidget par pokHhd'JmûAwr* piKitdc^que ,yu^ 
aucune efpérance d*cn voir jamais l'9f<t« ^aisk| 
délivrance de Gturijfa n'arréia pas la raj;edesau. 
très, qui. après avoir tué quelques-uns des Alc-- 
nuis, qui kur r^iia€ient> abatirent, avec im* 
pémofité r trots nmgs deporiKSj pénétrèrent jiiA 
€|iiH la deniiére.âMiabMl ét Ai^Mii le uqf^ 
yant avec un Florentin jée fea pj^cifs, veptt^doi 
Camp de Canifc, pour le vifitcr, le jetèrent pa» 
terre avec deux moufquctades, * après ciuc lui leur 
eût déjà tiré un coup depjftolet , & prisfon épée» 
pour fatnftla défcHfi; , que le t^mps & la necet 
fitéltti penmiiriéati r £a6dce ces barbarçii^Vii^ 
fidf Iny coupèrent U tète*: & après Builte aut|»,: 
gcs la mirent en lieu public , pour. finir dfftpç- 
tacle. Puis étant fortis du Château, ils alcni- 
blércnt Ic.people, & contraignirent tous lesalîi- 
flans dAJureF» qu'ils v^uloiwt avoir part dans ce 
Fifct . ^luelquc bieiijOji,mal <iu*il en pûr arriver.* 
^ - Le matin» le Corps fut |M>rté dans rfelifei. oi|; 
iîon.dît» que les femmes: après diyems male*^ 
diâions , léchèrent le fang qui en dégoutôît , pour 
p*roître naoios impjtoiabk^ (^uç leuçs ma- 

# Ttnrefcvraî ccquc dit Tacite , qu il cft également 
daneerenxdfaccorder ôcdcicfufcr à d.-s Mutins, ce qu'ils 
demandent. fifUuUfaftwitén , JlMiiti»fm Urgi(i9: ftunU 
mi milité , Jim mmtU eênudtnntmrt imsnâfUi ReJ^lûs^- 

y Comme fi la mutinerie des aurrcseCit pû expier la^ 
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tJS. Telle fut la fin de ce bon & brave Cavalier. 
Aulîî îôt que la nouvelle en fut eu Dalmatic fie 
en Italie , les gens d*cmcndcnient commencè- 
rent à ciaiiKlre pii* On doutok t^sirt , , que le9 
U£xK)4]es , veaant â déiefpérer du pardon d'um 
enme fi éaorme» ne ItyraCTent la Place aux Tares, 
d'autant plos qu'il courok on bruit , qu'ils s'étot- 
ent encore emparez d'Heibal. Mais comme ce 
bruit ie trouva faux, &qu'aprcs avoir rendu com- 
pte de IcuT'FQiit à î'£mpercur (lequel ils jutti- 
Soient p:ir 'div^ri^a calqmajea coaue le Mort) 
ils vivMent eo paix % avjBC.iine certaiae polici; 
établie par eux mêmes » en attendant. un Capi- 
t«ne.: le monde mit fon atention i voir , com- 
ment la Maifbn d'Autriche foutriroit , ou van- 
gcroit un li grand crime , cotnmis contre un 
fi grand b/iiBiàfpi* Mais quand on en vit difér^ 
la punition, Vot\ difcourut diverfemeat du fe^ 
cret da * ces PTinces. Quèlques-uns q;aioi« 
eut r qu'ils avoieot du moins cônlenti a la mort 
A^Ralfa/ay fi peut-être ils n'en avoient pas don- 
• né l'ordre. D'autres jugeoient , que le châti- 
ment fe diféroit , pour iurprendre les coupables 
plus à Paifè. 11 j en avott auflTi « qui diibient « 
W s'-agifli^it ^l'un. crio^ie populaire » * où 
diacun étoit impliqué àe façon , ou d'autre , il 
étoît - plus fur de le difTimuler , que de le vai| ' 
ger, avec rifque de dépeupler Segna , ou même 
de quelque ciiofe de pis. Ce qui donna plus de 
pnfe aux foupçona & aux difcours « fut de voir 
donner le Capitanat à DanieLFrancol de Trieftè^ 
«nnemi déclaré de » & celqi même .^ui 

«toit détourné Giurifa d'aller au Siège de Cantfè* 
Joint que Franco! entra lans armes dans Segna, 
y fut reçu fans aucune contradi6i:ion , & ne fei- 
gnit point d'admétre GturijfM i fa tatije > qi de fc 
promener avec lui par la Place. 14., 

Qjttoî 
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Quoiqu'il en foit , il y a lieu de s'étonner, 
qu'un crime fi atroce foit rcfté impuni jufqucs 
ici. Mais quiconque connoît la juftkc & la clé- 
mence naturelle de la Maiion d'Autridie , ne 
jamais , qttt , tit de Ibn ordre » niideiba 
conftntement , l'on ait dte la vie i on hamac 
fnr des accafatims incertaines , prtncipalMNmt 
fbus l'Empire de Rodolte , qui en des cas plus 
importans sVfl montré tres*humain , comme il 
y a bien paru depuis peu d'années, en ia perfon- 
nede George Popel $ ftarni de Bohême , ^ 
étantaclift f 8c fetit^ttrc eofivafaica do Lefle» 
MajeR^, en fbt quite pour perdre les iMNmttf^ 
CCS du Prince , & une partie de fes biens. Et 
tout récemment Rodolte , aiant découvert dani^ 
VVolfgang Romf , ion Majordome , & Paul 
Trayedein, Maréchal de fa Cour 9 tous deux les 
Confeillers feerets, d'iiorribles arcés, quîle des* 
honoroient , s^eft contenté de tes cliîflef ^ lear 
laiflant mêttie emporter des trefors immenftst 
amalTés, Dieu fàic comment- Mais ceux qui fa- 
vent combien les CommifTaires Impériaux ont 
mis de temps 8c d'aflîduités a faire le procès du 
Comte d*Hardeck « 8c de Paradat&r 1 l'un def* 

Înels avoir livré Javartn » ê9t fautre- CènMe mac 
'lires , c ne fë perftaderont jamais, que VB/tOfe* 
reur , ni l'Archiduc , eufîent voulu, pour quoi 
que ce fût , ôter la vie à Raéata , fans -enten- 
dre auparavant fes dcfeniès. Ainfi, Icnr réputa- 
tion rclte fort bleflée par ià mort , jtmaîa Prin- 
ce de leur Maifen n'aiant reçu un ]^reil atrrat. 
Car quant aux deux Minltres AntncMens » qui 
furent autrefois mafTacrc^s > l'un i Suiez, l'autre 

âUn. 

4 Ferdinand, Çtmtp d*HHld^, MoftttMePsiQP 
GenezaI des Armées Imp^xiales. 

'mu 1600. décapité en 160 !# 
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èlladerval , ^ (à'joù Ja République de SuifTc ti- 
re ion .orjgine) il ell certain qu'ils furent tués 
\pfir des Parriculiers, t qu'ils avoiept otenfçs , ^ 
que la.v4Qgfai|6f4f ^Hir i^ort tut.eit;t)éch4e pair 
j^niîk)remciit4p .t<Mi*t ,1e Pai> t jecluel £c penier 
jffitfc^lBpG^, MiiSsid il fà^t ccotrc^ que la pu- 
iiitiçMi des AfTailuis de Rj^a/^ eft retardée , ou par 
^qiielque millcre çaché dans Je. cœur de ces Prin- 
.ces , OU; par la malice de quelxjuesMiniftres, qui 
^\i^àonnç^o$nài€f^/o^(^ ce qui n'eii pas, faos & 
Soudi^f^àg\»famyi^Sijncm^p ^ ide iaTépuutioo 
de leurs Maîtres, pourvu-»^ leur ff9£efiuit,aP 
^cin?ie» 

Des que le. pauvre Rabata fut mort, les Ufco- 
ques , qui étoient dilhibuds dans les Châteaux 
d'Ottofaz, Piezor , &rigne£c Borlo^» a'aiant 
4ilM»4'4dbllaGls, t retournèrent à leur intame nid , 
'ft peu 4^ umf^ aprds<^rent ùamrm Génét^] 
^ai^ualigue, qu'ils vouloient garder les Acofdst 
&q\i'ils ne feroient aucune courfc par Mer. Majs 
il ne fe fia pas tant à leurs promelîes , qu'à fts 
.propres foins: & pgur voir, où pouroit tomber 
ft^riç d«s Uiboqoçs » apré^ avoir ailàiiné JU- 
(Mr#» tti^ifien^ de ibUcitcu> moins ardemnieot 
:<fe&.r^oi2r à Venilè , regardant encore plus au 
•^(èrvice public, ou il a voit déjà eipploié tant d'an- 
, »ées, qu'à fes commodités particulières Pour cet 
éfer, il mit les Galères & les barques armées fur 
tous J^spaiTages f.ikn^ en^pécher pourtant le cours 
.d49s>vîvM à Sogna^ pour neplisdelè&érecdavsui- 
*fage cesge0$« Mais yoian t4ur ant quelques moi^ 3 
que periônne ne branloit, queles Princes écoient 
ohéïs dans Segqfi > & continuoient dans laréfblu- 
tion d'obierver l'Acord, 2c d'empêi^herles r$pi- 
' ' lieSf 

• id *Sotts l^m^efeur S^deéeA Illi 
^ # Le.ptenvBf ite 4^ un ffaida^ Uutie |pc 
les habitans du lien. 



ne'; , iî s*en retourna avec U permîflion du SéhjTt i 
Vcnife, glorieux d'avoir mis , par Ton autorité, 
ik parfit'pi'uHehce , la detiriére main i une A- 
%rèHS émtièàfifi mxtbi^ltrHàrtd'éritûMs y qu'A 
lie tetii^ qti*SMa' Waiftn ' tfAiitHiaifc » 
mer ces Vulcurs," bien- qtievifrfnauvaîa MMnNSi 
lui euffent fait croire fi long-temps le contraire. 
De forte qu'il n'y avôît plus d'aparcnce que ces 
'Princes dûflcnt jamais confentîr a une tellcîftfà- 
'ttiîcj rfauwht plds que' les Vénitiens avoientapi^s 
'Sik'mtditéOëM^ diércihei* lWM*««rt#%È 
dommngefaitiWte'^aJetfr* 

Cependant , d'habiles gens croient qtKf^« 
Ufcoques refiant à Segna lans autre entretien, il 
'fera prefque. impoflible, qu'ils fubfiftent, fansen- 
' dommaécrles Voîfitis ♦ far toiit 4cér»gagcs étant 
'petits & TAalpaiés/8t ptrtîe même d'entt^ 
n'en ^îltit péSk: - Ceft pourquoi Von fy^àt 
'^rudcmfnent jdgé que fotiîque remède étm de 
'les transférer en des lieux élo^gaes de îa Mer, 
'comme Ibnt ceuxque j'ai nommes. Icfqueisfont 
commodes, pour courir fur les Turcs, & capa- 
bles tf érre cohivés. On dit -môme gu'il s'y 
-trouve qtrelques Mines de fer, cà pourœenttn- 
Sailler & g^gnei- la vi> dcletirstamillai» <?eu*qtti 
'préféreroient un julle êc honnête moîen de vfvft 
" àti maudît métier de Voleurs fie au gibet, où ils 
"^VbWr tous ittourir tôt ou tard. ' ' ^ < 
^' "pr comme parlé d'un cxpédiçnt , que 
'Itàbâta propofa à l'Archiduc . de fortttier quel- 
* qucs Lieux de la frontière , ftns ehei^gei^ to$ Fi- 
nances de l'Archiduc, il fera boa érdIweencwWt 
'.qudsenétoientlesfondcmens, avant que de-firfr 

" céreHîftoire, . ' ' ^ 
' ' lleftdoncà favoir, que TEvêque de Segna» 
perfimage doiié* d*u» idencc profoqdç , .pru- 
^-^eift^^fc ésL^tn dail# *B» chofes d» Euïs ^ pro- 
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pdfa d'tftrmer aux Vâiîtîess.quelqueft-Bois-^Ri^ . 
- che deSegnay abondâns'en pins ) propres pour ; 
faire des Slâts & des Antennes à toute forte de ^ 
Vaifleâux ; & en Faujf > qui cft le feul bois, dont i 
fe font les rames des Galères ôc de tâdier>d'ar * 
voiv d'eux iiàe avancé de 50.000. diieats/'qiitcfa*-! 
lkt>imt'poup itociifier Jea' ïGhâteai)]|.ooinii!&fi 
«*Le Conftil étottifréatà propos.. - £tfr ootrc "hi* < 
bondaoce des arbres propres* aux befbins de la 
République « ces Bois font ii prés de la Mer 9 i 
q^'on peut avec ;pe.u de peine & de dépenfc Ici; 
y mener par des. ientiers.haâi» dé/a fraies^ H<lv 
JÈmWê temps, ..'Uo jpur, que Kai^m wgétfifyn 
Cftc camoïàdné 'ôi cét^iatopaidanOe a«iSfi|^aire ^ 
SÊsréari^ CfiJuidîftnt.,' qito<€>étûit;oM vraiitre-) 
for , l'autreloi répondit, qu'cfeâivementc'^tiëçoki 
un 1 mais d'an métal & d'une monnoie , quî^ 
ne paiTeroit jamais qu*à Venife, Si céte prudente : 
réponle eût été bien pefce par les AutrichtAoa f , 
l'on n'eût pas apon^iMnfi 4e ditolie^ À la cpan: 
clufion d'une fi bonne Afaife* lMU^4Mndai)^gqié> 
I5ilttikMitCjetttttfi«w<nt l'iEa^f^Mf ^ ll^jét^it en 
doute n la coupe de ces Bois ne fiiciiirecQtt^ 
point aqx Turcs les mpien d'infefter les Con*t 
fins. Mais TEvéque de Scgna , qui fut appelle, 
pour ce fujet , à la Cour de l'Empereur , avec^ 
ordre d'y apoK^er un Plan fidèle de tout le:Païf;. 
Iei»/P9,llotite ^ l/iforce 4^.fes raisons. Pe ibltq; 

3Qe;:itea.Imperku9& cç^'me^ de prëtca-r 
re une plus groljTe fomme .8ç .4cmaûdérenC} 

Attdré Morofio aulif^ defdtttHift.4fir,«|ite Ràbitai 
natit à ycàife, dennanda Sénft un empniacde cfne^ 
mi) le éçixs poux iefiq^tcjs V EinpeKur 6f i' Archiduc ^ iet 
Moines, cnga:*çioit:nr ài la Rcpublîcjuc quelques f pif ftgj 

dch Cr^?»"'!' ^ peu clci^nf^cs {in Golfe. Qnel;? pxdp/j'ffiîofi' 
ne t1 pu i fcié ïJas Sevtati» m :!S qùï R -b.ita i»*nin.m p^dlc^ 
pOu;ic|>iisti<-C -JÛVir. sp •uvuyutr, l'on i\t \\xt paÛcr ouuc 
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3COC00 écus d*avancc » fails avoir peut-être la , 
pcnfee d'en rien tmpioicr à la fortification de ces 
Continsv ^laosconlidcrer, que bien que ces bois • 
ptifieni être de ^clque commodité aux Vénitiens r • 
il« ûfcn ont ont pas néanmoins oirtrop grand be- 
fatil, puis qu'ili ont des Forêts, qui leur en four- 
nirent afîez pour leurs Armées Navales , ordinaires 
& extraordinaires. Il eft bien vrai y quelctraniporf . 
des rames , qui fc coupent principalement dans les 
hoii d' Alpago te de CMncerio eft onéreux à leurs Su- 
jG^^nà qui ils voudroient bien épargner cctccour- 
vét , i«ais auffi la matière eft incpuifable , tant/ 
p^r les rametf que pour tous les autres bcfoins 
de IcurFlôte* Cependant, il eft vrai-femblable , 
que pour la feule confidepation de laforiification. 
dts Châteaux, les Vénitiens, fans parler des Bois 
dcSegna, n'auroient pasretuféunefomme mcdio- 
crt, étant de leur intérêt, que ces Confins foicnt 
CB état dé réfifter aux Barbares , qui pcnl'eroient ve- 
nir par cet endroit in tefter l'Italie , comme ils 
ont fait autrefoiiv 
* Mais- le plus grand avantage qucronprétcndotCi 
tltordé^et Acord , étoit , d'ocuper les gens àw 
païs'Slâ coupe 8c au charîage deces Bois, par où 
ik fc feroient acoûtumés^ à vivre de leur travail, 
fans qu'ils euflcnt eu le prétexte de la faim & de 
lanéceffité, pour taire des courfes, damant que ces 
Bois leur eulTent fourni perpétuellement^ de qud , 
non feulement les nourir , mais encore les enrichir. 
Ca^ outre qu'avèc les Bois propres pour les Vaif- 
, Itecf^fil s^enferoit coupé uile infinité d'autres pour 
' les Bâtimens, la commodité de porter des travefons 
. & dds planches par Mer à Venife, ou fur les rivages 
rfe la Romagne & de h Marche , où cela eft fort 
cher , auroit établi uil tres-riche commerce: au 
heù qu'aujourd'hui ces Bois font inutiles , & les 
^' gens lans travail, céce Afairc s'étant rompue, 
^ - • .-^^ - ... - pour 
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pour les raifons que j'ai marquées , & les Ufco- 
qacs étant retournes à leur vieille tanière de 
S^na. Et fclott qu'en jugcoièiK 4es^ gens pra* 
dens , c'étoit de ces deux Points ^ que dépendoïc 
la fôrcté de PAcTord/ 'A le repos de ces peuples.^ 
Ainlî , il cft fort à craindre que leurs maux ne 
fe renpQvelleht .bion-tôt , ] quoi que la Maifon 
d'Autriche en ait le remède en main ,) avec en- 
core plus de dommage pour la Chrétienté. Car 
quand même les Ulcoques s'abftiendroient toû- 
jours de |:oudrer a« VaHÇraux , aux Sujets, ?c 
aux Terr^ des VéfÛjAnSr' néaftmoiiJs les Ipriies 
continuelles qu'ils font vers O^rw^xia , où finit 
le Canal de la Morlaquc^ feront enfin oii\^rif les 
yeux aux Turcs, pour former une entrcprife pea 
dificile à exécuter , qui portera cnfiiitc un nota- 
ble prcjùdicè â la Maifon d'Autriche Se aux au- 
tres. Je ne m'en expliquerai pas davantage ici. 
Kabatii comprenok bien^ ce que je retix dire ici , 
&pour ce fujet il avoit réfolu d'empôcher, que, 
dans la navigation de ce Canal i les Barques ar-* 
mées n'aHa/Tent plus loin que daSegm à Scrijfa^ 
de peur que raviditc d'enlever quelques animaux , 
ou quelques Efclaves, ne vint à fe paie t* une fois 
avec bien defs larmes, 8c par la perte d'une infinité 
d'Ames. Mais plai{è à Dieu , que cela n'arivcf 
point , & que ks Princes Chrétiens coonoiffentg 
& préviennent à temps les dangers, afin que d^au.** 
tm , qile moiji n'aient pas lieu d'écrire une Hifloi»* 
Tt plus tragique & plus lamentable. Car celle-ci 
finit avec des efpérances fort incertaines d'un 
long repos. Mais je prie Dieu de le rendre du- 
rable par fafainte grâce, le mérite &l'interceflionf 
de tous les Saints triomphans dans le Ciel , dans 
la Fête defquels je mets fin à céte Narration en 
Tannée i^oi. * %>t>i-> « Jio w ^i^i^ih. ^-^i, 
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Par Frk fMtlè Sâfpm» ... : 

E n^cft pas fans raiïbfi'* que le Rév<i- 
reodiffime i^rohcvèque de Zara a fini 
femiiftdre en doutant , fi le ii«oié-^ 
de stt>oit6 il'infoleace dès Ufiioques, 
pouf oit être de dorée* ^ Garicei Vo- 
leurs , après la mort de Rabaea étànt tous 
tournés à Segoa , il n'y avoit point d'aparcnce 
à'fifférefi (Jocc déf ihoinmes fans induflric , acou- 
tùméf à wré idè nipiHes iitf tout V^nd la paie 
fcii»a«anûiroit.»' pûflcnt été çarttenpt dans le de- 
▼off. KMBcurs.fleGinéralfttoittaligûcai^^ 

connoitre , que rcxcufc de riirtpofliiMhto 
tendue , fous prétexte , que c*étoit une race 
domtable U incorrigible / n*dtoit qu'un manteau 
Mur couvrir la râbiution prife de les laifTer fai-' 
re, afembloit', que Ics^Minîllrcs d'Autricke 
voiant leur fecret découvert» dâOèiit, pourrhon- 
♦ : ' '1 neur 
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JuAi^e, à l'exemple de Rabata , peur mdntenir 
'» tratiquilîce qu'il avoit recablie* Mais les cho- 
4t% arivécs depuis ont montré» qoe comme dans 
&:ilOttlreaoté de» ConventioaS) le foip(^'iiQa« 
éMta^ 'tfL l'^oblîgttttoii' di» Iti bbfenpei») «nt en 
^b ioraB de conlim^ en pètito lé fvpoic âoffis 
«cétedMtear fi^gtéretnii^ à lè ralentir, les renet 
du Gouvernement n'aiant pas été prifesen main , 
jiï de bonne forte , ni^ par amour de la Juftice. 
De lorte que la vieille habitude des Uicoques 
«a Mal leur mfptra 4e; courage de tenter de 
Iloimn^vlai^pabence étê!V(Sm^ \^ittip^^ ^ 
«qiiMsi,^ puis^^ àX^Migwaa ^^ 
âeurs , la hardiefle Xoja^niioifià^^f^^ 4^^' 
plus grandes. Le ibal croiflknt doné toO/èùVs » 
& bien plus qu'il n'avoit fnit par le paffé , ar- 
riva enfin , dans le jcoucs de dixraoDées y à tel 
noiniiteiiu'iliut befoin , aanibilca^ent d'y obvie? 
{itritet'imUeav^'daift nus eojufage, inaî&tfeiiem^ 
|iblier«jlVutinn :pUi icficaces , ./tiiit*cqii^4i k fify 
ces dificultés furent aûoupies par un autre 
cord* . - ' ■' . i- 

i Ites événcmens de céte dixaîne d'années fu-î 
reat en quelque chofe femblables aux pécoi 
deiu> .knâia accompagnés d'accideo) f. fifmgu* 
liers, qoe perfdàaé ne fera fiâc^é ct'eii être brié*i 
vêment> \vàmtaéi Car bien qu'ils foient arivés 
dans un^Païs miférable> & par de petites gens, 
néanmoins 9 la matière^ % . toute i>a(Iê quelle êd:^ 
efi auifi féconde en bonnes indru^ons » .qua' , 
f«a Qa.atttfe fort fùblime. . Ceft pâunquoi je me 
aéU de-coàtiafaer THiflcltrcLdeU'Archevéqtte jpar/ 
«M nlationl-ptrtùiiiUi^ des acridèns arrivai) 
dans Pefpace de dix années , iàn& m'écarter^ 
d'un pas deTHiftoirc. , ni donner une iritcrprc- 
tatiq^i ûn^ftre. acm^i^^ue ce fo4t,.:qui putilè; 
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^voir une bonne. Et je pa'aflTure quHïn chacun 
verra par la lefturc de céte Narration , que dans 
les agitations Civiles, auiTi bien que dans k'"; ma- 
ladies naturelles, rcméd^^ Jinitifs , quoi qu'ils 
fpipbleot ioulager pour le prcfcnt , aigfifl'ent le 
fnal • £i lêcendenc après plus violent :&c qu^ d'ail- 
leurs, quand le mal eft guéri avec Tufage des remè- 
des propres», -il faut fe défier long-temps d'u- 
p(C rechute, ôc gouverner le corps, tant le Ci vil, 
que le Naturel % non pas comme ceux qui font fains » 
mais avec le régime des malades. Et fur tout 
il paroitra viliblement que le bon ordre ne 
^'5>eut jamais être mis dans une afaire embroiiilr 
•^* içc> /L^^iT en' donne le loin â celui, qui trouve 
%*VÎi»lqn coff>i>tc au dcfordre. i^'*» «il ♦ su jîxi/ï 

/ 'Pour bien acheminer ma Naration , j'ai befoia 
de raporter enfemble les ûx articles paflcs entre 
Ra6at0 & Pafqualigue , leiquels l'Archevêque a 
raportés féparément , afin que Ton voie , comment 
ils ont été obliervés* ou tranfgreffés , & d'où font 
venues les queréles, qui s'en lont enfuivies. Ces 
Articles portent. p tfivii-î H5'ji>>Dr(. etu 

* Que lesUfcoquesne pouront navigcr, quedani 
le Canal de laMorlaque entre Segna&iScriJfay di^ 
te autrement Carlobag... - y-*. 

Qu'ils ne pouront aprochcr des Ides de la Répii* 
blique, ni débarquer liir fts Terres. ;> ». 

Qu'il fera libre aux autres Sujets Autrichiens de 
naviger par tout avec des vaiifcaux , . ddfarmes • 
& que le Commerce fcraii^^ con^mc aupara- 
, vani. ( - u^... iL.^ •-.'•'1 P ' 

i/ Qu'ils ne ferdleffi point Vîfitrfs en paflant def 
vant le Fort S. Marc , planté fur le Détroit , qui 
. cft entre l'Ifle de Veglia & le territoire de Bti- 

- Q^e les Sujets de la République, bannis de fon 
Etat, pu fugitifs de fcs galére«x ne ftroicot point 
ii'w lié - ^ reçus 
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M}âs i^egoa > ni dans tout k&antros Uottic dù 
ce te Côte. ' ' . . f . 

QueicsUfcoqucs-bannfeparlepafré, pourofen^ 
iès faites à 4a République pottroM^étf&cbdcîés 4» 
i|Mlque temps iqa'^le Itt «N»we 4m^i9tkJgmt^ 
màéuhb»^ wftrVUrre. - 

fin t onfimnW 4e iMAitides^ il fitaSegna 
des proclamations publiques par l'autorité de l'Em- 
pereur & de i' Archiduc , & Raèata avertit tous 
ics Habîtans , que ceux d*entre eux , qui par le 
fsM étoîenc . aMés en courl«> gardaûenc bien 
de retourner eti mer , psrce -que ce Atàk-à 
Uhm vifijees*, & ma point ftat la proteAlMi 
éa Prince. 

Apres la mort de Rabatu , Pafqoaligue eut 
grand fujet de croire , que Ton continiieroit 
d'obièrver i'Acard. Caria ville deSegna lui ccri^ 
vit auflfi-tAti qu'elle ne prétendoit point fc<l^a^ 
ger de ee que lUA«fii avoit ptoittis H ordMné. ^ 
El dtf«*que Francol y fut entré , il lui donna iea 
mêmes affuranccs, & par létres, & par gens en*- 
voiés exprés. Mais peu de temps après Giur 
rijfa CMiduch, Auvent nommé par l'Archevêque , 
s'érant mis en mer avec quarante hommes Se dei 
barques armée» Ibes la Morlaqae > <c dtant fard* 
vement bminer chez les Turcs , tantôt dans un 
Heu, tantôt dans un autre, Pafqualigue eut grand' 
raifon de s*imaginer , que cela pouvoit être du 
confentement du Capitaine de Segna , puis qii'il 
converfoit publiquement avéc cet ]io^me»<ft le 
recevoir même à. & table avec, d'aittfes » qm 
avoient tons trempé dans la mort de RaiMt0. 
Pour en (avoir la vérité, & tout enfemblé remé- 
dier au mal dés fa naiflfànce , il commanda de pour- 
fuivre ces Voleurs^ Par où il s^éclaircit bien-tôt j 

Îue le Capitaine n*y avôit nrile pârt. Cic feu 
Lvmée aiant prif une barque avec feize de ces 
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Ooffitef y ^tOQr. bannis de l'Etat de la R<fpublt« 
que , il rélolut , par uo nidange de JuHicc ôc 
de Clémence de taire pendre Je principal » fur- 
nommé le Comte de Cettna , U trois des plut 
(CoopaUtts > d« mitX9^ te» autret à te chaîne « 
tmit pour le cas récent , ^ae pm» I01M vidUâ 
liutet* lit âvoient laçage des vaiflêaux de ton* 
4es les iertes , jufques dans les Ports» 6c tué quan- 
tité de Maichandg , 'X de Mariniers , 6c d'au- 
tres gens dans les il^es Véniueoncs, Mais ce 
qui étou plus iiogalicr , c'eft qu'ils ie trouvè- 
rent tous être du nombre de veux, qui par urie 
jbaffriiriê téméraire aflaili^t je ^GUteais d'AU 
bone en forme dejufle guerre > £c qiu etttir réi- 
poufles , tournèrent vers Ftànonm , la prirent & 
la (àcagc^rent* puis y plantèrent l'Rtendard Im- 
périal , £c exigèrent du peuple JeiermçnCikâdo- 

^ Le Capifr^jne^de Segna nifesMaivres n'akuit 
rien dii de la punjcion faite de ces Corfaîsee»i 
Feiqual^ue jugea qu'Ut étoieot ibrtis de Se- 
gna, fans )a participation du Capitaine , & con- 
tre les intentions de l'Archiduc, d'autant plus 
que le Nonce de Gretz folicita le Nonce de 
Venife de demander en grâce ceux qui étoieat 
coiHlannéa aux Galères. Car comme il crfiC 
que tcela venoic des M4ntftret de l'Archidoct 
poufTés de leur ancienne afeâbn pour les U£ . 
coques , il prit aufTi leur iilence pour une mar* 
que > qu'ils vouloient obferver les conventions : 
SiL, que n l'Acord ne duroic pas toujours j du 
snoins il 4iuneroit long-temps* Mais il arriva 
Mit lejoeotreire de fon atente. Car après £99 
départ la rîgueor de la garde s^^ot raleiitie • 
le nombre des Galères & des Barques aiant été di- 
minué } comme fuperflu » . tant q^e le Concordat 
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ferait obfervé ,>Jcs' Ufcoqucs voiarft que la fsiie 
qu'on leur avoit proraiic, nci venoit pôint , pri- 
rent cela pour une pcrmiflïon tacite de chercher 
aille ttf&.4le <|iioiî fm«. De forte; c^ue s'imagiaaQt 
il«*étre£omiiie.» lilmté)^ &lc.Càpi(aînè qui ne 
pouîroit pis les comeotr daas'le ileiroir i «fin» le$ 
fMiier ; coonivant à leur naamifc nieiraatibn , 
â caufe du befbin qui. les ^prdibit y ils fabriqué- 
rent dix grandes barques avec éperons êc poupe, 
èa recouracrent â leurs rapines ordinaires. D'à- 
bocd ôi .119 xourureotjiijuei Air; les Turcs; iânsfai- 
flSiaiibdii mal^fur Men^ m danile Territoire Vént» 
tmaA -finelaleft qu'ea y pi(IiiQbf|afilfôia ik vio- 
icmas la jurifiliâioii<irkfte.épub)iqùe> ^*Ce qui 
empécboit le commerce de les Sujets avec les 
.Morlaques Sujets du Turc. Et quoi que leurs 
defleins f'ufîènt fouvent rompus par le peu de Ga- 
lère» & de Barques aroicfea» qoi reftoiem pour la 
{^rdr: néanmoiûtlfi^ évoieiit trouvé • un fubtil 
dioten àù&,ùmet S»QC lemêhuqn^i enMfknt 
i'diacwnéttil tfm>i qu'Sk tenomn! étoufrf *ave6 
une grofle broche de tonneau. Dei forte que dés 
qu'ils apercevoient des Galères ( car les petites 
barques font toujours les preoiiéres à les 
diîcottvrir % à caufe de leur hauteur & de leur 
grandeur ) Us & jetoîent à terre , couloient à 
fç^d leucf barques, en les d^fbouchan puisiciftt- 
vbient,'jd^b« les Bois. Et quand le danger étott 
pafle ^' ik: iavoient biea retrèuver ces barques. 
Donat , qui fut en ce temps renvoie Gçnérai en 
Dalm^tie pom* divers' befèms , Vor^t Vépûfluler 
IfS.iÇM^ ??^«^re ^au^ CaEftaûiç,^lç 

ISéffA 9 ime comaie il acordoïc de tr^fli^boiiiit 
grâce la libeirté dn^îpaflàge «mr \raii!èaux' Mar« 
chands > àuflîi ne lbufrift)it-il pas que le» Vûà* 
qiïespafr^iïèntarqaés, ai^fî q^'î's fembloient vou; 
)Spki!t^Kft4<H>W^ d'autant moins 

E 5 , , j . : qM 
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lu jet dt m pas perméfrot £c que pour cela on 
ctoit convenu deconteaircéteracedansledeToir. 
Franco! répondit qo'il ehtendoit que lesConvcn- 
iions fuflèut obfèrvées» mais que roa>iiepoo voit 
pas avoir l'oeil i téut . Que ii quelques-uns à fm 
ioikg émiKipét de md Mie^ ilSc.wmh 

dffoMsibilfMÛs wlmphM énift A 
de« Ce fut ainfi que le cofurs du mal fut arrêté 
pour lors* ' 

Mais un accident nouiccau leur donna moien de 
mal taire plus à l'aife. Car encetempslcsHabitaaa 
dfi i'IOcà'AaêAc t > j^tnkd|i KépuUioèe deAr 
fitfe ; f6uU y<f q> i >itt*qÉn(iot> I fmk fviMM 
IfM vMoit leurs pvMtégsi par de MoAenui 
Hégletneos. Le Général Vcnitîen , qui voioit, 
cx)inbien il étoit dangereux , qkie le trouble fût 
dans i^ie Iflc proche de Ton Gouvernement , fi» 
tuât ftia coeur de V^m, de Vcaiiè % 8c fournie de 
UCfrhewPorts» «nvok leftOadéacs defitnéet à 4m 
gMde efOÉf e laa iUooqtiél ^ |& tomcitai bnpm w 
iiriktdiaMle*Bétt8le»piMwififieUMdte1Aet tfia 
que le deibrdre y croîflbit» il n'en cauiât point 
à la République. U u'cà paa bcfoia de dire rieii 

' . - de 

' -# C'eft anc tj«i-'(>*tîte iflc, on pHritôt''ùn tctiçîl, 
MMDi du htàké4ÊtÊlfiB^ qtÈtn^ pa» ^dé'ttHUt 
Minat^ Mît a dei Jtoif tict m^wnm dm: fyrteat 

qu'ils appellent Maiaeu. ..r. , .r 
^ £o Cannée ij5o2. Ih £rent unfcconq.ibiîlevenienf 
aû côitiméncéniêrtt de 1 6 2 de atborérént l^€rendard dt 
IS.Aferc, LeS^natyënvoiaBHnaraVeéter, dbavement 
du Golfe ai^ec lesiGtflMai hoCÊ ^^upaatr s'èmparei de 
ccte 1(19, dit Morofin % -mais pe^ ^riefdciitt de plflf 
gfrands defcrdres, BcmardufnVcmtriwnn^ntè miftffe, 
^tt^nlfdmt futi^mf , atfue Vcnetij iititnibni adjkerct , ^nid 
effimian^nU acctfjiotitKeipnh éicereffcret ^ fed nt m$tns compris 
mtrtt^ nepârwitittiêiûi^rêféèrmméhfHHrÉtitttmr, HiTc* 
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'de plus de la faite ni de Tiflue de céte Afai- 
*Ve , qui Tî*a point d*autres connéxiré avec cel- 
^le des Ofcoques , finon qu'alors ils couru- 
^rent , comme des chevaux échapés , de de- 
^£ré en degré , à de pla$ grandes entreprifes. Ils fc 
'mirent premièrement à piller le^ Caravanes des 
Morlaques , qui portoient des vivres & des Mar- 
'chandiies aux villes de la République. Pour 
être plus en commodité , ih Ce rctiroicntavec 
leurs barques dans les Ports Vénitiens , qui 
leur étoient tout propres , pour aller de la buti- 
ner à Narenfx , Obroazzo / ^ autres lieux du 
Turc. Ils s'aviférent aufli de courir fur le Ca- 
nnai de Calaro (ce qu'ils n'avoient point encore 
fak) fe fervant même par force des barques 
des Sujets de Venife , pour charger lesEfclaves 
& les anifhaux pris dans le Païs Ottoman- Ils 
s'arrétoient dans les Ilîcj Vénitiennes pour 
partager leur proie , & rançonner les prifon- 
hiers , avec autant de hardiefîe , que s'ils euA 
fent fait le fervice de la République, ou quelque 
chofe digne de loiian^e. Outre cela ils dévali- 
foient les Juifs & les Turcs , qui alîoient à Ve* 
nife , & prenoient encore lesperfonnes. Ils ne 
s'abftenoient pas même d'endommager les I/Te^ 
de Pago & d'Arbe» Et pour ne laifler aucune 
des conventions fans traofgrefTion , ils s'aflbcic- ' 
l'ent les Bannis Dalmatins & les Fugitifs des Ga- 
lères. Par où leur nombre fe multiplia beau- 
coup , & à proportion celui des ofenfes. Car 
les nouveaux Compagnons , ou par efprit de 
vangeance , ou pour paroître aufli Scélérats que 
les autres . les provoquoient fans cefle à faire 
pis. Je ne raconterai point en détail les rapines 
& les violences qu'ils firent alors , tant parce 
que le nombre en eft trop grand , que pour ne 
pas ennuierle Leâeurpar le récit de tant d'accidens 
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.femblablcs. ^ Ce que j^obfervcrai encore dans 
*jla fuite, à moins que je ne fois contraint d'en 

* toucher quelqu'un , à cau/e de quelque particula 
Vitd fmguliére. Et bien que je fâche que les 

* Loix dvî THiftoirc demanderoient , que j'omifle 
^une partie des faits, que j*ai à raconter , & que 

* ceux qui le font déjà , fuflent raportés plus fuc- 
cintement , pour n'être pas ennuieux : Néan- 
moins , comme je n'écris pas pour la poftérité, 
mais pour Tinllrudlion de ceux, qui veulent pré- 
'fentement en favoir le détail, & même pour d'au- 
tres raifons , que pour le profit qui fe tire de la 
ledlure des Hiftoires , je crois devoir Ibrtir des 
bornes de l'Hiftorien, & faire plutôt Toficc de celui : 
qui donne les indrudions d'un procès , afin que 
Ton puiflc donner uneSentenceraifonable. • 

' André Gabriel , alors Provcditeur GéncVal en 
Dilmatie , fut obligé par tant d'infliltes de rea- 
voier une garde fufilante fui- ces Lieux, * pour 
ôter à ces Voleurs la commodité d'afTaillir les 
barques en Mer , & les empêcher de débar- 
quer en pas-un lieu de terre. Ce qui ne les tâ- 
cha pas alors. Car cela leur fcrvit de prétex-- 
te auprès de leurs Princes , en leur figurant qu' 
ils n'ctoient pas les agrelTeurs , fe plaignant 
d'être mal-traités d tort , pendant qu'ils alloient 
pour leurs afaires , fans faire tort à d'autres 
qu'aux Turcs > 6c apellant défenfe neccflàire , 
ôtr 'jufte vangeance , les courfes qu'ils fai/bi- 
cnt fur les Sujets de la République par mèr & 
par terre. L'on fut même par quelques-uns 
d'entre eux, qui tombèrent entre les mains des 
Vénitiens > qu'ils dcfîroient & rccherchoient > 
non feulemeut d'être pourfuivis > mais enco- 
re d'être provoqués par quelques affauts , pour 

pou- 

^ Oh^UrerninfinùUtHdiniÙ fatittate, TiCiAon4* 
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.pouvoir , avec plus d'aparcnce & de raifbn, ob- 
tenir de leurs Princes la permillîon de faire toi^t 

j de leur pis. Où il ne faut pas oublier de dire., 
que quelques gens de la Poiiiile , voiant que le 

spaflage étoit libre , prirent la coutume d'àlier à 
Segna, pour y acheter la proie des Ufcoques, & 

rque ceux-ci leur vendoient des Morlaques Chré- 
tiens , pris dans le Païs Turc, affurant qu'ils n*é. 
toient pas baptifés. De forte qu'il s'en faifoitun 

'trafic public, comnie fi ^'culTent été des Infidè- 
les. 11 n*eft pas bien certain , fi du commence- 

.ment le Capitaine confentoît exprefiément à ces 

.^déprédations. Mais depuis que Jean Vularco, 
fameux Chef des Ufcoqucs, & Pierre Rofantich , 
au retour d'une heureufe courfe, lui eurentdon- 
jié 1 500. Tallers, & un cheval de prix tout équi- 

'pé, il le fit ouvertement le Protecteur de la Pira- 

Jterie, A toutes les forties générales, qui fe fai- 
foient 9 il envoioitavec eux un de fès domefti- 
ques, au retour duquel il rccevoit fà part du bu- 
tin. Et il pafla fi avant, qu'il le mit pour Chef 
dans leur Compagnie. Ce qui un jour lui réùflit 
mal. Caraiantaflemblé, nonfeulement les ITH a- 

Sues de Segna, mais encore tous ceux du Vina- 
ol , n 8c s'etant mis â courir dans la Lique, il ne 
fut pas feulement fruftré de Ibn a:ente,mais force lui 
fut de s'entuir avec belle peur,dautani qu'il fut pou- 
fuivi par ua parti de Turcs , U que d'autres couru- 
rent à Segna.pour laprendre, étant avertis qu'elle é- 
toit dégarnie. Aufii eut-elle de la peine à fe défendre. 
*' L'AmbafTadeurdeVcnifeà TEmpereur, luyfit, 
en divers temps ,des plaintes de tant d'infoIencesSc 
d'infiiltes , & ce Prince & fes Miniftreslui en témoi- 
gnèrent toujours grand déplaifir, prométant d'y re- - 
médier.Mais la prilè d'une Frégate de la Briiz,z^a,:i\i 
* FonCtgaia , fit demanderplus ardemment le reme- 

'E 7 ' " " '^r^ deSc 
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de&robfcrvationdes Conventions faites avec^^jr- 
batïi y âfin que les Minières Vénitiens ne fuflent pas 
tcontrainrs d'en venir à des extrémités tâchculcs. II 
é^bit dans ce VailTbàa dWctÈ t/iMtdktûàB avec 



^itiM les Juifs & les Turcs, furent faits brHoM- 

A force d'irrftances, l*Empefeor écrivit létrcs fiir 
lérres à Gretz » ordontiânt que les UfcoquesfQlTem 
temid dans }e detôir,8c les ContentiôMobfeiVéesiSt 
'^el^èn ârdTitim Mémoliré de toM($ ht tfti^ 
ièt.' P6oé c(ft étet. Gui, "BaYôfi étThiJli , 6ati<f. 
rtl de Croatie, fur envoié à Segna , avec charge 
tfintôrmer contre les coupables, de travailler au 
recourrement du butin, & de donner avisde tout 
d U Coar Impériale ; dont il ateadroit les ordrea. 
Outre tfif û devôit Y«boucher a?ee le GénefaI de 
Dahmtfe , potir convenir iytt lu! (fe; fe- 
foft taiftifiwlPe- 

Cesinftances furent auffi caufe, que Ton rrtttît 
fur pied TAfaire des Bois, qui bien que, depuis la 
mort de Rabatii » elle n'eût par été menée avec la 
même ardeur , refloic néanmoiAaeilcôre en vie , par 
les Ibim desMifiUlfea dtt t^ape)qûl teooityQue c'étoit 
l'ttflfi^tie mtAtti de vulder les difëréns. Les Mini- 
1tt€% d^Atifttcheyprétércnf l'oreille plus vo!ontic!a 
qu'auparavant, non pas tant à caufe que la défo- 
béifTance des Ufcoques croifToic à mefure que 
croifToit le nombre des paies, qu'oà leur devoir , 

iue parte que la Guerre du Turc , qui donnoic 
ien phis ét ïûud , aue le paiement des Ufco- 
ifxtt , étant foit alomee , ces Mintflres vouloient 
àVôfr q\telque foWrae , dont ils pûfTent fe fcrvit 
dâns un fi grand bcfoin. A Venifc, la propofiti- 
ôn étoit écoutée , comme un moien de faire uq 
fond » pour jCAtretenir la Gamifon de Segna » 

tfen 
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d'en transférer les U/coqucs en païs detcrfc i fie 
de ic délivrer par là de leurs couriès. Le Nonce 
du Pape s'en eauremit, mais leMasqnii de Càfié^ 
gUm j.itnraiUtt «Kom plut éficaceatst » idon 
fia Aimreté Ti» juroitt expreffémctit dlal^gé à 
im dépatt de HémB pour h Cour Impo»- 
Iffii 

Quand on commença de traiter, Tancienne 
dificuiré de Pavante d'une fomme s'augmen- 
ta; Cai* lei Inapéôaux outre les 300000. écoa 
dàm^i^ , ,cti vouWcnt ioodoo. au* 
t^etv al^iànt que tWtnpertw ne pooTdt 
fu e«frc wet l ftamg ftr Mmétre, pour «ne pe- 
tite fomnie, aux conditions, que la Republique 
é)cigeoit> lefquellesen fubftance tendoient toutes 
à s'affurcr que pour lors & pour toujours on 
ilvécreit è Segna une Garnilbn , qui fcroit paiée 
au temps limité ) ic n'éxercereit Auomle pinh 
teph. Que ft| Mqefté n'a^dit pat kiein die peu t 
£c qu'9 ne Moit pas y regarder de & prés , «ë 
s^agiflant pas d*emploier cet argent à fon pro- 
pre ufâge, mais au fcrwce de toute fa Chrétien- 
té. Peut-être que l'on eût trouve moién de 
^morétp iihéêtt^ % fi Von it'eût pis rencontré utt 
fUm gtkSê ttOiwA ûttiefàkd» iaCautidit , leaMi^ 
iMMf'AvtiieMeiib ut vMhift «iiflefiieDi etteuf» 
dire;* ie ii eee ètecew» tqaice^ én gaf^e 4 la RepubliL 
que r mais o4ràtit feuléWïent certains Mlitthtnds 
AlefMiis , de qaèi Ton ne fe contentoit pas à Ve^ 
liift, téte Caution étant fujéte à divers acci^ 
HUBM. ' LetJtopéfiaux difôiehe , q^ih né poii- 
Mf«iit éSffiftiMf è xxiti&pier atRhiH IteH plir for« 
mt 4b dapOt f dViùtànt ^e lés VétlitJttie It 
demandoient en intention de ne le rendre ja* 
rhm : que quand même cela ne feroit pas » 
J* Empereur ne pou voit pas honnêtement palTèt 
leet Article > de peur que Ton ne crut dans le 



ihonde , qoé^oe fùc une vente couvctte db* 
nom de gige* Que la parole de l'Empereur 
•v^toit^ mieojx.jqu'un gage, en ' main. l\r mon* 
troient islâc'tam'de jalmiiie, qa'ilsidcmaadoi: 
iràDèttbif tvwime.OatioB'fofirant^ qulfttftiftvl^ 
* que-là RépiU^iie* fiettoit aloftftfr wk 
d'achat > ne pouroit jamais hii donner aocoA 
droit , JurifdiéHon , ni prétention fur les 
bois , iur le fond , ni ùff le terrain. La 
gUfiaace fie la dureté des Impériaux» 6c la crain- 
'ta que les Venittcai curenti, qu^A b^oo ariyâ&i 
^•vootr de pliia ^paiéà difémna ) fireatxeflor la 
«qgotkttcm. JBz ic^wtq/^m gtm 
-dés , que lés Impérbini avcmat ferméfle^ioiitt 
imaginaire , que la République ne prétendît a- 
.voir jurifdidion fur les Montagnes , ou fur les 
Arbres » pBrcc qu'ils ne. vouloient pas la voir 
Aors d!«nibtrast croiaati'Utiie,à ia .Mai^a d'Au^ 
<tridie.».'<^*ily eût t«i^iirt:tf<p«rta' ouverte à 
im nipnuif 011 iooiiM*è: queîqiie- bxoîiU- 
Jerie emre lei VéQineitis.Tjr iês 'Bures f fli 
en éfec , ne cherchant qu'à fe délivrer eux-roê» 
mes du danger qu'ils couroient, en coupant Teau 
iur la rive de leur voifio. 11 y en eut même, 
^lli crûrent , que quclq^s principaiix Mioiftres ^ 

IMMiit è itebe jdcf^pi^e ce Imné f^^r c^nm 
4Mtre 4a. M^HKÛce 4e: K0iéH04 ^n^A*<HLnê 
reconnût pas l'utilité 4'4,iA*cetifeil qu*itawit-doi|y 

né.' Ce qui néanmoins n'eô pas tort vraifem- 
l)lable i dautaqt que l'envie n'tn veut point auK 
J^orts. ^ Et comme le Pape Clément nipurut 
pçtt de temps après, cote, A^gpoiatioo , dont 
îl etoit le iëiil Promoteur , ne refia. plus cm 

Cependant les Taures , i (orçn d'être: to^- 
mentes par les courfes iVç^uenies des Ufcoqu^s à 
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Narenta & A Caftelmvo , armèrent des Caïquei 
& de.*; Frégarejî. Ce (^ui prcnoit le chetiiin il'em- 
piir le pais de Corfaires , U taifoit de «nécbani 
é^eu^ avec Tapréhetilioii que Ton vtàit de Voir 
enobre pit# €èr de quelque cèié qucMOurndt te 
▼iâoireK les Siljm de Venlft tvoieat d|;d«aieiit i 
craindre , & de Tinfolence du Vainqueuf > 
Se du défcfpoir cnrai?,é du Vaincu. Et fi 
les Turcs cuflent continué , fans doute 
il en fut ariyé gnod mal , non fealennent au:y 
Terres d'Autriche , mais encore a la Poiîilte, 
m Rivières de PKtatBrcdéfiattt^e. Mwsbi Ré» 
puUîquetirérft 4*iAord b melt^ etiJiiiQiîtniwtifax 
Mînirtrcs de Coafhantinople , quelle fa'loit tou^ 
tes les diligences necefiaircs contre le^Ufcoqucs» 
& fit tant pas fe^; i!»itances, qu'après Icsditicultés 
que s rencontrent d'ordinaire ceux qui uraiteoc 
avec la Porte * il fut ordonné aux Turcs.de cet 
Gonfifia de s'abftentr d^fasr anués: j^ar Mei'* 
Ce qtt^sle Afécotémit à grand pcftae; criant £ied 
haut contre les Ufcoques » fie demandant > 
que la République f/t un Fort fur le Détroit .de 
Novigrade , ou foufrît qu'ils Iciîflcnt eux mê- 
mes : Tufl èc l'autre de daogeréi^ coaTéquenc^ 
£ofia » tout $*aeonimoda » en leur prom^taât» 
que Vank ioa^troit une fi bonne garde à œ J}iÈ- 
troit > que le paflàge en feroit éfeâivemcnt enir 
péché. ' - ~ ' 

A peine avott-on remédié i cet inconvé- 
nient , qu'il en iurvinc un autre aulTi fâ- 
cheul» Las Turcs 8c les Ufcoqttfa^^^ant fait 
léciproquencieiit divergea- bravad^ t jceux*cf par 
leurs volmiea ^ 6c leà aotaes par ieur.drftMRrt 
les Ufcoques , réfolus de faire un beai>'cX)upi 
pour rompre les obiiacles de la Milice Véni- 
tienne , s'avifc'rent de ce ftratagéme. Ils 

fiiem. Gfliiurir iM»,.:.bnwt:ft ^îi^ i^^js^oieiiï: défiés 



dos. AuiCtôtf hGétiérul aflembla k plusg^aiMr 
de partie de foa Armée en ce quartief «là pour rcni'' 
pcchcr. Et eux* au nombre de éoo* (ous lacoa- 
rfuitc de Giursj0 9 tournaient a rimproiriftc «fi 
iSéoig^e. cotment dans ^ Canal» ik t'À* 
laot dffaâfqnÀ » à Ja referw d^ra?jr0a loo» 
qui fcfiérrae pour gat dtf iourt lai|ii|iMDs 9 ils«C 
jaillirent Scsrdor^a , ville des Tûarci » «à TentM» 
prifc leur réuûit fang peine» n'y aunt aucune 
garde dans la Place. De forte qu'après avoir 
tué i»iuCf. qui voulisf^^t n^Mer, ils la&cagésoit 
à leur «Hè $ puis aiant fait un gros butta- àc jod. 
Sicbm # ils mireot l^fiaviiixMafiHia en pfaa- 
&nirf eiîifoitt » £t «%i fmNiraéreot > julte m 
point du jour » au Canal , qu'ils paflérent 
avec leurs barques & a^rec celles de Zébé- 
nigue , qu'L*s coulèrent à fond , après s'en être 
icrvis* £t m. barquca oaoioat fi chargées de 
buda » que n'jr pamnit pas tenir ^ùoê t - M 
faiac qy^vmc j^tw «'en tetaumÉt^ptr ini- 
«e. ^ 

Lee Turcs acuférent les Habitans de Zièéni- 
fU€ d'£tre complices * envoiérent même un 
Chiaoux â ConOantinople » pour en faire des 
plaintes* Et l'on nut bien de la peine â fniie 
aMaiic]llf|e4Eytie Jsun^ligeiicedea g^nede^llceriiènii 
avoit été la principale caufe de leur mal-heor^ 
& que ceux de Zibkmgut n*j avoicnt eu gucune 
part/ ^ ' 

' Lea ' Uico^ica 0 les Mtniftres Autrichiens , 
défendene ces^ferief dPaâiotta , en dif«^ , que 
les Tares 4 tut les enoeani de la Heligion 
€%r^tiettiie , Se de leore Muets , on peut jufte»* 

ment les ofenfèr» & que perfonne n'a raifondc 
l'empêcher. Et (ur ce principe» ils fe plai- 
gnent 4ea Vàûtiena^ui le foiit^ Mata ceux ci 
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f'^mbaraflTept pas dc^ç, q^^p lr4 Pcrffi^ * nikf 
H9^gfÀ^^ t<>ftÇ ^W^rit^<^^Turçs , ils ne fe ibu- 
liîr^9ifVH. 9#s AO» '(if lûac ex qye les Uic^ 
qmifxçmt 4nsi^jUfW» -piy^JlU confinent aajK 

flttç tfeft vi$4«r kyr Jurifdiftionj que parce q^C 
les Tur^prptçr^iiçiiftïêirçiiulair.nifc?., coxnrae its 
J^t fiiainmn^ca. bifa ie va^gent fur les Sur 
j^tfifJf^AijMill^ » )ainfi al arivé d'gujfCff 
K9»pSf ienr .ttWMirt»» PU qu ils fonf «oiSfilii^f 

ils y font obligés. Si ces gens, 4Uoîcnt4U# ftmt 
pouffes d'un u grt»d ^cle contre les Ennemis de 
la Ffli, que ae aifcmt-ils exercer leur valeur lur 
IfWSiCoofina ^iqôi foiiliiii Tpacieux ? mais d'ett- 

iMf pril miçncûiiÊÊàU Vmo!^ à^&>f^ Ami:» 4$ 
le piâwic jd« le- imitnr di 4aog^< » -.$^«i^^*M^ 

un oHcc, mais un prétexté d^RfligioiJ^ 
tt i tout ce qu'elle commande» « 1 • 

Le Baron de Khsftï ^ accompagné de 400. 
Jv>i|imes du Teniiaire de Tifino ^ pour fà gar^ 
4» t is^M à/Seasia , d'où il écrivît vk Qéxiitd 
Vénitien» ou'ii Endroit fa Soldatefque en ûIh)»- 
ne dirpplinev que f«fiNHié: fihMimt liijec. de 
s'en piaindie*^ ils commença de faire fort »• 
tormation 9 pour l'cnvoicr à la Cour de l'Em- 
pereur, & il recouvra 3000. ftquins ; de ceux 
lleJh Frégate, paite qu'ils étoâent entre les 
atmsaks^n^ifMtsCi Quant tus mitres chofea^ 
i»in0iepftr le pdi , ItlnfmMtion n^vôk pmm 
iitt id^autre éfct, que de donnèktIrt«fltpi»iip«Wi^ 
lçiif3;ile^é£oi»aeplettrl>atta ,^fc d'en /aire part 
\ à ceux 



ii6 Histoire 

^ tceux qai pouvoieot' llM jnPOt^er , ^pblir A'Sl}* 
pas obligé» dé fdlitoè«r1eitA«r*. *€ét^ fUM» Mè 
t^mtWiMbêi»^ **LaBlrl»idéL 
raitflt4éf (Souries aux Uicoqucs , & durant fix 
inois» qu'il futàSegna, toucfepafla iortpatfibic- 
ment. î! en partit à l'improviftc , pour aller îen 
Efpasne, au fujet de la mort d'un fstre , 4fti£hot 
les afeirea toutet émbroaUléef:- fc jateffis on &è 

i i qai ll# 8partéii«iMt i ^«iPM.^frefliiifM 

^iWirer, quoi qu'ils fifleht de contintséllei inftan^ 
ces pour cela à Segna 8t à Gretz , & fôiTent 
puiës des ofitcs des Minières de la' Rrpubiiqud. 
Car fe iaiTànt de la depenic , qu'ils fatâMei^t i 
pourTuim f ^îtf ' abàitdoti a éi iÉt Itiir 'ÂPùii; Cà 
été de tout teo^ mo' item lie imdk, ^iqvi ont 
^Btwnmdé ân- Ufto^^ ^ d'-éluder let folieU 
'titfèns des Minières de Veniiè , 8c les inftances 
'tftfs Particuliers, en laflant ceux ci par des remi* 
iês fans fin, & en repaiUiânt les autres.dè l'eÂ 
pérance d'une entière réftinui<ui*f>t^ ^ fiil 

même 9 Tentretien des nouveaux Biilè métré les 
vieux en filence, puis en oubli. £t Ton peut dire 
généralement. > qu'ils ont toujours couvert , & 
lait oublier chaque vaoleiie pasotficaiUMphuAOïl^ 
irelle; ^ • • (l : . j , / ;i i .> , ;5*.i..ViV 

4é Borbn^; AcUrmirtte(bnde;ft leirf^àAMB^ 
Iblil-iiifroiitèta tête une >enti^priièi qu'ils entret 
prirent d'éiëcuter. toutes les années ;iui?antes^ 
Il part tous les ans de Veuifc une Galère 9 
qu'ils apellent niella Mercamia 9 qui va*'>q[i|0*. 
mn'tt^ Daiolatie toutes les MarchattdUèa <«*.mii 
fdMrfùn^ i leétci£fihdk<.» l7icoqudi.resi^ 
8e«itV' 9M*i;ilf pponioBliUfuir iw ^^readre t 
xj:>>c ^ il 
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il leur en reviendroit un riche butin, .& un grand 
avantagé à leurs Gouverneurs , fi ce commerce. 



nant , m^i 
Icdr deflfèi 



lis il's ne purent jamais venir i bout dç| 
n, <iautant qu'elle ^'tbiftou^ acbm-* 
pagnée. d'autres Galères , ou de Barques armées? 
Mais bien qu'ils manquaifent leur coup , ils nC; 
lainbiènt pas de rcuffir d'un autre côté , quop 
que ce fut avêc moins de profit. ''Car pendant^ 
qu'on veillbjt' à la fiireté de la Galère-, .quëM 
que endroit de la' Mér rèftoit fans gardé, 8c^ 
par conféquent expofé i ïfeurs courfes. Ils 
s'avîférent encore d'une éttange forte de vîolen-* 
ce. Lors qu'il y avoit quelque' fflltî nubile^* 
de bonne famille dans les lOes., ou autres Li^ 
eux Maritimes âë 'ia Dalmdtie v 'îls alloient de* 
nuit , ou dans quelque autre tcnrips plus con^j--'^ 
mode , l'enlever de vive forcc'dans fa MaifortJ? 
pour la 'marier à quelqu'un d'eritr'ëûx. PuisiT 
ils faifoicrit un Acord avec lés Parens , & com-^s 
me le mal étoit fans remède, les Faifoient ré-^J 
foudre à les reconnoitre pour leurs Parens, & 
s'entendre avec eux. Mais comme il s'en^ 
rencontroit peu, qui fe lailTaffent perfuader, 
à caufe de la rigueur , dont la Juftice uloit en- ^ 
vers ceux , que l'on découvroit avoir commer^ 
ce avec ces gens , ils ne cefîbierit point de ^olc-t 
fterccux, qui leur rèfiftoient , qu'ils ne les euiïent' 
réduits à la dernière mi(ère, fous prétexte qu'on 
leur retenoit la dot de leurs femmes. 

Le Général Jean-Batifte Contarin reprimoity 
leur infolence , autant qu'il étoit poffiblb^ 
à un homme qui de peur de déplaire aux^ 
Princes voifins, ne vouloit pas fe fervir do^ 
moien propre d'aller jufque dans leur md, mais 
. \ . . jfit'o'JTii fcule-i/ 



fcuîclàcnt dçffcndrc ce qui apartenoit â fa Répu- 
blique. Chofe bien dificilf , y aiantigardcr unc^ 
Rivière dP 30.0. Milles > avec taat d'jffes 5f d;Ecuc.^ 
i(s, '^ùtre des Gcos agiles , K^rdls U cntreprc-^ 
iups.\qui feignant d'hier d'un côtc^^panbientde^ 
Tî^utrç le ûuvoient avec "une vîteffe extré-^ 

.^En faW^c, \6o6. 'unc Frégate de Ca/aroi^ 
qui portoit des Létres du Prince, & $606. Du*r 
cats des Deniers publics ^ ,a,veç cnvioroo 4^o^«j 
autres , & divçrfes mirchandires cje prix „ qui apar*^ 
lenoient à des Particuliecs le trouvant au Port 
de Vt^Jlria , prés- de Rovs^no en Ifîrie , troxé 
Barques de ce5 Scélérats l*aHaiIlireot ta pillé-^ 
renc, 8f qui pis eft , colportèrent juïqu'ajjx Lé-^ 
très du Sénat. De là ils allèrent en d'autrcf^ 
Ports de Venife, ou ils pillèrent dautiçs Na- 
vires, avec eacorc.plus de barbarie, ôtant ^ 
xbemife & les fouliers aux.PafTâgers . & aux Ma- 
riniers. Et leS; Çhçfs aiaôt pris pour eux «ne 
'grolTc part du tutin > en pariagérént le, rcfte 
Iei^ii/o. part, qui étoit le nomtre de leurs 
^9f. Concarin, qui jufques-là s'étoit contenté 
^de-'fe défendre, Se d'empêcher les entreprifes, 
reconnoilïànt rimporTribilitè de venir à bout 
f d'eux par cétc voie , & confidérant la perte 
, de céte Frégate. & ce qui le toûchoit bien plus, 
Paboat fait à fa République *, en ixiterccptant fis 

« André Momfin atilinc defort Hift* aa 
cbmnieiicemcnt de Tannée ij.pf. les Ufcoqacspxiicnt 
unc FivgateiïUkalloit de Cataro à Vcrnfc , avec des Dé- 
pêches pouc la Republique, 2000o.^Cus, qniapartc- 
iioicntà des Marchands. NamauH>. defon Hiffc. à l^in^ 
née i6u. dit qu'ils prient onc Frégate, où il y avoicdc* 
Dépêcha ftc de rirgcni poui le Sénat. Mais pcut-ctie que 
CCS trois fucccs ne font quel« wêmc, rapdrtc difcrcm» 
mîntpar Morofin. Ft^Paolo 5c Nani. 
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Dépéclm à jttgca^ëeei&ire de fermer le paiïàge 
à Finme 4 Buicari in ^tgnti , & d'ci) cpipêdici^ 
la fpfwe l'entrée à to^ie forte de (Vaiireaux, 
péur ijCX>n£rai^iire ces Hal?it(ùi^ d'4bi|ul<}iiaBr, le^ 
Ufciiqiieft» Oit d^ tcis ob^miÊ lk fm^p^ î*w^ 
ue dint iriiiMoir^** Or k» fWcAMtre^e^. pcr| 
4r i<kft Mbl^fteaii pÉinr Jcs a»f pr iœ^r, Car^içm^- 
m» ikip Ml Feiirem , < feit pour ateudrc Tocafion ou 
pour pa£tager leur butin , dans la Montagne de 
\k Morkcy»» lieu tres-foi;t & trw-comnaode , 4 
caufe de^k«^«}aaiutt0.des PomjSc ^rVi^c&« 

plèpart.dw'dftfigerto Aufli le«^ Véaitieûjs m? 
Ibiri'ts^par Inexpérience , tiennigne pourmas^ime , 
qti^il fert de peu de les ponirfiiivrc , ou de lewr 
empêcher la forde V mais qde lé vrai r^çi4t 
âft de tee^ qu'ibf s'aient ;f>0int.é| ittgés 

Umftm^àa. QmafLWKéài. Pmr.tm^f^t» l«G^ 
rinil paUinm BtiK-ië^ére , portaat défenfes à 
l««slcs Sujets dcVcRilè, d'avoir aïKM ne cQmm^u* 
Rication avec ces Terres , non pâs mêm» d'©i| 
aprochcr. Et pour jointhe. k ibrce au^ ycopir 
«ttiidfiinaii^f il aagiBeatftJe nombre de^Darcyic^ 
uméÊÊi oi^imibnmtguaMiiiéd'AliKUifûsi, aficm* 
bla les autivs Galères , 8c fit une fi pùiflante htr 
flice \. ifxt les Arbhtdacaux euiftnt peur , qM^l ne 
voulftt s'emparer de l^rs Foiitereffc5>:.quoi (^'il 
n*cn eût pas la peôrée. ' r.v 

Céte crainoefi; y çieJeanrJacqu«sdeLeoVic^ 
Capitaine dci Siegna^ ( car Frmecl èmt zhS^M^ 
^kmk désr Lémsr ^éftsadm -k CmÊêmrmr tif imM 
ilé fep VMe , 8c att fien propre, témoignant du 
déplaifir de ce qui avoit été £dt o^lgré lui & la 
Ville , par quelques Scélérats , 8c ofrant d'en 
fBSkQ fatisfaâioa. Ët iC ifi«son de Mhifii .iiWl 

«n 
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cil diligence à Segna , pour remédier au mal.' 
D'abord il fit arrêter quatre des plus coupables 3 
& s'apliqua à recouvrer, à force de menaces, le 
p?us qu'il pût de butin , faifant favoir au Géné- 
ral Vénitien , qu'il avoit dôja retiré une bon- 
nè-' partie des Deniers & des Marchandifès , 
& qu'il tâchcroit de r'avoir le relie. Qu'il 
puniroit les coupables , fie rendroit les Deniers^ 
publics à quiconque feroit cnvoié pour les reccr 
voir , 6c les autres aux Particuliers , qui lu* 
juftifieroierit -leurs demandes. Des 4. Prifon- 
nier9 , -il en fit pendre les deux plus coupables , 
tm Albanois, 8c un Scgnan. 11 rertitua au Secré- 
taire de Contarin, envolé exprès à Segna, 7500. 
ducats , & ce qu'il avoit deja recouvré des Mar- 
chand! fe s , pronv^tant qu'il teroit trouver le re-i 
fte><iui, quant à l'argent, n'alloitpas àjooo. du- 
cats. Mais il reftoit encore beaucoup de bon- 
nes marchandifcs. Il fit donc favoir aux 150. 
gui s'étoient retirés, qu'il leur pardonneroit, s'ils 
rellituoient chacun toute la part , qui leur ctoic 
cchiie, fans quoi ils ne dévoient efperer de gra- 
Il fit publier un Ban rigoureux contre fix des 
pîtis coupables, qui s'étoient fauvés , & mit leur 
tète à prix. Quant aux autres , il fit furfeoir 
\t procédure contre eux , pourvu qu'iJs reftituaf- 

fcnt. j • j 

Cela fait # le Baron demanda t. par droit de 
-retour la délivrance des Barques arrêtées , la 
révocation des Bans publiés, & le rétabliflement 
•du Commerce. Le Général , bien qu'il crût 
q\i'il feroit , non pas dificilc , mais impoffi- 
ble de recouvrer ce qui reftoit, quand \\ auroit 
-'une fois acordé ces demandes , crut néanmoins 
^devoir fe contenter de la promefle. Il répondit 
^donc , que le Biron feroit fatisfait , aufli-tôt 

^uîil Jiii^uroit remis .deu;: C^ui^vSvA^enitic"^ > 

1^' ^' a voient 
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avoient été de l*cntrcprifc de Koiù^no, A quoi 
il inûdoic d'autant plust que l'on avoit contreve- 
nu â un des Articles acordés avec Rabota , en leur 
doonant retnke* Le Barcm nepouvoiteateodre 
parkr de oda. Udtloit, que de rendre ces detut 
boinnies » ee Aroit une aâton de SA/rre , qu'il 
tenoit cet Article nul $ & qu'en cela Rabata ne 
s'étoit pas comporté en dvalier. Le Général 
redoublant fes inftances , 8c le Baron Tes excufes » 
les Bourgeois qui afpiroient au r^tahliflemcat du 
Cômmerce t le jurierent fortement t de ne pat 
f«re pâtir tant de gens pour l'amour de deux 
Scélérati* Les HaUtans de BfiaMrî Se de Fium 
aiant eu avis de la chofè « envolèrent les Prin- 
cipaux d'entre eux, pour joindre leurs prières ivec 
^celles dés autres. Le Baron prit le parti de 
fzxTt ltti»même la Juftice , pour fè délivrer des 
inflames du Général* Ainu>^donc un matin 

În'SI atndoît le Sécrécaire Véniden, il fit penr 
re les deux Bannis , avant qu'il arivât. Le 
Général hit fâché d'être fruftr^ de /à préten- 
tion , qu'il croioit jufte « & même néceflàire, 
pour tenir Tes Grens en bride. Néanmoins % 
s'jr aiant {dus. de remède à chofe iaite , il 
feigpit d'être content. De part 8c d'autre Pou 
^convi nr de nouveau > oue les Articles conclue 
avec Rabata feroient obfervés , Se le Baron pro- 
fit , qu'avant ion départ il laifleroit des ordres 
fi exprés de procéder rigoureufement > qu'il 
n*ariveroit plus de deiôrdres. Ce nouvel Ar 
eord donna plus d'efpérance de .voir dureir le 
repos , i|ue celui de J^Mbaia* Cir ce Seigneur 
étant mort > il (èmbloit y que Ton Traité fût 
làns Proteâeur , que l'éxemplc de fà mort 
dût épouvanter tous ceux , qui s'envoioient 
pour châtier les Ufcoques : au lieu gue le 
Bason > * qnt étoit plein de vie t ft tenoit le 
T0m. m. F ' Poffe 
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toftt de Général des Croates , «oh te . 
de foire obferver les propres convomton» , 
fcwoit d'exemple , pour montrer, qu*l«sUfco- 
atted ntf font pt» & terribles, qu'on ne puiffe les 
««ftir fita* dâfiger. St yàniMaatnt ae fut une 
5nef veille, qtf in» iwia Wl fr ^Volant , » 
tnéme partagé entre eo» , 
après, Et l'on commença d'efpercr, q»il»i*iHi 
fiOeroient de leurs courfed , puifque l'on aV«t 
troBVé un moiwi, par où ils votoient, que leurâ 
Ufàni, Wenloiftëekiurécrc utiles, ne leur tour- 
«oient plus qtfè doMiBai^ B* » ^ conftrnia 
C(fte cfpérance fat , que quelque «««Pf^F^ 
départ du Général de Croatie , le CspiMfaN ùtê» 
rn» avertit le Contari» , que quelques UlooqaM 
défobétflans , aiant pris une Barque Armée , 
éwiéftt forti» de Segm a fon infu ; qtfil le» te* 
roit pourfoiwe , «e que fi Son Excellcace vooloit 
fiire de même , ilftr«»lt m d« iM âwnr. Ce Ge; 
iiéral lui envoia a*»tAt.pl««Wil» «IBHOBh «I 
le» trouvèrent à rcnibouchure de 5f^»*- 
qui apanient aux Ragufiens, 8t les ofcligecentéB 
fe ftwerpat terre ."où ils furent encore poor^ 
ftWsâvftcl'iidfe de* fdld«*ëtili«i. De Ibite qu ik 

reftérentrfifpftfilfc \- • ^ . ^. Z LL^! 

La même efpéiWrte •'Wgtn«»«»*«^ 
QuSnrl on vit au cdmmencettl«Wtd»l'l»lWl twis, 
2n Mandement de l'Emperéof * dePArdii*w% 
tfiohé Wx Po#te» de la Ville , 8t dan» la Plw 
cfc. «<ll«a défendait, fous peine de la vie, tant 
iu< ftrfdit» . «la*i«i AWlittirteri d. courir fur 
lés turcs . fous quelque pré«««« 
8k qu'en éxecution de cela . -le 
amener toutes les Barques à terre , * 
«00* tel Equipages dans le MagaUn. Ce qui 
O^So*M/jofe àt«Voif.ns. în««5"^r 
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péiM ffàNls avoiûnt à être paies i voioicnt , 
qu'on leur dmt les oioiens de fubiiftçr par une 
autre voie. S'éttnt doûfc aflemblés , ils dirent, 
hautetxientt ^ueia ^ék ventât à ^ 6àire avec le 
T«rc , ils i(e voridmtei pkNMv^^ <)aptt«HHii 
lmfémÊit4gm itgÊ0tt:<f9nuï:^i\i^ préteodoient 
alkr lir ÂUlge , (alis ei» reodife TEmpefeur 
re^on/àble. Ils réfôlufént d'envoier aux deux 
Cours Mk9 Radich y l'un de lears quatre. 
V^vodc9 , ( c'eft) dômme. ils apoU^t^ l^f^, 
Ga^méè' ) poèr> iiennmdei' les p^iei W^qn 

nmÊé iiiaà Aesmuniiiim étt fftt'vice de queU 
quemriv Prînoè; Et ils firent t^u^ ferment / 
qne pas un.d^nx ne ji^tirtiroft de Segna , que 
Radich ne fût de retour de fon AmbalFade. ^Eft 
pour tirer qfs^b^ « profit t dte Mémt^ ^Wi?<|t 
qu'ils îéiiow»^ ^^Ué0m.^.ll«QefMbpMk,-i^ 

wrfBtarvcc râr ietrfsiPilipnniërs, dont ils tirèrent 
la rançdn qu'ite.pûrélit*' Puis riJs owitraacrénfe 
une ariiitfë^'clrmte arvec les Tùres , - aiam bû m 
man^é avec eirx & fait dés» ivjouiflhncea 
Mt]e8> pôiïrânniiirtp^4eiearr(f^^ . . 

éMi i^lkriiUè r <{i«é^^ reûaflent à 

Sé^a Sitii }SÛKfuie^ > fi l'oiiL ne JcuIp dohnôit pas^ 
d'aucrè^ ftld^fcfdefubâiterv trouva ^> que la:boair 
ne volonté ne lui manquoit pas , .niais le pdmi 
via^:f pèiirtiW-iaLffi^er ii^ rlMefu^it 
déttè^ iM^Jtaèotâen fca'cottitilRltido»,^ qoe lé 
Q^êfiÊ^âê^BkmMSMn de plofieursr villaiçei dca 
Môï-tejW» de ôc Païs , difint, que ce Généra! 
s'ôrfi eririchKTblt , fatis rendre aueun fervice à Sa^ 
Majiertrf. Que ces Cônfribu(ioffs avec trés-peiïdfe> 
cHôft def |bsrAfiRfMèi«^i^MM»)ttie#laGflni^ 

• F I le 
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le Pais. Le Confeil de l'Empereur y prêta l'oreil- 
Ië' «t trouva bon d'affigner ces Contributions au 
paiement de la Milice. De quoi Radtch tut tres- 
content efpérant de tirer de là tout ce qu il tau- 
droit, pour entretenir la Garnifon. Enfin, ileb- 
tint diverfes exemptions pour tout ce qu'ils por- 
teroient au dedans, ou aux dehors, & partit très- 
làtisfait, avec ferme réfolution, de taire tout ccv 
qu'il pouroit , pour regagner les bonnes grâces» 
de la République. Ce qu'il croioil lui devoir 
être aifé, quand elle feroit aflur<fe de n être plus 
tourmentée par les Ufcoques, qui, a fon calcul.l 
pouroicnt tres-bien vivre du tranc de leurs, bois.i 
Et certes c'éroit un tres-bon delTein pour le repos 
de tout ce Pais , & d'ailleurs bien plus n\l6 a reul- 
fir , que l'établiflcment du négoce de ccte mar- 
chandife entre des Princes,- à quiileftimpoflible,' 
à caufe de leurs défiances, & de leurs vifees, de 

• trouver une forme, où il ne fe rencontre pas mi... 
•le inconveniens: au lieu qu'il n'y auroit point de 

dificulté à introduire ce trafic parmi les Particu-i 
liers , entre lefquels il s'achémineroit peu a peu , 
félon lesinoiens, que le temps fourniroit. Outre 
qu'il ne feroit pas befoin, ni d'atcndre desCom- 
roiflaires, ni de faire des dépenfes fuperflu^s. Mais 
la mauvaife habitude des habitans, &le plailirqu 
ilyaà vivre du bien d'autrui , plutôt que de fon 
propre """^il ; ne leur permit pasd'ixécuter un 
fi bon deflein. , i\t- •• ;n ;< « .,r. '• .t._ -_t 
,1 Quand la délibération de l'Empereur fut fue 
àlaCour de Gretz. 8c par le Général de Croa- 
tie, l'éxécution en fut empêchée, parce que ce. 
h ôtoit un grand émolument à ce Generalat , 
qui fervoit de récompenfe à un Serviteur de l Ar- 
chiduc. 8c les Ukoques n'en montrèrent pointde 

• relïentiment , atendu que la Trêve-, :qmie trai- 
toitavec les Turcs, aiant manque, lur ce quils 

j ' i --i aroicnt 
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afoient donné le titre de Roi à Valenrin HumC' 
nai a en Hongrie, & que par conféquent lacauie 
des défenfcs de butiner ceflbit : les Ufcoquesi ( tant 
eà forte la mauraifè inclination} jointe avec une 
perverfe habitude ) aimèrent mieux avoir la liberté 
de continuer leurs larcins, que rafTurance de leur 
paie. Etant donc retournés à leurs infâmes pirate- 
ries , les Vénitiens furent contraints de les pourfui- 
vre en Mer , & d'empêcher leurs forties. Mais quoi- 
que leurs foins prévinffent une partie du mal, qui 
feroitarivé fans cela , ils ne fufifoient pas pourtant , 
pour empêcher , que ces Voleurs n^infultaflcntles 
gifles , ni qu'il ne tombât quelque Vaifleau entre 
leurs mainp. Le Général Vénitien alla donc les cher- 
:cher dans leurs nids, & rompit le Commerce à tou- 
rtes lesTerrcs d'Autriche , où ils fe rctiroient. Ceft 
pourquoi , les autres Habitans , qui y perdoîent bien 
. plus que les Ufcoques , portoient à Gretz des plain- 
tes continuelles contre ceux ci, fupliant, qu'on 
,y remédiât une fois de fi bonne forte, qu'ils 
iij'çuflent pas à foufrjr un Siège tous les ans. ir 
al Pendant que l'on jentaiToit plaintes- fur . plain- 
tes , i .les Miniftres de TArchiduc eurent to«c- 
à-pbint des indides >:.que les principaux U,f- 
coques , ibit par dépit d'être empêchés de 
courir , ou par crainte , que l'on ne leur en 
fit encore de nouvelles défenfès, au lujet de la 
Trêve, qui fe traitoit de nouveau; ou par un c- 
fet de leur naturel inquiet & pervers s avoient 
noiié quelque intelligence fccrcteavec les Turcf> 
• -Éc ftmoient de pernicieux propos parmi leurs 
gens. Tout cela ramaffé enf^mble fit, queccte 
Cour délibéra d'euvoier Cgmmiflaires par toute 
la Croatie Loiiis , Baron de Dia/rijlein 9 & Ce- 
fOrgcs-Andrd . Khaz^ian * lefqucls , aiant fait la r^-' 
3^berche des coupables > ^ trouvé encore pins de 

: " s Baron Honorois. I^ S^." ^i-Uiè- 
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mal, que les indices ne portoient, bannirent de 
lous les Etats de l'Empereur & de TArchiduc Giu- 
rijfa Catducb , Vulmco . Pertcea Luccich , Mtco 
VUtou t bi Giiinfia BogJinovich , avec toute leur 
Compagnie } comme Infidèles > Tjakrcfi, .Bcrtut- 
batcurs & AiTalIms publics ; avec ' owbèide les 
pourfuivrc à mort : & prièrent le Général Véni- 
tien de procéder de même contre eux. Ajoutant 
force promefl'es , que déformais il n'ariveroit 
plus de défordrc^: ? Et ce* Général , pour leur 
faire honneui^^i rétablit la liberté du Com- 
merce. -.Kpiu f \ î-uw/ * i'w4jià|.4iw k 

Les Bannis ne prirent point de' demeure fixe, 
»ais courant par Mer chaiigeoicnt fouvenc de 
lieu. Et quand fur leur route il. fé pr^fentoit 
quelque ocafion de piller ,r' ils ne la ncgligeoicnt 
îamais, D'autres Voleurs , ^ qui ne valoient pas 
mieqx qu'eux , alloicnt ^ii^jncr fous leur non>. 
Et le Capitaine de Segna, en étant forri avec neuf 
barques , lous prétexte de pooïfoivre les Bannis y 
ne faifoit pas moins de mal. Mais il le retira 
•promemèiit, -taîH parce qu*iJ étoir pbferv^é par la. 
JTiote de Venife , ic craignoit, qu'il nrfarivât quel- 
que fc^rrdalei, «Il vcneit^à la rencontrer", que 
•pour s*ctre aperçu , quç les s de fa Cornpa- 
gnie s'entendoicnt fecrétemtnt avec le» Bannis. 
Ciufijfiê le voiant pourfuivi fc taUva dans Mfle de 
Cherz^Q ,^ où il pilla quelques'^ Navires , ôc de là 
«iant couru le -Canal de la Morlaqift»»?! il entra 
dans ia Riviért ite€:»rM<>, ïoiyifit urtgw bwôfl/ 
id&ûs épargner Irvié de« *Mèt>it^'ns îf^^'^retoûi--* 
nant fgbitement vers Tlftrie v il fis» gHffi avec i yo 
*Jfoô<jues dans , Ville de«^ 'Vénitiens , par 
une certaine bréché. L'alarme fut c;rande , les 
Habitât prirent les Armes , & chaflérent enfin* 
ces VQleui^s q*ii la coururent belle , & iMflerent 
force tutin. Mais ils emportèrent bien encore 
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S^gna^ d^ù leurs femmes iortii ent ..comme pour 
aller voir leurs maris êc leurs pareus « mais ca 
«fer , pour aller quérir leurpiliagâ , qu^^ejapor^ 
titrent dans k «ittst Ces tiftbttm* 4^ ûitàmê 
It Conmemit tm ièt tncvc mmfm $ cnvoiir 

ICM Jaques Zd»^, remontrant, quVtt B^TOÎMI 
pas rcfponfàbles de l'Afairc de /^oi^, puilquc lei 
Maii^aiteurs écoient des Bannis & des Rebelles. 
Mais les Vénitiens prcBoicat tout cda pour <les 
artî^i , & ibtipganiiosciit «ème , que ce Baa 
4toît ttne fântc , puis qu'on p gwtttok iMis ftm» 
tues des Bannis de refter a Sê^M , 4c. à ceW'Ci 
d'aprocher de la Ville, & peut-être même d'y prai- 
tiquer en fccret. Et I on difoir, que fi Segrta ne 
doanoit pas retraite à ces Firates, elle nclaifToit 

SI de reeeveir leur Initio* Le Géaéial jugea 
ne » que eéte VUleaiflKit reçu leiursffaiiuneaareaf 
la pf<oie , déteit Me eaule fcfiTaate de tcflcBli» 
ment, 11 planta fa Flote aux avenues de^'f^n^, fie 
lui coupa les vivres. Les Habitans crièrent fort 
c-ontre les Uicoques , &c en vinrent même aux 
makis Avee eux. Ik ruref» auffi une grande 
^eréle avec ceoir-de Fiumey qui-dflbiefit, qu'ils 
pAtMoiem i caufede Segna^ Cependant, lel» 
îbin en aiant fait for tir en cacheté vingt*fix Ufco- 
•quesdans une barque j leOpitaine de la Ville , qui 
craignoit, quç ces gens , par de nouvelles dépré- 
éactetis» ne donnaient (ujet defecreranooreplus 
dcraitettem h Race : & qui d'aîMeurc a7oiuc$iiM 
wdre d^atiftr , qu'il nef flit pehit 4ak 4e tort sur 
Turcs • à caufc de la Trêve , qui fe traitoitaveceiat; 
fit avertîrles Barques des Vénitiens d'être fui leurs 
gardes. Celle des Ufcoques en fut ataquéc fi ▼îve- 
ment» qu'il yen eut dix-huit tues 9 &£ioqprifon- 
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nicri • é Les Ufcoques en eiueoc querélc avec le 
Capittine. Mais il leur dk, que la Cour lui avoit 
oraamié d'en iiftr atnfif èi ^.toutes les foitt 

5|tt'Mi lordimeni faas & permiflion , il le feroit 
avoir 9 ou par létres , ou par une volée de canon. 
De forte qu'ils ne feroicnt jamais en furetd. Et 
û cela fe fût bien oblîsrvé , c'étoit le vrai moien 
de dénicher ces Voleurs > 00 de les temr en bri- 
de. Mais cela oe fe fit plus» Ûât que ces ordres 
fbflènt eavoiés poiv l'aparenoe » ou qu'il fitflt i 
ces Minières de les obferver une fois» pour mon« 
frer qu'ils les éxécutoienc. 

LesHabitans de Segm, pour fe délivrer entié- 
rencot des incommcidités qu'ik fiMitroiem de l'ia* 
terroption du Commerce , prircût la réfolution 
de raiaaflër tout ce «ju'ils puitot avoir du der- 
nier btttm , 8c de faire venir à Signa Jérôme 
Barto» Citoien de Pd/f 9 pour convenir a veclui de 
la rcftitutian. Le Général Vénitien voulut voir, 
fi ces démonftrations étoienc fincéres , Se Tévé* 
nement montra* que c'étoient encore des artifi- 
ces k des amoiènsens. Car on ne rendit kBurbù 
qu'une petite partie de ce qui lui avoit dté pris i 
lui-même , & pour le relte on lui demanda 
tant de preuves, qu'il paroiiToit bien, qu'ils ne 
vouloient pas en rendre davantage. Ce qui don- 
na encore fiijct de les foup<;onner de Quelque in» 
teOsgence %vcc Giurijfêp bien qu'il fût banni* Car 
ion ne fauroit dire, fi ce Ban étqit vrai ou feint* 
Mais il efi certain , que Giuriffa & Vulatco 
furent reçus en grâce par le Général de Croa- 
tie » 8c retournèrent avec toute leur Compagnie 
â ^ipMf qu'il n'y avoit pas encore fucmois deleur 
Baneapires, Se outre cela le premier remonta au 
snteie degré decoQunandement. Qjiant à lareffitu^ 
Jtioii» Ton n'en mt îamata â IMfèt^ &ronrepon- 

doit 

m Les tstis tutxcs (kav€ieAt« 
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doit à ceux de Pôle, qui Tcnoîent la demander", 
qu'on vouloit .la faire entre les mains d'uqç pcr- 
fQnne publique. Et fi le Gcnéraj envoioii; quel- 
qu'un, ppur ^a recevoir , on cliroir;que ks preu- 
ves des Particuliers étoient ndcelTaires. , Tfant que 
les P5tuyre?j P(?/i/?^,fe i^ffcrçni 6c ççfl^/ent leurs 
inftances. g^^^^ 

Les Uicoques fe continrent durant quelques 
mois , la Tre've avec les Turcs , aiant été publiée 
à Segna» avec une défenfe, fous peine de la vie, 
de leur tairè aucun tçrt, , ni de courir en M.er',' 
pour quelque caufe que ce lut > & pcrmiition 
de rçt^rer !çeux, ^ qui ne trouveroiept pas^ 
leur paip fufifante^, -&-qc. voudraient paf yivrç' 
lans dccptijê^. J'as ^iin d'eux ne fut content de 
l'Ordonnance. Car aiaiu coutume de vivre grai^ 
fcment de leur butin ils fe voîoient hors de 
moicn de fubfiftcr/d'autaat plus que leur paie ne ' 
couroit pas. Mais atendu la liberté qu'on leur 
laiflbit de s'en aller, une partie d*éntre eux prêta ' 
l'oreille à un Envoie du Grand-Duc dc.Tofcane , 
qui iraîtoit de les enrôler au feivice de fon Prin- 
ce. Les Vieux .qui ne vouloient pas fortir de 
Dalmatié, envolèrent Vincent Sfadqrtch^u Général 
Vénkien-, pour, traiter de; leur Mrt ayeç. ltti , • 
offant de fervir, ou fur Mer, ou Kr terre Tou " 
tous enfemble , ou divifés , comme il plairoit - 
la République. Et fur robjcftion qu'on leur fitt 
qu'elle haïfTbit trop leur profelTion, ils dirent në- 
temenr , qu'ils étoient allez en coûrfe , parce* 
que ceux, qui leur commandoient, le vouloient 
ainfi , mais que s'ils fepoientun Maître, qui Vou- 
lût , qu'ils fe tinflênt en repos , ils obéiroicnt pon- 
ûuellement. Ils prometoicnt d'être caution les 
uns des autres , & de répondre tou? ^ quand mèn c * 
ils feroicnt feparez de demeure , pour chacun d'en- 
tre eux, pour quelque faute, q^ue jc^fûu Y^f^^^^"- 



ritoient, qu'on y ouvrît jc« oreilles *, rpaf s leurs 
adions les fermoient tout-à fair. Et c*ciit éic 
une grande fimplicité de croire , iguc 4ès ^gens; 
•^avoîent toûjodrs vécu en Scë^ètiafrr J 4)â(îenp 
W - uo ' moment devenir bons. Lé Ge'^néni 
ne leur donna donc aucune efpérance, jriai's pour- 
tant ne leur ôta pas celle de pouvoir atendre quel- 
que grâce , s'ils cbangeoicnt dcArie. EiaNégOr- 
«tiation du Grand-Duc dura prcfquC lift dii ,' 8f je 
dirai en fon lieu quelle en fut fa conclufion. Mais 
la-propofîtion des Ufcoqucr de fc dôn/ner i la Ré- 
publique' hélnit gtiérc à s'évan'tdiîir. Càl* ^^^loè 
'Malotichy & nn àbtre-Chéf , 'av^c nl'^es leurs, 
facagérent au Port d^ Torctihy dan^ Vlfîe^'deXj^-' 
(înA^ une Frégate, thargéé dé ^o. pjëfces de ta- 
piïï'én'es, ^ de 7090. Ducats". Et poùrn'étrepas 
pourruirîs , ils coulèrent à fonpl toutes les Bar- • 
ques de Pécheurs & d'aùtres , qu'ils trouvèrent 
dans le Port, êcla leur même, ^ùis allèrent dao;s 
la Frégate a un mille de Segna , où ils parragé- 
rent le butin. Apres cela Mihs entra' dans ' la ' 
Tillc avec les fiçns: Maisl'àiitre Chef ne v'ouldjC' 
pai >y hasarder. ''^'^['^> ' 
' Les Habitans > qui avaient alors le Corn- 
iîïcrcc libre, craignant de retomber jdans les mi- 
ftres du pi^fle , arrêteront Milos > rafëren^ la 
Maifon de fon Compagnon , & chafférent fa fa- 
mille , & tous les parcns de ceux , qui dtoîentî 
reftés dehors, avec Iqi. Ils faifirent les M'artons 
dc^ 13. pour trpuvcr leur buçfn , & paier dà 
ibrplus , ce qui né s'en retrbuveroit pas.' 
donnèrent avis, au (Sen'érd de cr qu'ils avoient 
feit , & le prièrent fJe vouloir atendre huit ou 
dix jours, prométanf , qu'il auroit une fatisfaflip 
on entière. Mais le Général jggeant , que tout 

cela ne tendoit ^'"qu'à faire oublier KAfairc de, 

** ■ , ^ / 
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Pôle y comme les autres précédentes , ne lail- 
fa pas d*envoier des Galères de des Barques aux 
avenues de Segna , pour empêcher , qu'il n'y 
entrât des vivres. La terreur des Habitans fut 
figrande , qu'ils dépêchèrent dix de leurs Con- 
citoiens au Général, avec le butin, qu'ils avoient 
déjà recouvré, prométant d'envoier le rcfte, &lc 
fupliant de ne leur point faire porter la peine 
des fautes d'autrui. Le Général répondit , que 
ce n'étoit lâ cju'une petite jpartie du dernier Vol, 
qu'ils fc fouvinflent de pluneurs autres i dont la 
reftitution reftoit encore à faire, 6c ne devoir pas 
être mife en oubli, Qu'outre cela il entendoir^ 
que les Perturbateurs de la Paix fuflent punis, - 
d'où dépcndoit le rétablilTement de la Dignit^ • 
publique , qui croit rt fort ofenfée. Qu'ils pou- 
roient atendre de lui tout bon traitement, quand 
ils lui auroient remis le Prifonnier. Ils répondis • 
rcnt, qa'il n'étoit pas en leur pouvoir, ni de lui 
l'mçT y ni de le châtier , mais qu'ils exhorteroii ^ 
eot leurs Supérieurs à lui donner encore céte fà-C* 
tisfdftion. Que néanmoins il ne lui prométoient 
pas abfolument , de peur qu'ils ne fûfTent tenus 
pour menteurs , fi l'efet ne s'en enfuivoit pas<^ ' 
Avouant, qu'ils en doutçient fort, parce que le,- 
Général dç Croatie s'intcrelToit beaucoup pour 
ce Prifonnicr. Qu^iU le fuplioient donc d';igréer: * 
leur bonne volonté , te leur reftitution , n'y mnt^ 
pQint encore d'exemple , que Segna n*cq ç,ût ja-* 
mais hit aucune de plein gré. Le Général in- 
fiftant fur la réparation du dernier dommage,^" 
& des autres antérieurs à Ion Géncralat lesren- 
voia fans rien prométre, mais non fans elpc-, 
rance d'en nfer moins rigoureufemènt envers/ 
leur ville 5 pourvu qu'ellecontinuât d'avoir en hor- ^ 
reur les Voleurs, contre lefquels il femontroit plus 
cchaufcque jamais. . i • ; r ^^ 

F 6 Mail 
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Maïs comme ce (uccés montra * que le vrai 
xnoien de remédier aux courfes des Ufcoques , 
cft d'incommoder les Lieux de leur retraite , & 
que plus on le fait, plus le remède e(l éfîcace , 
il fit voir aurtî, que pour peu qu'on relâche, tous 
les autres font prefque inutiles, ôc que les dom- 
mages faits à autrui font mis en oubli à la Ion* 
gueur du temps, ou par d'autres plus récens. Car 
après que le Commerce fut remis , quand on 
parloit de châtier Milos , ou d'achever la reftitution, 
les rcponfes étoient vagues , & fe terminoicnt â 
dire , que l'on n'en pouvoit pas faire davantage i 
ou à renvoier au Général de Croatie. EtCinriffs 
ofoit bien aller par le Canal de la Morlaque avec 
bon nombre de Gens , fous couleur de fe vanger 
de quelques ennemis > qu'il avoit a Pofjîdarin > 
mais en éfet pour butiner i tantôt dans un Lieu» 
tantôt dans un autre , quoi que ce fût avec pea 
de fucccs, parce qu'il avoit x,o\x}OMT$\ts Albnnois 
à fes troufles. C'eft pourquoi , il retourna à 
Segna , en attendant le temps , que céte Solda- 
tefque tût emploice à quelque autre Service.. 
Mais il s'arrêta 80. des fiens aiant conclu leur Mar- 
ché avec le Grand-Duc de Tofcanc, pour aller fur 
fes Galions , 8c un Oficier étant venu , pour les 
paier & les emmener , & pour en enrôler encore 
d'autres. Outre qu'en ce temps le Viceroi de 
Naples en invitoit 200. leur promctant une 
grofle paie, & même des Terres labourables. Et 
ç'eût été la peut-être le vrai moien d'extirper la • 
Piraterie à Segna. Mais TArchiduc craignant, 
que le Païs ne fe deftrtdt, ou plûtôt quelques-uns 
/ de fes Minières ne jugeant pas à propos d'y faire| 
celler les Courfes, qui fervoient à maintenir di- 
verfes prétentions , 8c aportoient beaucoup de 
profit» défendit au Capitaine d'en laiffer fortir un. 
feuli ni de permétre, qu'ils traitaflent avec aucun| 
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Mtee, làosicotfiiélier 9 que IHinnée précédente 

il leur avoit promis la paie , & donné ja per- 
miffion à ceux , qui ne s'en contenteroient pas, 
dfaller où ils voudroient. Ainfi, les JJicoi^ues, 
ToiaiK le beibin que l'on aroit . d'cuT > 8c infé* 
nmt > que dt les empêchcir d'en aller ièmr on 
antre» A de ne Jcq pas vmtti c'étoîtleurpiefiiié- 
>tre par éfet de vivre de leur proie» quoi que eeh 
leur fût défendu par paroles, fe mirent à courir 
par Mer & par Terre , d'autant plus librement , 
qu ik ne croifiicat pas qiie.cc;js^4utd4plaifei 
IfwMaître» - > . |. . 
. ApDés cela il arivi^tme .chofê > qutfeoyUoUdO^ 
vrii^codwe ^quelque fiotaUe ebangementdailf 
Signa, Ceft que dans la Diète de Hongrie > où 
il fc traitoit de métré un Roi en la place de Ror 
dolfe, il fut conclu de réiinir à la Couronne les 
Fortereiïe;& ks Je^xvts^ de fa dépendance « dqpr 
ncfes 45 , ans auparavant par Maximimen-U. à lôa 
frère .Cbarto» av^c je^ttre «te -Gposiernm i çm 
Suprémè Lieutenant^de^B^^- lef quelles <on>pre^ 
noient grande partie de la Croatie, Segna avec 
toute la Côte de la Morlaque» En vertu de cd" 
te délibération ces Places furent redenwndées à 
l'Archiduc pi|r des Ambailâdeura exprés, que les 
Etats du Roiaume lui envoiçrent i Gretz > lui 
diûnt t qu'il avoit exercé céte Lieucenance ^ en 
vertu de f aotorité , qoeRodoKe It» avoit domié« 
après la mort de Charles , Ton pére, que TÊm-. 
pereur s'étant dépoiiillé de céte Souveraineté <»Ie 
pouvoir de Son Altefle cedbit. De forte qu'- 
elle ne pouvoit plus retenir -ces Places avec 
juâice. L'Archiduc répondit » qu'ils penià£ 
Içnt pfemiérement à recouvrer, ce que lea 
Twcs avoient ofurpé à céte Couronne 

^ 7 ^ qu'a* 

*• Il s'ev dépettlU^ en i6o8, en faveot de Matiae 
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tir à h rcftimtioii, Ounrp la Gootumc gcoéMe 
des i^inccs de ne pas céder facikm^itt la pot 
«ibflÏBiide kursTerrcâ à d'aotres i # quelques Tî- 
•IffCS ,Wo»ièar'Mffre alégutr, il apbrcott deux 
mAes. UntkC , que 4c Ig.dépcnl'e qu'il y avak 
faite, il eA Mmit actitl^ daiK ^ !f 
itre» que la fùreté de fes Etats P«liîi»e»ît«» r©i 
ftoit entre les mains d'autrui. Et pour ce fujct - 
ii deaiandoit Je fcmbourfement des frais faits» 
A fdoPére,-fcf^rlui, ftif tout dans les Guer- 
res pailles 5 & que les Hongrois y iiiUièot uac 
<i^nAfii0r Allemande ♦ pâi<e 4e leori defiiers. 
^Mais ceux ci perfiflant ém'ÏMf infttiiee, liifr^ 
craignant, qu'ils n'en vinlTent aux Armes,- il ré- 
foliit de foriifier auparavant fcs propres Ecats , 
n cas qu41 falàt rcaituer ceux de Hongrie. II - 
««l0ia'desC«mf»ifl^iircs, pourvoir, oùl^ pou* 

'ïsAb'llèlfkiniiications ^ te rïM ^fii A 
m, à Terfatz, 9c « DrM»i»^*)tt. 41 remootftfl^ 
Wea à la Gour de Rome, que s'il reBéolrUOili-; 
tfe & Segna , la porte y feroit ouverte à PHéréi' 
fie, dont ce Pais éioit pur & net, quecéteCour 
it déAAer les Fsélats Hongrois de leur inftance. « 
pViitiottrs, A Hire* éa foUdtaiions aaprét de^ au- ^ 
très Ordres' Al Réltuniâ i H rameaa teHemcii^leé 
cf^jrits, qu'enfin le Palatin Tsr/d , letfr d#*ttwe" 
espérance, que T Archiduc acorderoit la liberté de- 
coiifcience aies Sujets , fit , qu'ils fe défiftérent ' 
àuffi de leur demande. Et quaûd elle aurort eiii. 
Ibn éfht ». Fon ne hwoit dire', s'il en ferok arî. 
Vé pis, eu miewr: mais fculemeat, que tantoue - 
ce Pais a été fous les Rois delaTiffe Hongfoiiè, tal : 
Toleries en ont été bannies, au lieu que peu d'an-;'; 
nés après, qu'il fut tombé entre les mains dcFer-^- 
dioand d'Autriche » k métier de voler commen- - ; 

# Li fQffcI&oa aftucUc iait un dxoit. 
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ç*d'j être en ufa'ge"; •Sc^depilfe eft' bûjpt/î^'âlè 
ën aagtjientanr,** ^ . ni-; jj.>i .i^i,.*'. ) 

^; Or les Ufco^ufe^ nitè^'nr^afima ^dè'f^plTç&epar. 
tïr^oiirune' pc^'mfmfand'aJler (?nto^^ fc'ommc 

goà, & j)eut-érre'cricôre plùs dans lesËta^s J^tri- 
monîaux âe rArchidKC, fabrîquérentâ SanVulq^^ 
liume trois Barques, longdes de cinquante pi'eds., 
lâ première pour Giurifa, la féconde pou^r Fiir 
Mtcoy git h troffi^rhe pour Un autre Chef/' nom- - 
tùi'RêlJfch, puis s'abandonnèrent fans nul égard', 
Ppn'Tcplem^nt Courfes de Mer, mais énco- 
Te à'5e]res de^Terre. De fo/je que les Sujets 
Venin^ns , aflfg^é^ cfes pertes ïi-ëqùentés qu'ils 
loufroient , & de fa peqr d'en faire encore de 

^hs grandes , obligèrent Marc- Antoine Vénier. 
qui avoir fuccedé au Général Zane, de fe plain^r^ 
'rfre au Capitaine, de ce que les propres Gpiiyer- 

s , au lieu de réprimer raud^ce 

. â« Ufcdques » lafoipérttoiiéiît, criturpcrmétant 
or'conftruire des Barques , 6c id^endômmjiger leS 
Voifins, contre les promeflcs, & les ordres réï- 
Wrés de rEiiiperéui*, Mais comme le Capitaine 
rtfpondoit toOjburs , que les Uicoques fortoient à 
fon infu, & malgré les défenfçs du Prjnçe, qu'ij- 
n'avoit pas la force de les empêcher 5 'm?is qu^U 
atendoit cinq^ cens Alîmans, poi^r les métr/? ^, U 
raifon j avouànt qu'ils ep faifoient trop , & mê- 
me pis que jamais: Le pénér^l , bien perfuadé,. 
^ue tout cela n'étpit gu'aniùfempnt, reeourut^u 
remède qrdinairç de fprmerles^v^t|gsde §çgn^^. 
& des autres Liçux frpjpcriaux. " *^ - • " ' . x 
Mais il an>i un ca^ , qui contraignit TArchi* 
duc de reménlier ipal. Ç^l Fulatço, acompa^^ 
ça? d'une grpfle troqpc jd'Ùfcpques , aiant pris 
un petit G^liQn 4*4ncQnç , ;q^i portoit à ^gtify 
dç« étofes de foie & de laine , potr la valeur de 



15000. ccus, lefcjuelles aparteaoient la plûpartjà ' 
des Chrétiens: Se aiant fait PnTonniers quatre Turç^ 
& quatre Juifs, jqui pafToieût fur ce VailTeau :; la 
Cour de Gretz , fur les grande^ plaint w , -que .^c ' 
Nonce du Pape en fît , depêcfia Erafme Z);<i- 
trijlein , & Félicien jRo^^i/, pour replier Je raai. 

Ces CommifTairea prirent l information de tous 
les excès commis depuis quelques années par les 
Chefs des Ufcoques , puis allèrent en rendre comp- ' 
tc à^Gretz, pour retàurner.apré^ à Segna, avec 
. les fortes néçeflTairçs, pour exécuter ce qu'ils ju* 
gedient à propos, aîânt ôrdpon.é au Capitainerie 
ne laifler fonir pas-un Ufcoque de la ville. II3 ' 
. firent encore conduire toutes les .Barques de cpur- 
fe i Fiu?ne y pour y être brûlées. Ôn dit que 
ces Seigneurs aiant* rcfufc un prefent » que les 
^, Ufcoques leur faifoicnt d'une partie dôleur proie i 
. à leur arivée , ces Voleurs en murmurèrent > pré- 
- nant ce refus pour une prétention d'un plus grand 
^ don. Cafilsdifoient , que çefa étoit, arivé parle 
^ paffc, & qu'il avoft ÎFalu quelquefois donner tout * 
^ leur bu tin. ^ ^ - ^ 

y'' Cts Commiflaires ne furent pas plutôt, partis^' - 
que les Ufcoques excitèrent une fédition contre ' 
le Capitaine, qui après avoir tenu les portes fer- * 
mécs durant trois jours , fut contraint de les ou- 
* vrir , craignant , ou feignant de craindre pour. ' 
fà vie. Etant donc allés ^iFiutne , ils enlevèrent * 
de vive force leûrs BarqUès , iqui étoicnt à terre # 
pour être brûlées j & en emmenèrent ^luficurs * 
autres des Dalmaiins , qu'ils trouvèrent, dans 
ce Port. De là ils allèrent en Iftrie, çù ils ra- 
vagèrent le Territoire de Bàrbane , puis fe tour- 
nèrent vers les Ifles , ou ils firent grand dégât, 
8c enfin pénétrèrent dans le Païs du Turc. Néan- 
moins 9 toutes leurs cntreprifes ne furent pas 
fiihcarcufcs , qu^ls^pûffcnt fe vanter d^avoir 

plus 
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agUffié que pendo» Tioir de leurs -birques 
i4tfniéet liant foituiteineiit reoeoiittéto Gipi* 

taine. du Golfe > ils en furent pourfuivis fi viveu 
ment » qu'il falut combatre* Beaucoup des leurs 
furent tuési les autres fè fauvérentà terre, aban- 
donnant leurs Barques > qui turent brûlées , €c 
<|uinzc Vaiâeftttx , qu'ils tenoient aretéa à Pré^ 
moMfûrff fiirentdéli?rés. LesAlbanoisrencontfé* 
rem luie antic de Icon Barques, fc recommrent 
une bonne proie > prife fur une Frégate des Va* 
ftroviccbi. 

Le retour desCommiflàires, fut diféré prefque 
un an 9 8c durant le ur . ahfittce les ^U^coques CQife> 
roient'ftovent en Mer» areo pbfieifts Barques , 
jurqu'att-nombre de 400.^ hommes. Le Gafitaip 
ne , ou, quand il étoit de hors, le Vice^Capitat*- 
ne» faillit n)ine de s'y opcfer. Mais il n'eft pas fa- 
cile de croire , qu'ils réiîftafTent tout de bon à la 
fortie de ceux, qu'ils laiiToient rentrer iàos pei- 
ne dans la fille. Car s'ils enflent tenu pour déf- 
pbéïflàns eeux qui fortoient;» ils enflimt Wen pii< 
les tenir dehors au retour , & vanger le mépris 
qu'ils faifoient des Ordre? du Prince , & de leur 
autorités fur leurs ifiaifbns ou du moins aviièrles 
Gardes Vénitiennes.Toutes les Courfes,qu'ils firent 
en ce temps là , ne leur valurent pas beattCOttp»pac- 
ce qm la Flotc. de la République ks tafon^ 
nmt de prés > éc 3 n'jr eut rien de plus.inp- 
morable , que les tiiois avantures fuirantes*» 
l'une. {daiiànte , ^ ie^:.dcMx,autr<^ é>^l4|i* 
les. . - r ; 

La première eft-». quittant pris un VaifTeau 
de Latuiémê $ chargé pour Venife , ils crurent 
a? oir fiut. un §m4 butin » & aUér^t le parta* 
ger prés de Septa^ Mais n'y aiaot trouvé que dfi 
miel ) 2c force boëtes de Manne , qu'ils prirpii^ 

. Epurt^vjeçftofeaioaj ils en ojangérc^nt uûf q^ia?: 

utc. 
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ini horribic , «itMit par d^ètne ^ftpjbio» ^ 
«t^irj êfyémmmf i)iic pat «pelité LwMihmm 

Xfoion » qu'ils en aiiroieffit toits un Fhur mwnimm* 
Art le tropipa > pas uQ u'c^eiu la mumdrfi iocomf 

Mais quant aux àc^x autres accidens » l'un 
fut » 4|M comme sU ncnoienc île prendre une 

^Munet f le t'cifokMe m» Aimmi t Tcm^hi 

Comte lie Zrin , d'où la FortcreiTe aiant tiré 
un coup , pour avertir les Galères , elles 
«Tancèrent (ans défiance , & les Ufcoques pre- 
nant Je fuite « 4et Geléree mirent des Soldats 
à U»€. Et fM^V 4p» «rujc. de la Forteref- 
St mtiiAàit ieum munîmet • Aiat A ctèler de 
MMf les Vénitiens afTaillirent ces Voleurs » & 
en tuèrent une partie, Les autres fe fkuvé- 
rent en deibrdre dans les Bois. Les Galères 
emmenèrent la Fféeate & ia Bai^ue des i^ire- 
4es aMO le èsciii » qâ àe ¥alok pat plus de 4000. 
4licsB(« , 8c fix tende aiuc gene- è qui il efwte* 
«oîf. Si la Ville de Scgna & les aa^es Lieux» 
4)ù les Ufcoques fe retirent j avoientfait pour ex- 
tirper le brigandage , ce (]ue firent cétc fois les 
MuciotM > le mal eurek cefl^ dés (k Miâàa- 

• t^aift^e éfCfiemMt fet^ ' ^« tes Uft^aèt 
iiant fiit «ne forrie générale pour voler » ils 
furent afIàïlHs dans la Liqoe par un parti de 
"Turcs ëc de Morlaques , & y perdirent plu- 
iiejjfs des principaux & des j>lus hardis d'entre 
Hm» irfuA«q(b4Atttéd'eiih*eequ^^ bkflëtr (Is 
^^ienrelwBne^jrie ^eirangerlt mort de levrs corn- 
'^^ofla » mats lefeteM^desCeuMlilfftiresà Segna 
4cs fit pçnfer à autre chofe. Car ces juges aiaat 
^fsAt pendre aux créneaux du Château utî de leurs 
:Çiiefs> ÂomméPitr^ » itomme tres-sniblent : 

Us 
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Us Tuirent tellement l'épouvante , que pluficurs 
refirfiicnt avec leurs familles, les uns dans les 
iiutresLieiix du !YinedQL^& les autres , qviieftn. 
itoient pUisi:oupabl)ei.«i I9 Muntagne • Quel* 
<)u^iriins eniréncqt dajis kGiiieau de Malvxjiiîn, 
i\m n'^ctoit poim gardé 1 ^vçc deffeip de s*y 
fortifier , & d'y pcûcr juf^\i*i ce que l'ardeur 
de la Jufticp fût paO'ée. Mais ils ne purent Péxç- 
curer , parce que la Galère Morofifie , qui pat 
fojt parrlà » Ic6 aflTaiHix avec ii Milice, qui de- 
fcendit à terrd^p ftc/avec <on Artilicrie par Mer. 
-Ce qui les contraignit après avoir perdu quelques- 
iuns des leurs \ de ic réfugier dans la» iMontjgne. 
Les Conmiflàires envci^rent unr.autri? Ban par 
ioutes lesTçrres, portant, que 20 de ces Voleurs , 
-qu'ils nommoient, fùficnt pris vifs eu morts. Ce 
commencenneat fit eipérer quelque chofe de bon, 
ni.iis céte efpérance dura peu. Car les Commit 
faires négligeant leurs rigpureufes defcnfes , 
irent une compofîtion avec les Ufcoques pour 
Jcs paies éch lies avec promefTc , qu'on leur efi' 
ivcrroit xkîVacgent au.plûiôtj •& que déformais 
:on les pàieroît aii temps limité puis. V^n^ollé- 

Mais peu derleitips apr^s / tous les iWcoqucs 
retournèrent à Segna & à leur première vie , & 
-il ne fe parla plus , . ni des çaies échiies , ni' des 
urouramer. -ils rescomnfiençérent leuri rourfe$ , 
:cofnrae s'ilî:ir*y >e^t jamais eu dc défenfes. Et jc 
^Capitaine île S^gna non ieiidement ne s'y dpofoit 
:point^fimai^ riiOTtroit mêmc:^*y confemin ^ Gc- 
:îui ^ iFiume n« - leur: étoir pas moins favorable , 
fpuifqu^il receloitleur pillage, puisledirperroken 
tdivers endroits. -Silbien qu^il îembloit , qùePpn 
-éûti eu xleffein de remédier pour un moment , les 
^Comijniffaiiicsii'létant paisplûrôt pa? kfe , cq«J© le mnl 
empira, &que les déprédadôrtsfîarem 'plù^gw- 

. des 
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des que jamais. La Flote Vénitienne mit toûi- 
tfes foins à réprimer ces Cerfàires, & a les pour- 
•fiiivre> quand ils faifoient deslortiesclandeltines.^ 

Et le Général Véoier , voiant la néceflfité d*uier da 
.remède emploie tant de fois par fes Prédécef* 
^eurs , publia des défenfes a tous les Sujets de 
•îVenifc, de porter ni vivres, ni marchandifes aux 
•Terres de T Archiduc , qui font depuis Fianonfi 
-ienlftrie , jufque devant le Détroit de Glfuba fur 

le Canal de la Morlaque. £t commanda > que 
. roQ retint tous les Vaiffeaux» qui partiroient de 
•ces rivages , on qui pallcroient d'un lieu à un au- 
•tre > ou qui feroient envoiés d'ailleurs a ces 

Villes. Cela ôtoit aux Voleurs les moiens de hi- 
,re tout le mal qu'ils auroient voulu y mais ils ne 
slaiflbient pas de réùiTir parfois dans quelque en- 

treprifc. Gar il cneft de la Mer comme d'une 

i*'orét , on ne la fauroit garder toute entière > fur 
,tout dans ce Païs , qui crt tout femé d'ifles & 
ijd'Eciieils, Outre que les- embouchures ne font 
•pas û étroites > que la Carte nous les figure : & 

que l'obfcurité de lacnuit, ôc les boufafques delà 
-sMer donnent la commodité de fe dérober aux 

yeux des gardes > principalement â des gens, qui 
a ont comme les Ulcoques, la patience d'atendre 
:rocafion. Mais il cft certain , que l'on prévint 
2 bien des maux, Ôc que ceux, que l'on nepûtem- 
, pêcher, turent vangés , autant que le temps le 
5pcrmit. Or ceux qui liront, que ces Voleurs ont 
}iété Cl fouvenfi pourfuivis, .oucmpéchés-deibrtir'j 
que le Commerce a ;été tant de fois rompu . 8c 
«verront pourtant un récit- dés grans & fréquens 
iiTols, qu'ils faifoiene , ne doivent point croire , 
nque cétc Narration fecontrcdife , mais feulement, 

que les remèdes, félon Ja condition des temps 8c 
Ijdes lieux, fufîfoient bien pour diminuée» .&mon 
-/p^s pour extirper les maux» , » , 

rjii De 
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«D0 «left^vcocmeos 4<alor« j'en trouve ua. 
' digae d'être raconté » pour avoiff dotmé lictt è. 

divers i^çonv^nié^ns;, qjije jç raporterai d^.IeqV} 

- yo -jouç 9 les Barques Alb^oiies en vinrent,. 
«]x Krifçf jiv«ç jdeMjf^dês.Ujfçosues qu'elles rencon- ' 

«itnf$v qui 9^ outre feur yuauf » etoieat en .bien 
plus grand nombre» fe jetèrent â terre, .& aban*. 

donnèrent leurs barques, ueorge Milanpcich 
Capitaine du Château de Brigi^ » l'un des plus 
vieux, dcf plus acrcditës, éc (les mieux aparen*| 
tés 4'«ntEe;^Uijrc^ques de Se^njk» . i^eda Prifon-. 
nier dana ce conuiat . Cet homn^e mét^oit mille 
moits poarune infinité de. crimes commis dfuas 
Ks courfes, mais on luiconfenra la Vie pour plu-, 
ficurs bonnes raifons. Comme il aimoit fur tou. 
tes chofcs fa liberté & fes aifes , 8c qu'il favoit 
t0t le fccret, on tira de lui de grans éclairciirc-^ 
flSnSjjj^âflfir & àt ce qui fe projetoicpourrar. 
^<?^ iJ®t ^détention fervoit aux Ufcoqucs'taa- 
tftt de bnde , & tantôt d'éperon» Car lor$ .qu'ib 
clpéroient fà délivrance par te moien de quelque 
Acord , ils le ménageoient beaucoup 5 & quand 
leur éfperance fe diminuoit, ilsfai/oicntjparv^ 
gçance tout de leur pi$« 

.'Leî quatre ^nnécs précçdentes , il ne s!ctoit 
po^t parlé d' eujç à laCqur de l'Empereur , à eau-, 
iè des afaires , que la Maifoii d'Autrichè avoit 
alors à démêler , dont il n*eft pas befoin que je. 

die rien ici . • n'y aiant perfonne . qui en ait fi 
peu connoiflance , qu'il ne fâche , qu'elles 1^ 
ocupoient fi tort l'Empereur Se les Archiducs 

Se nulle autre ne fe pôuvoit traiter avec eux. 
aiUeun , Rodolft eunt venu i mourir ait 
" " " coni^ 

a FcKdioaii^j >ks«lii4ll6 4e ficoi» K itaftioMU^ > 
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commencement de raiinéé i6ii. les Prîfic^s de 
fa Maifon en fcftérent encore plusacablés. Ainlii 
ilyavoit feu d'appiireriçequede quelques mois ils' 
peuflcnt entendre à aucune négotiation. • Ceft- 
jyoutqubi, n'y aiaïit point de rémedeàefpérér par 
Cétevoie, le$ Vémtiensjagérent, qu'il étoitd'au^'- 
târttplus néceflaire de procéder par voie de fait. ' 

Par la même raifon , les Ufcoques s'en^hardi- 
fcnt à faire de leur-pîs, parce qu'ils «e craignoi- 
ctit plus, qu'il vint des Çommiflaircs, poar em- 
pêcher leurs courfcs , irf pour emporter la meil- 
leure partie de leur butin', atirifi qii'îl c'tbirrfrivë 
autrefois. £t pour furmonteh les'et^ïpéchenriens' 
du côté des Vénitiens, Jls préparoiCnt force ma- 
tière à Fiuméy pour conftruire plufieurs barques 
& commericérent par une d'une grandeur extra- 
ordinaire , femant que l'Archiduc leur pcrftié. 
toit d'en taire fix, fous d't^utres prétextes , trcfs- 
eloignés de la vrai fcmblance. Ceux de Segna,! 
après avoir concerté avec leurs Compagnons de' 
Novi , Lédeniffe 6c Brigué & i'êfre aiîbcié 
certains Sujets du Turc , âpeles Oai'pochiçfns , 
gens nés à la peine 8c la fatigue, & prêts de* 
?expof^r aux plus manif<*ftcs dangers , tant ils^ 
niéprifoient la vie ; (lefqueU etoierit nouvelle-- 
ment venus s'établir avec leurs tamiPeS fur ces: 
rivages » aléchés de la douceur do larcin ^ j fi- 
rent diverfes fortins , fans que les^ (oins du Gé-^ 
néral Vénitieû fiiHem fufifans^ , poUr les arêtet*^ 
entièrement. C^f y aiant beauconp de prf'^ 
làges à gârrfer , & le tctrips ^^atit rné's-încbrti- 
Ihôde pour faire bonne garde , & les U^coque^5^ 
en fi grand riorntre , qu'ils poUrôient ten- 
ter divers pafTages à la fois , fur tour avec les 
Carpochiens , qui brâvoient fes dangers j ce qui 

ne 
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♦ne leur réiifliffait pas un jour t leur réiiflifloit 
un autre, parce que rèmpêcbcmcnt, qu'ilsttôu» 
voient dans uo lieu ^ ne ie rencontroit pas dan^ 
Tautre- # Us Ce reiirotênc dans lés Ports VéAi* 
tiens, qjui n'ctoient pas gardés 5 ( ^àr tl y cri ^ 
fJuiiettr» (tosACCf Ifles , qui font àe^rts. ) DiT- 
U if eourdient au biitin , 8c paffant fan tôt par le 
Détroit de Novigrade , tantôt pas les Terres rftf 
Dalmatie, mais toujours ii à Timprovifte, qu'ils 
Jie pouroioot érrc prévCDus 3 ils faifoient de 
grands msux aux Turcs»- & à leurs SujtVé 
Ghrécietts. £t iaas* dfoutp quV^c. Tob^^Aa- 
tion cpii le» tenoit , ils aurotent fait âe gran- 
des chofes , Il les neiges qui furent trcs hau- 
tes céte année-là, & les vens i<npctueux & con. 
tinueis du Septentrion n'euflcnt pas coniDaiu con- 
tre eux. Car bien leurs ccn ps fuif/nt Faits i 
la fatigue , fîx d'entre eux en moururent dàm 
la iècoiuie Ibrtie » &4o. antres, furent raiïienéS 
ft ^elés > qu'ils n*efperoient prefcjue plus d*érî 
revenir. Mais an retour du beau temps, aiant 
Rvis pied à terre dans le TTerriioire de Zèhinigue^ 
puis aiaatpénëtré dans le Païs du Turc, ils y B- 
sa«t beauconi^ de Prifonniers , & charge*^ de butin 
araenémit encore à Segna > partie parterre , ti 
INlrtierparleCanaldela Morla^tiei gros Anf- 
maux, 8c 200- petits. 

Ils ajoutèrent alors un autre gerâre d''o fehft 
à leurs rapines* Ils répandirent un bruit dan$ 
(OUI- 109 y euxc do la République , par où ilspa^- 
férentt fi< dans usm ceux Turc , où ils bù- 
liftéi«fic , qu'ils s'entendoient avec les Minifir^s 
Vénitiens , & qu'ils étoient venus au pillage , 
aon ftul^ment avec leur confentement , mais 

par 

41 SeloDcéte MaxiiçedeCfvf/fx Ktctmmiëpstrsndi J*" 
Htft.y» 



ir44 - Histoire . 

par convention fStite avec eux. Et pour le mieux 
perliiader / ils montroieotdes Pâtentcs contrefai- 
tes avec les fignatures Se let cachets de ces Ofi- 
çiers. Ce qui fut cm des Turcs , d'autant plus 
facilement > que quelques mois auparavant il 
s'étoit fait en ces quartiers-là divers pillages 8c 
reprefailles entre eux & les Sujets de Veniiè » 
comme il arrive d'ordinaire dans les Confins , 
qu'il y avoit èa du fang verfé de part fcd'âatre'i 
ouoique làns te confentement desMiniftres des 
deux Princes , lefqucls au contraire avoienc 
chacun de leur côté réprimé les leurs & fait la 
réconciliation. Mais les cfprits reftérent tou- 
jours altérés ^ prêts à prendre feu fur le moindre 
ibupçon. m La pl&part des Uicoqnes en crarent 
autant que les Turcs , parla tromperie de Icurt 
Chefs > qui les aiant ûÛetMét dans la Place pu- 
blique de Segna au nombre de looo. ou envi- 
ron , leur dirent qu'ils avoient parole des Véni- 
tiens , pour courir par Mer fur les Turcs , 8c 
les prièrent de!correfpondrea l^honnéteté des Vé* 
iiitiens. Puis ils leur firent prêter un ferment 
iolennel » devant un Crucifix aporté exprès, ét 
ne faire aucun dommage aux Terres ^ ni aux 
Sujets de Venife , non pas même aux Turcs , 
ni aux Juifs, qui pafleroient avec des Marchandi- 
fes fur les Vaifleaux de céte République » & de 
pourfuivre les tranigrefieu rsi quand même ceie» 
r oîent de leurs parens ou de leurs amit. £t ils e& 
firent malicieulèment coarir la nouvelle par h 
Lique & par les autres Provinces voifines : De 
forte que le ^affd de ces Confins en fit des plain- 
tes au Général Vénitien en des termes extrê- 
mement piquansi & en donna avis à la Por« 
te. 

Com- ' 

têmmwfp iimtêmum. Tac, hift, !• 
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Comme cétc trame fc faifbit dans un temps» 
que VoQ ne favoit.où dévoient tondre cétc an- 
née les armes 4es Turcs , les Vénitiens crurent 
en devoit tenir grand compte » TOiant bien quu 
ie bruit icmé, içs huBts Bœates > &le ftrmeiie 
éiigé 9 teodoient touf i h même fin de provo- 
quer les Armes Ottomanes contre eux. Ils Juge* 
oient même , que les Ufcoques n'étoient ni Icsi 
feuls , ni les principaux Auteurs de cétq piénée, 
parce que le Jurement hic en pleine Place, & 
con{lruélion desbavqiios i Fiuméi Saciimiiîag diç 
l'Ardiidiic» moficr6ientnvideflOimciat > queleprf^ 
iniér bnindevenoie de ceux qui a voient legour 
Ternement en main. Joint que c'eft une Maxime* 
d'Etat des Miniftres d'Autriche, de mc'tre tout en 
œuvre , pour envelopex Vcni^ 4ans une QuerxQ 
avec le Turc , pour lc& fins « qvtfi chacun peu^ 
trés-bien pénétrer. ♦ 

. Mais lesUfeoques» qui ^afltiroient détrom- 
per les Dalmatins par ces aparcnces, & d'en être - 
favori/és, plutôt que traverfés , établirent com- 
me une demeure fixe dans les environs d'-4/«ji|^j' 
d'où ils couroient iouvent fur les Turcs. Ceu3$« 
ci , après avoir envoie proj^fler i/ces Habifaajî 
qu'ils & vangeroient for leurs vignes» leurs mat* 
font te leurs peribnnes > n'y manquèrent pas à 
la première occafion qui leur vint. Ils prirent 
par droit de repreiâilles dans leBeurgdeAf/i^^yc^ 
60. Sujets Vénitiens s qui y^ptoient pour leurs 
Ataires. D'où il ariva enfia^içe.qui s*étoit vu4^ 
pittfieurs tois par Je paflGs , qtte lc( dommage ner 
tomba pas fiir les Infidèles , > mai# fiir les Cbé- 
tiens. Néanmoins il ç*én enfuivit cela de bon, 
que lesDiférens entre les Sujets des dettxO)nfins 
Tomé IIU G i^tf, 

♦ Aîofi ce n'cft pas merveille , fi Ii République de 
Venife à tant d'avexfîon pour la MaUon d'Autriche. 

«U sfotttc de Bfê^ 4e Ufmê ^ ^Jimiffi*. fiCii^eif 4|f « 
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l'acordércni entièrement , quand les ordres de 
Conftantinople furent venus. LcsUicoques voiaot 
donc , qu'ils ne pouvoient plus s*âteodrey que 
les Sojets de VeaUe s'uniflcnt avec eva, nt qa'il 
j eût Guerre emse ia RépuUiqûe A: le Turc • 
Hs kféftot le mtfque , êc contre leur ferment 
ibletnncl , courant autour des iHes , pillérenc 
i}Ae Barque, qui portoitdes Marchandiifès de Ve^ 
Aiie à la Foire de Cherjê ^ & un Crtf « de JEUgu- 
fi g chargé pour Venife apartenans à qaelqnei 
Air AéfiieM Chrétiens» dont ilf décapkereot les 
«M* i firent let «itret Fiiloiuiieii. De lè 
•'étant retirés avec quatorze Barques en Tlfle 
d*On/af arant qu'Auguflin Canalé, iucccfTeur de 
Vénier , pût envoler pour les en challer , ils 
Veléfeat toutes les Barqiuy^ des Voiageurs , & 
tBéoae eelles , oè il n'y avoir rien 1 prendre 
que des Habits 6c des Inftrumeiif à iiaviger» ftot 
pardonner aux I^écheurs , ni i ceux des Ifles , 
qui paiToient pour leurs Afaires. Quand on les 
eut chafTés de la, ils fe réfugièrent tantôt dans 
€feuis un lien > tantôt dans un autre , fkas ceG 
flr jsmids kurs violences , lefqiuelles il fé- 
foteemiaieMdo iMonter t aisifi que de dire » 
comment t après avoir été pourmvis plufienrs 
fors y ils furent contrains d'abandonner leurs 
Barques 8c kur Butin » & de fè fauver dans 
les Bois » quoi qu'à grand' peine. £acorc d'au- 
tres ScdétÉls 6 le^oienti de kur nom • pour 
êêminétre'tééiva'lbriea do méchancetés. CJte 
cilM^ JfM LIMeli:! aa#de Gttito» fk en ce 
tentpt^a fbr ks Terres de la République un vol 
irifipie. Le Provédîtenr Général aprenant » qu'il 
étoît dans k Bourg à'^rûam , apartenant i 
QtMHt y envoia le Gouverneur Paul^#«i avec 
f99r^ Amw» Ip pi^4)ce w. cwune il fit. 



Digitized by Google 



MA pendant qu'il pourfuivoit Libich il en fit 
uivre & arrôtpr «a autre qu'il WHWt fiiir, Ihr. 

ie foujHpn ,u'ii CH. wt. Cet. itomne éctkn , 

qail ctoit Ufciiq«e.> ntfil y mit cinq' 
aotf^iTM idk,-. <3Wrfpéfofitt^4««avoir, com- 
»e*nta« de «oitiplices. Mais dautant qu'ila^ 
ntoieat retires en de certaines Maifons a?an-' 
tageufement fituées , & qu'ils fe préparoieof à' 
«mbatre : ce Capitaine , qui jpenVoit le» e« 
hire fortir , ou pu> le feu , ea |N»«k àkut t' 

ottÇW qudquO-aiftiW caufe , les reeik avec 
P':***'^ > qu'il tie leur ferait pèiat fait de> 
n«l, &que fi leRwvédîteur n'aprouroit pa» 
promeflè, il les remé»oit dans *e . même lieoJ 
& dans le m£me écat de fa âéhà^ Le P^ové* 
diteurfitbonne jufldoB de Libich. Quant aux cÎm 
UtotHjoei, iteu««ojito, ni dédire a/w, ildiferl 
«fCpâadtCi ' «ccoirtirtahdaqu'ilè hiffent pard.'s. «1 
.«et accident ai^it fort les Ofëoquesde Segnév- 
Et quoique totts les artifices , ^lit ih j'^tMeAT 
lèmt, pour.détitra«r.i4^/MSM^^ 
prodiôti «u'u V Wfiiit» «i : ilu -Vk^pea M'^lbH 
™ *« «tomprlfeat «ytfe Us cinq autres 
oUlilâ 'demande , qu'ils en votèrent faire de leur 
«argiflèatent , dont Je Vice Capitaine Deleo 8c 
les Juges de la Vflle furent auffl les intereeA 
mn. Mais fans Isuf donnef, tA koMtérl'efàÂt 
. ^ il f.k i-^ooAi r 5ne.ft»ù :y^ p«llg»oV 

»F««d»é Moiofin au liv. j8, de fonHiTt- dit, oae 
vwn» aiuit Kçn ces cinq Ufljoques en ôuee le» . 

iê4*2i%F?" 'f'»»" Ç« qu'il a voit i ftîK : & 
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fcroit temps. Maiî les Ufcoques ne ceffcrentl 
point, de voler , & quand ils pe. pouvoiçfit pail 
i{ûn» 00 grotbiHiti) iks ^'ça n^ligcoieAt p^s jiai 
ptttt »^ iMA.&«fix|€i0r^e jiviiUipïi» iisè-pfiUbp 

fit les, nitfoi.ent ibupçonoer d'avoir- des jdeScinsri 
plus pernicieux qu'a l'ordinaire. Dans ce'te pea- ' 
lie f le General C4/?a/« redoubla fe$ foins, levai 
de nouveaux Soldats, & augmenta.lç npaibrc.de> 
fçs V^eaux. De fpite quejfic'{:eri:es d'Aii|fi«t 

ni^rce>; une gra^d^ «yfétf» ^Ojvifref^fjrQ-^ 

naot à être encore plus écroitemiiiir r^^rrées, 
en rcftérent prefquc tout-à-fait prjv^iéesé Elles â-^ 
rent donc reprcfentCr leurs miléres i rArchtduC| 

avec de;giaod6« à^agératiai^ii.ifcittp)it»iSftA«id9^ 
les fouliger. - uu-ît : 

^ Comme 4» ^jén UAm^^i^nii 

^fÂf,J^ fe faire heureuftmefitMK >.PArphidMc. q^. 
fe ièntoit dclivrtf d'un grand ibuci % prétg l*jo- 
mile à leurs plainte^. 11 eût d'abord enm d'enfr 

miittç m freifl amx yr^spgc^H j pïf«néùW-«T 

eoaaiw lUf apn9^ fait parle pafle» r Mais 4 en 

fut difluad<{ , de* pcnr qu'il ne femblât , qu'U. 
y: fût con^r^nt par la crainte de leurs Armes*! 
B prit don<?rM d'envoi^Eî i yenyp^^ Etici^l 

groflè Traipite , ^ «^oiiitie ce lût en ptein 

Eté , fut caufe, que les Ufcoques fortirent avec 
»â. Ban|ues « r bien réfolus de s'expofef à tous 
«bngers. , " non feulement , pour fe rccompen-- 

t4te te qu'ils avoieUt perds par/les ol^çlçà^ 
j;^ , :.i»ai5;enc&^^^^ 
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ftnt r'avoir quelqu'un de -leurs Prifonniers. ! Ils 
furent avertis par un Efpion , que JérQme Mo- 
lin retournoit de Cataro , où il nvoïc ete Prové- 
diteur. L'avis les réjouit cjttremémeur:, tant 
.pour le Butin , que pour la perionne , dans b 
•peniee qu'ils avoient , -qûc Ar;7«w/&/^. , & Jcs 
cinq autres , leur feroient bien rendus' pour un 
Magiftrat Vénitien, lis coururent au plus vite 
fur la route , qui leur droit indiquée , & ren- 
contrèrent la FrégatCr Mais ils n'y trouvèrent: 
que des Meubles , le Noble étant par bonheur 
.defccndu auparavant à Terre. Rien n'aflige da- 
-^vantage , que d'être truftré d un bien , auquel 
on s'atendpit infalliblement. j Gomme ces Pen- 
darrs croioient déjà renir ce perfonnage, ils s*i- 
maginoient , qu'ii leur étoit échapé des mains, 
.autant que s'il y fut tombé. Et la paflion d'a- 
voir un Oficier Vénitien fut grande , que s'é- 
tant mis les uns les autres, comme en furie , ils 
ipaflerent à ^ovigno I/2r/f , pour en prendre 
le Vodefiii^ njais ce Gentil-homme s'étant fauv^, 
. .Sis pillèrent dans le Port quelques Barques , qui 
•y atendoient le vent propre pour Vcnife , & tué- 
rent les Marchands & les Mariniers , qui leur 
réfiftérent ? l'puis s'en allèrent , enragés d'avoir 
manqué un fécond coup, & le jetèrent dans 
l'ifle de regits, où trouvant le Provéditeur Jéro- 
.me Marcel, qui faifoit la vifite àe £efca , Lieu, 
qui dépend de cete Ifle, ils le firent * Prifonnicr 
avec tous fes Gens, & le menèrent avec indigni-' 
•té dans de certaines Grotes auprès de Segna^ le 
-transférant fouvent de Tune ài l'autre. Où jl éft 
9 remarquer que la Barque , dans laquelle il 
fut mené étoit celle de Fiumé s dont j'ai 
parlé- 

G 3 , Le 

* 1612.11 fut pris pas George D^nnifich dont il a ctc' tatlé, 
" y avoucBYiroD 306. Ufcoqacs à cctc'piifc, . , i. 
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xjo Histoire 

$1 Le Capitaine de cctc ville ariva a Vcnifè y en 
même temps, que Tavis de cet excès. Et certes 
la conjondtuie ne pouvoit pas être plus tâcheufe 
pour lui, atendu que les infultes des Ulcoques 
p'avoicnt jamais été fi fréquentes que cére aa- 
ne'e > ni même de fi grande conféquencc , fur 
tout la dernière, qui mit cet Envoie fort en dou- 
te 9 s'il devoit commencer immédiatement (à 
négotiation , ou atendre de nouveauic ordres de 
Gret2j parler de cet accident, ou bien s'en tat- 
fe. Enfin , il fe détermina d'entrer en négotia- 
tion , &allaà TAudience avec l^AmbaHadeurd'Ef- 
pagne. s II expolà les bonnes intentionj^de l'Ar- 
chiduc envers les Princes fes voifins, & fiir tout 
envers la Seigneurie, & dit , que S. A. l'avoit envoie 
avec un trés-ample pouvoir, pour trouver quel- 
que moien de contenter un chacun, %c d'aflu- 
rer le repos des Sujets. Puis fit une condoléance 
cordiale de l'Accident dePéfj-//*, &{)rotefta , que 
ni A. S. ni pas-un de fes Officiers, principaux , ou 
iubalternes, n'yavoit trempé: &que tout le mal 
venoic de la defobéiflance des Segnanç. De là il 
tomba fiir le fujet de fa Gommifiîon >, & Iç 
plaignoit de trois chofcs. Que de certains Mar- 
chands de Fiume , qui étoicnt allés à la Fof- 
je d'Albone , fous la Foi publique , avoient été 
dépouillés des marchandifes , qu'ils y avoierit 
portées. Qu'après le ferment folemnel , fait 
par tous les Ufcoques , de ne point ofenfer la 
Republique , cinq d'entre eut, Sujets de fon 
Maître, avoient été pris, 8c le ddtcnoient pri- 
ibnniers contre la parole qu'on leur avoit don- 
née. Qu'un Moine avoît été emprifonné , & 
dépouillé de fon habit pour paier fa dépenfe. Il 
exagéra fort ces trois griefs , & en demanda la 
icparation. 

Quel. 

n AUonfc de h Qucva fi cdcbic ^ Vcnifc. 
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Quelques-uns trouvèrent céte manière de trai- 
ter afles pi^udcote. Car bieo ^ue la Républi<|ae 
e&t â fâire, nom pii troii, mais trois censplam* 
tel I on ftk que peribnoe n'eft obligé de dire 
plut ^ue lu propret rtifimi. Let aatref pré- 
tendoient , que cela n'a Heu, que lors que le» 
râlions font égales de part de d'autre: Mais que 
dans céte occurrence il fembloit, qu'atendu tous 
les maux faits par les Ufcoques» l'écac des Afat-* 
its reqttéroit phitAt des excuH^s du paflé , 8t 
des promeflèf pour fweair. Après quoi la de* 
flianae d'une corefpondance réciproque auroit 
^té à propos. Mais je laifle cela au jugement 
des Sages. 

Quant aux Points d'Albone 8c du Moine » qui 
n'ont pas écé racontés en leur temps , dautanr 
yS^ ne concernent point lesU/coqtteSf flcqa'iig 
iontdepeo <l'importattce » il eftbefein de feston^ 

cher ici , pour donner une pleine connoiflancc 
de ce que cet Envoiè traitoit. 

La Foire fe devant tenir à Albone le t^. de 
Juin , Iblon la Coutume > les Telliers de Fim* 
m obrinreot on Paflfeport dn Fûdefii » pour In 
Qateté de leurs Marcttandifes. Qu;nd dies fa« 
rent cxpofées , les Doaniers les {aiiirent, préten- 
dant que c'cftoit de la contrebande , non pas quant 
aux Marchands > mais quant a la qualité de leurs 
toiles. Le Sécretaîre de l'Empereur à Veniiè en 
demanda la reftitntion , te on lui répondit» 
ton en écriroit » pour en avcribr information s 
k qu^enfuite on tcroir ce qui feroit de jufti»' 
ce. Cela s'exécuta auffi-tôt , avec ordre amt 
Doaniers de conferver ces Toiles en nature. & 
pour lors le Sécrétaire en demeura content » 
efperant, qu'on lui^fimit droit t nnffitôt qte i'in* 
formation leroit venuS. Et Pon ne devoit pâs 
procéder autrement dans une Afeire ^ qui n'é* 

Gk 4. * toit 
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toit pas mt eotreptUè poar ofeofo f mais ime v 

prétention de garder Tordre du Commerce. Ce 
qui arive cous les jours dans les conHns , fans 
altérer la bonrie intelligence , les Diferends 
étant crcs frcquen^ i non feulement entre les 
Marchands fujecs à un Prince » fie les Doa* 
nicrs lujets â un autre » mais encore entre 
ceux, qui ibnt de part d*autre du même 
Etat 8c de la même Ville. Le Secrétaire auroit bien 
voulu , qu'avant que de reparler de céte Afai- 
re , Ton eût atendu , que le temps qu'il fa- 
loit» pour ea av<)ir la leponfe f ^ûcej^pird^ mais 
k Capitaine ne voulut point atendre ».ou parce 
qu'il avoit cet ordre dans fa Commiffion i ou 
poar avoir plus de plaintes à filtre i ou pour 
quelque autre caufe. L'événement fit voir, 
que Tavis du Secrétaire ctoit bon. Car la répon- 
fe vint préciiemcnt dans le temps, 8c l'Afaire fe 
termina par la reûitution entière des Marchaodi* 
fes. 

L'autre Point eft tcL F. Antoine da Hum # 

CordcHer, fe mît fur une barque de Farine, char- 
gée dans ce Lieu pour Segna. Elle fut décou- 
verte par le Fort S. Marc , 8c arrêtée en exécu- 
tion des Bans du Général Vénitien. Le Reli- 

E*euz dit» que la Farine lui aparcenoit > 8c qu'il 
l^ortott tu Couvent de Ton Ordre à Segna« 
Mais les Bateliers parlèrent autrement , nom.- 
mérent le Marchand à qui étoit la Farine > 8c di- 
rent, que le Cordelicr s'étoit embarqué , pour 
pailer dans les Terres du Turc. En ce temps , 
on avoit découvert une certaine trame» de celles 
aufquelles on prête Toreille (bus couleur de pié-» 
té • te qui fe terminent enfin â la mort des pan* 
vres Chrétiens , qui fe laiflcnt foulever. Ce 
Moine s*étant contredit pluficurs fois fut pris 
pour un erpion» &c gardé dans ce Fort » où s'a- 
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mafint à lire avec Ifs SoMatrdatu oea^Iivre» cq, 

hhnc , a qu'ilf.ont coutume dVcudicr , j1 per- 
die quelijuc argent > • & de petites hrirdcs qu'il 
avoir. CQcqqiQ,.iI, oe fe trouya j)as de preuves 
abords fo/'fos^ft .jpoui^ le convaÎQCfre , Gnt quUl fût 
trop^a.^.ou,Gu*îl oe fût elpipot il ïuf relâ{ 
c&e & ineoe àVcnife» où il coqs parut , en habit 
de Cor délier » devaiu le Prince & deinanda la 
reftitutioa de ce qu'A a voit perdu dan5 le Fort» 
4^fant . qu'on ne, pouvoir rien gagner à un^ 
Bleligieux. Qa lui ordoQ^a dp; v^(|iucr aux cliç-i 

ics de fa l^rofcluonv -Et^Vf^ S'*^ fc^gaffil 

^ib9 fujet. ' , f .. . ^ * ■ , / ^ 
^ Le* , Autrichiens eùrcîié gran^ ibmdçpuHîcj; 
par tout la plainte des PriibiUiicrs & ils l.'ai>iiî- 
oicnt par les raifons fuivantes. Que ces Pri^bn-^ 
nicrs eroieat Sujets 6c fous la protcdion de l'Ar- 
chiduc & qui i^^ pouvoir pas avec honneur abiaa-. 
dpnncMeur dcf^nicv .Qu'ils éloicnt- retenu^ coa- 
ixe h pûolé donnée* > en vertu de ^uoi ils de- 
VQÎen^ être |ai,fl^z;. libres. Que E Ghint ravditen-^ 
gagcc fans le pouroir , le Droit-des-gens vou.- 
loît# qu'il fût mis entre les mains de T Archiduc.^ 
Oo répondoit» q^e ^6a$s Si. & le Général Pap[ 
^utUigue étoient; coDveaus % que les Ufcoqucs ». 
qui iroient courie » ne feroient point pro*^ 
tjfgés. Qvkt Matim Tbomit, , ftrvitcur Hc G/m-^ 
vjf* y natif de Zara-ia Vieille , l'un des cinq • 
a^voit été banni l'année d'auparavant de l'Etat de; 
\^enife, pour un meurtre commis en lapèrfonne 
4e Xf^^ Maffupch ;^SjL qu'ainii il fi'^.pouyoit r'cn- 
trer ni comme Bannii ni comme Siget fugitif»' 
C^e des quatre autres ^ deyx étoiênt venus nou«' 
vellement du païs dq Turc habicer à Segna s 6C, 
les deux autres, quoique nés dans céte Ville > 
étoient auûi desUfcoques, qui faifoient métier de- 

. « Je ciob qn'U veut paitex de ticef à 11 Blaaqne. 
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courir. Outre qu'il ne leur avoît été promis î 
que de les remétre dans le même lieu , 8c dans 
le même ctat , pour les laiiTer en liberté. De 
forte' que l'on né poUToit pas firéteridre par cétc 
rtifoo» qa'Hsfiififent entièrement vel&eKes, maii^ 
lodemenr remenés > & combatus par cent AlW 
noîs, qui n*auroient qu'à métré le feu aux Mai- 
fous , fans rien rifqucr. Qu*il n'eft pas abfolu- 
ment vrai , que le Prince ibit le Proteâeur de 
tous-eetà deJes Sujets, qui fe.tft>ufctit dans Iç 
fifisde'fon Voifiii ^ nePetaotqiié Aîcenz , qui^ 
iront chtftffoa'ami; ot pour ÉhîttSt ou pour un 

autre bien : mais non , fi c'eft pour y faire du 
mal, ou pour accompagner des Bannis, ni s'ils 
y donnent du foupcon. Or en cés cas ils font 
fujets à la Juftice du lieu » à raifon de leurs cri* 
mes. Que fi ces coupables ne IVtoientpas^i ceUé 
de Vepift , les Magiftrats Arciridacaax ùe pouf ' 
i^tftftjlt jamais ju^er aucun Sujet Ve'nitien, ou cou* 
pabic , ou fufpea. V ' " " ' " '] 

D'autres s'étonnoient de cc!te nouvelle forme' 
de Traiter , dautant que par le pafle les Prin-^ 
iX$ Scies Minières Autrichiens ai voient coûtu- 
ine de colorer la demande du rétàUifTement du 
Commerce, qtt\)n leur droit au fûjer dea Of* 

coques f en difànt > que fi Ja République étoit , 
ofcnfée par ces Voleurs , elle pouvoit les faire 
pburfliivre par Mer , & faire pendre ceux qû'èlfe 
prendroiti fansièvangerfurlePai^ Voifin* Cequi^ 
ftmbloit contredire^ la plainte^qiieiron faifoit alor^ 
deteqm^on lesarrAtoit inr le propres Terre» de li^; 
République. Mais reprenons la fuite des Afaires./ 
i^Dés que TArchiduc eut apris la prifc du Pro» 
yéditeUr de Fe^lia , il envola tout exprés à Segnar 
lean-Jaques Ce/glin > qui ordonna par un Man* 
dément rigoureur , 4^'on lui anienât cét Ofi*^ 
âcr. A quoi les Uicoqiies obéireat. .JLe Con?- 
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rtiflâîre le reçût fort civilement , 8c le mit auflî- 
tôt en liberté, di£int« que le Séréniffiroe ArcM* 
duc , atant apris (a captivité , l'avoit fait partir 
en poAe« ieuiemeat pour le déKfrer, 8c qu'il al* 
hit venir dHratres Commiftfres , pour punir les 
coupables. Cbmme la prontitude de l'Archiduc k 
reparer la transgrefTîon des fien9, la diligence du 
Commiflaire à exécuter fes Ordres, 8c la pronte 
obéifTance des Ufcoques > qui croient en (ureté 
dans leurs Cavernes » envers un homme venu i 
Segna fins armes , 8c fins forces » avec le fenl 
fiom de Commiflaire , montrent , que l'Ar- 
chiduc a des Minières , qui Avent éxécu- 
ter Tes bonnes réfolutions , quand ils veu- 
lent : 8c que les Ufcoques t quoique nou« 
rif dans les rcélérateffes , ne font pas ne* 
inmoins rebelles » ni oblUnés contre leur 
Prince , quand î! veut abibkmenf 6tre obéi » 
ou qu'il ne montre pa^ vouloir bien , qu'on 
lui défobéilîe : ce font aufli des preuves , que 
comnrie il a été aifé à T Archiduc de remédier ace^ 
defbrdre , il pouroit t 8c auroit pû le faire àuffi* 
hcilement» à tout autre, fi les. intérêts n'euflent 
pas prévflitf t At tie prévaloient pas encore con** 
trc le Devoir Chrétien de laifler à chacuh le 
fîcn , 8c de bien vivre avec fes Voifios, Et Ton' 
ne (auroit mieux pénétrer au fortd de l'Afaireque! 
par cét événement « par oii Ton voit clairement' 
les caufes des maux palTé^, £c quel eft le vrai 8ç 
propre remède jde céte peflé. 

Apres la prîfe du Provédîteur , les Miniftres. . 
Vénitiens ne fe continrent pas , comme aupa- 
ravant, dans la feule défcnfe des Terres de la 
République t ni dans la garde des paflfages ; mais 
ils cherchèrent tous les moiens de s'en vangçr. 
Mais après fi délivrance » ils* fe firoient con-.^ 
tentés de fe tenir fur leurs gardes , comme * 

G 6 ils 
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ils failoicnt auparavant , fi les chofes arrivées de- 
puis n'eufiènt pas entrainé d'autres accidens. Car 
il cncft decesAfaires, comme du mouvement des 
balances > qui quand une fois elles font hors de 
J'équilibre, trébuchent bien des fois, avant que 
d'y retourner. Lors que le Provédiieur étoit 
encore dans les grotes > quelques Soldats Véni- 
tiens defcendirent à huit milles dcSégna, Remi- 
rent le feu à de certains Moulins , qui étoient à, 
» l*uf3ge de céte Ville , principalement , â ceux 
dç George Dannicicb , qui avoit été le Chef de 
Tchtreprife de Fe^/ia , t< gardoit ce Noble dans 
les Grotes. Les Ufcoques, qui ne pouvoient de 
leur côté fe vanger fur le Païs circonvoifin, qui 
étoit trop bien gardé » pafTerent le Mont- Ma- 
jor y & entrèrent en Iftrie dans les Bourgs de 
Bet'^odal 3c de Lavijcie , où ils brûlèrent beaucoup 
de Granges , pleines de Bled & de Foin , puis 
emmenèrent force Bétail > & quantité d'autre Bu- 
tin. La Milice d*Iftrie , irritée de ce Pillage, 
ne trouva plus à propos de s'amufcr à redeman- 
der , l'expérience de tant d'années aiant afîes 
montré , que céte voie étoit inutile. Mais 
cle fit des reprefailles fur le Château de Bouil- 
lon ^ 8c fur d'autres Lieux du Comté de Pi- 
fino , jnftifiant ce procédé fur ce que » dans 
ces occurrences , la répétition des choies pri- 
les tourne à dommage par Tinterpofition du 
temps > dautant que fi Tofenfé qui fe voit amu- 
fë par des remîfes , en vient a la reprefail- 
le , les Agr,efreurs , prenant la longueur du 
temps à leur avantage , comme fi elle avoit 
éfacé & fait oublier Tofetife , donnent â la reprefàille 
le nom de provocation & d^agrefiîon: & qu'ainfi 
il étoit louable de prendre une pronte revanche, 
pour s'épargner la peine d'avoir ,'outrelc chagrin de 
Tofenfe, encore celui d'ccreobligédc fe défendre. 
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Des que Taws de la délivrance du Provédi- 
tcur fut à Vcnifc > le Capitaine de Fiume , com- 
jxie fi tous les cxués des Ufcoques euiTeot été 
réparés par U » & toutes les cauiès des autreir 
Diférens 6tées 9 ydznt exalté l'aâioQ de fon Ptiùr 
ce, comme elle le mériroit » fitinflancé, aflTifté 
de l'Ambafladeur d'Efpagne , qu'on fui rendît la 
pareille, par l'clargiflemcnt des Ufcoques prifon- 
nicrs , & par Touverture du Commerce, la bon- 
ne volonté de T Archiduc 0 & tout ce q^u'il a voit 
fait depuis taat d'années » pour contenter Ré* 
publfque , 'méritant bien céte fatisia£Hbn. V 
ne parla plus > ni d'AIbone > ni du Corde^ 
lier. 

Je ne dois pas onictrc ici le récit des difcours,' 

?|ue tint cet Envolé dans les trois nioii qu'il' 
ut à Venifé > parce qu'ils peuvent donner une 
grande inftruâion des penfées » i^ue nomiflenf 
ceux , qui gouvernent tes Ui^oques \ te desr 
maximes , avec Icfquelles ils les dirigent. IF 
„ difoit, qu'il deraandoit les Prironnîers& le ré- 
lablilTement du Commerce, feulement , pour 
M la réputation de foa Maître, qui defiroit fort 
M de remédier aux excès des Dicoques , m^tr 
» qui (iigureit-il / ne le pouvoit pas (aire > de 
„ peur que Ton ne crût, qu'il y futcontAîntpar 
„ la détention des fiens , & par la privation du 
Commerce , la reftitiition defquels lui ouvri- 
1^ roit le chemin. Prométant que TArchiduc me-' 
i, tréit fi bon ordre à tout » que déformais il 
^ ne feroit fait ^ncun déplaiiir a h Seigneu- 
u rie. Quant aùlt Ulcoques. Ce font , difoit^ 
„ îl, des Gens féroces & indomtables , qui n€ 
^ fc peuvent atraper , parce qu'ils fc fauvent 
dans les Montagnes, De forte qu*il faut les 
fi mener par là douceur , plutôt que par la 
M févérité» La délivrance de leôrs Compa- 

• G 7 !• gnoni» 
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itgnoni» 8t le rétabliflementda Commerce les a-^ 
,idoodront » affUeu que ]a rigoeur les rendroit 

„ encore plus indociles : Ihlofit nés Se élevés 
,,dans CCS lieux , & s'y font fortifiés d'une ma- 
rinière , que pour les y forcer deux mille qu'ils 

font » il faudroit vingt mille hommes. Il a- 
yijoûtoit» qu'il ne feroitpas honnête i ion Mal- 
9,tre de hàtt un û grand remaëmrnt pour peu 

de chofè ; qu'il ne pouvoir pas même le fiure • 
,ySegna ne lui apartenant pas , mais à TEmpe- 
i^reur : & que fi la Place étoit à l'Archiduc > îl 
^ila rafèroit > tant elle lui étoit â charge , 
„pour les Commiflàires qu'il f fàloit envoiert- 



^ bis } &: que cela étoit arrivé déjà fi fou* 
,}Vent 7 que de cét argent la Ville en au- 
,,roit été achetée deux wis. Que l'Archiduc 
yyferoit le devoir de Gouverneur, maïs que fî 
>,,ron vouloit un remède éficace 8c durable, 
,,il faloît s'adreflêr à P Empereur , ^ui en é* 
o^toit It Seieueur ablbiu» Q^ue Ton ne pou^ 
„voit pas nire des Ufcoques tout ce que 
„ron voudroît, 8c qu'il ne faloit pas auflî les mé- 
„tre au defcfpoir , eux qui ctoient bons Chre-- 
>, tiens t 8c qui défendoient ce Païs contre les 
pTurcs. Que tout dépendoit du temps » & 
Tocafion. Que de certains manque. 
,»mens A dévoient exmCer: 'Que TArclif^ 
,»duc feroit ce qu'il pouroit > quand on lui 
,,auroit rendu les Prifonniers , 8c le Commer- 
trCe. Que pour le refte , Ton en traiteroit 
s^avec l'Empereur* Par ce langage » il don- 
noit une efpérance certaine d'une entière fttis* 
(aâion-» & prométoit de grandes chofès» mair 
infinuoit en même temps, que Téfet ne s'en en- 
fuivroit pas , en métant pour contrepoids les 
caufes > ^ui fecviroient de prétextes 9 pour ex-^ 
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çirièr l'|llà^écllti«n des promeflb». ïï fembloit 
ifcmtodermiefimçte formalité, & neanmoini 
Cewitwaf-fciiorud de TAfaire , que Je Com 
înerce . dont l'interruption niétoit un frein aàx 
Volenes des Ofcoq ues. Mais outre la manitfredè 
traiter captieufe, k-méiaecontradiaoire, laPfer- 
Mme de cet Envoie ne pfeifoit pas beaucoup à 
qoelqoes uns, qui fivoient de certitude, qu'une 

E «départie da Botm alloit à Fiume , dont Jes 
bîtans l'alloient quérir à Sf£na , afin que le» 
Ufcoques ne paruffent point Jà-dedaOs': & qiiè 
le meilleur (e portoit au Ciiâtean , où la éni& 
Anne de «afin & de Damas* , doanoitpour 
undemi'taîtt; ' Oû.difoit même , { mais cela 
* «ertam ) que les TapifTeries de 
a MaïKnt Venoient de la Frégate , qui avoitété 
prife trois ans auparavant dans le Port de Ttrw 
ta, ..V 

Mais comme ce Aliaiâre, pour exca^r' la 
tolérance s j" pew- né pas dire i\iï»robation ) 
£un fi grand mal , aleguoit le ^rand nombre 
ft les ibrees des OTcùquès & le danger de per^ 
«e Segna , fi l'on Ce privoit de leur garde ■ & 
amplifioit le befoin que l'on en avoit , iufqu'à 
dire , qu'ils étoient ua Boulevard de la daréi 
tienté , 8e que nulle autre Milice ne ferait proî 
pre a défendre ties Confins contre les Turcs de 
« fujétion delqneis ils ne t'étoient fouftràits ' 
y» pour fauvcr leurs ames & élever leurs en- 
^ns dans la vraie Religion ; qu'il n'étoit paslnfie- 
oe les chafler , après s'être engagé de' parole 
wec eux ,. de peut qu'ils ne fe fifTent Renégats 
« telle» antret exûïvajpmce» • le fujet de- 
mande que je raconte ici , combien ils font, 
« comment ils iè gouvernent aujourd'hui, dau- 
tant que cela ne fe peut connoître par ce qu'ils 

oat cte par le pafle , comme étaot de< Gen»^ 

que 
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que riûconftance rend fujets à divers chaage- 
niens> qui ne font conibos * que dans iaré- 
folucipn de ne pomi vivre de IcMi^ twàvfui'r, mif 
de J^ur pillage, a Par où Ton verra si9ii^mfia%f 

même dtgaet de palTer pour Cturctièns : & qu« 
leur fervice eft inutile à- Ijt con/èrvatioa de céce 
Frontière. 

Il y a trois fortes d'IIfcoques a Segna , ^ii- 
IHngués i la Cour de Grecx-t Stipcadiai* 
res > de QUalin».«. 4; d*Air«f\luriec^\ i^f»Ci^ 
filins ^nt ceux r qui font aé»mû.^Ia Ville, 8f 
y ont un domicile fixe de pàre<caâs 9 i raiibn 
oe quoi on \cs apclle au ili Citadins. £t ils 
Ibnt au nombre de ccnr. Il y en a deux cens 
autres » qui font ^npcndiaifcs .de nom plutôt 
que d'éfet p te font divtfés en. q^uir« Compa* 
gnies de cinquante hommes chactme/fous qua** 
tre , Capitaioet , qu'ils apeilen^ ^aho4kf.r Ou- 
tre ces quatre Commandans > il y ad'auircsChcfs 
dXJfcoqucs , titre , qui fe donne à tous ceux, 
<}ui peuvent armer une Barque ^ _pour aller 
en cour(è, A ceux ci fe joignent |>af forme 
d'efcorte les Vagabona ceux , qui venant 
de Turquie > pu étant bannis de la- DaUnatie^ 
ou de la Poiiille , n'ont pas de demeure fiable a 
Segna. Et ce lont-là les Avanturiers , lefquels 
©héiiïcnt aux Chefs des Barques où il font em.T 
ploies , pour allef biH^v^j B^u'ques ordi- 
naires des Uioomes peuvent porter cbaame 
trente hommes. ! Par (qïs iU en, ont fait de plus 
grandes', 01^ il enpouvoktenir jufquesa cinquan* 
te» comme celle qu'ils out fabriquée céte année 

à Fiu" 

r 

. a Vfprmt^émrê %iiumr fàâm » ^mèfêgb 

fingmim pémri^ Ts§, G$nm^ MakanU^ que.les Ale- 
mans croient Cucizim» Ics f^icoanct n'uoicfis cm 
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â FiumL Tous les ans, ib fent plofimirftArtk< 
générales , à moins qu'ils n'en foient empêchés» 
Mais il y en a deux plus ordinaires , l'une à Pâ- 
ques, & l'autre à Noël. Les Ufcoques qui font 
répaadas duo* les Tems du flmad^l » i'e joignent 
dans ces ccwfei i csitt de*^^it«« Alors la Ville 
fi'eft gardée t que par quelque peu de Vîciltofdt 
infirmes • & par des femmes > Se des enfaûS» 
Les Vaivodest les Soldats riches, & même les 
Veuves aifées, les Prêtres & les Moipes, contri- 
buent aux frais des expéditions générales , & tous 
cnlbice participent au Buiin. 11 eil mitoire » que 
lears derméres fortiesL ont été da fuiuzie «à.vingl ' 
Barques au plus» De forte que leuii nomhftet 
qui eft ou plus grand, ou plus petit, felonqu'il 
concourt plus ou moins d'Avanturiers ( plus ^ 
quand la Mer eil ouverte > ôc moins, quand elle 
cfl fermée )* eft «de (ix à fept cens iioounes de 
Faâion : au lieu qne fi l'on vdut compter Jes 
Viellards t les eufans & tes femffi^ t il . piPQC% 
bien monter a deux mille* U s'augmenta pas 
ta jonâion dès Carampotains , autcc race for- 
tie de Turquie. Et certes , ils s'augmenteroit de 
jour en jour , fi l'on ne s'opofoit à leur Pirate- 
ries» Car bien des Morlaques s'aniroieçA avec 
eux , pour le plsMfir qu'il à y a à vivre du 
bien d*auirui. Et \^MSSt à pénfer t fi leur nom*, 
bre croiflànt » leurs exctfs ne croîtroient pas auflï. 
Les Vénitiens ont été forcés de les perfecuter, 
non pas tant pour les grans & fréqucns 
dommages qu*eo recevoient ^cur?. Sujets , & 
Gegxp qui voiageoient par Mer , que pour pré- 
venir d'autres maux , qu'ils enflent pu faire , fi 
une fois ils fuflènt devenus terribles par leur nom^- 
bre , comme il feroit arrivé , fi l'on avoit tolé- 
ré davantage leur licence. Et il eft fans doute 
4inc.fi la Republique n'y eût pas remédié 

^ dCL 
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de jottr ea jour » conune cUetâtc > en kt br»> 
dant » 8c en iet matauit t les Turci enflent ^té 

contraints d'y remédier é&cacement » 5c pour 
toûjours, aînfi qu'ils ont coutume de faire, quand 
ils prennent des réfolutioDs. Et (îles incuruons , 
que les Ufcoqaea {atimeat depuis 80 ani » lors 
qa'ili habîtoienc en plm grand nombre dans la 
Lt^oe» Û)ivt9 & vma Cwmie Pi$rr9 Cruficb t ont 
ëte caufe» que les Turcs ont envahi la Liqne & 
la Corbaviey êc que le jeune Cornu Crufich a en- 
fin perdu Cliffa: il en eut été de m£me desTer- 
ntoires de SignUf du Finadol Se de fiume ^ & la 
Képnbliqiit n'eût pas opofé iès forces à la Pira* 
tmk dee Ufcoquei* Car bien qjsMk^ l*nk fait 
pour hi defenfe du fien , néannoait <f eft €e qui 
a cooferv^ ce Païs à la Maiâin d'Autriche » qui 
l'auroit perdu infailliblement. Chacun fait, que 
e'eft au fu^et des Ufcoqucs , i)ue les Turcs 
ènt ennri^ni in gyerre de ^ui a da«> 
«é rf« anf ^ n {wi^é la CIncsente d'^jrne^ 
* 9t ntit grande partiedefaiIfiuiCe Hoogrie». ami* 
me auiTi de Canife , & de tout ie meilleur de 
ta Croatie, outre la perte d'une infinité de Soldata 
Chrétiens. Voib In ob%uion» qu'clka aux 
toques. 

Cenx'lè eonooiftnt aftss mal In Carte da 
Païs » qui difent 9 que ce font- de bravée» 
gens 9 qui tiennent les Turcs en bride, Scfaos 
iefquels cete Frontière fc perdroit. Car il ne fc 
trouvera pas , que depuis 1^40. ils aient tenté 
de faunéincurlum dans le Païg^Turc , ni de ie 
Ukaapt • ni de* eombMe aux confina du Tei& 
ritmre de Sepm f où lies Turcs titumeni une 
garde: mais qu'ils font toujours allés furtiveineat 
contre eux, en paiTant par les Mers , Se par les 
Terres des Vénitiens • aux confins defquels les 

Turc* 

# En 1596» 
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Turcs font d'ordiiuâre fàris garde , parce qu'il 
ne s^y Ibûtrc point de courfcs, ni d*un côté, ni 
d'autre* S'ils ont «une grande envie de harceler 
desTurcit» ilà ont la coihmodi^ deL;le cÊqre fur 
leuri propres Fomiéres , mais ils ne doivent {^s 
yiékràÊf h^KiB dè^Votfinf ni Memïï dâTerri- 
toîre de l'Ami à Ton domroa^» contre toutes Iba 
Loix Divines 8c Homaines aiant le leur propre, 
£c leurs propres confins > par où ils peuvent feine 
jde plui préa ia même ciiofë. Mais les Ufooques 
ne ibfit pas g^ns & rien hire fanàfupercheriey ili 
par âiraut#eiiio»f> que de^vpier.^ iEtd'aiUraFt 
les Miniâres Arcbiducaux M -tirèrMelft ancmi 
profit, que ces Pirates corabatiflenï furlenrscoll- 
fins , où ils trouveroient de la Ttû&n^ct fansau- 
-Cune commodité de^voler. LaJ»avoure des Ut 
coqUts eft de ibiprçtidre ks fbibles > de toSrfc 
4^ dépo&tllor wt r qui ite b défendent pas. Il 
né fêpoura montrer t qu^ndnt jatiHâ^déftiHki 
un lieu ataqué, & tout le Monde fait avecqueUe 
lâcheté ils s'enfuirent dàns Taflaut de Pefrina , * 
& le dommage , que cete infâme fuit^e caoiàfà 
TArmée Chretienné. fctûmM M poura dire , 

Su'ils nen^ jatwi» faii^ im« efêàrmpucbe » ila «e 
par Même ce que cVflt. (oQtdetamk 
îcoup les plus forts, ils donnent la chaffe» Mtfe* 
menton la leur donne toujours. Ils n'ont ja- 
mais empêché une feule incurfion des Tores: Au 
mmiicmay ^ft^ebole ifavoir, que ceux-ci ont foù- 
tveot caèrU hUùHts à Srj^ , & fait des pri- 
«mumi i b file ét la^le , & toâjoonit 
temps » que les Ufco^ucs ttoitMÀ |ar|fi0oréé. 

S Ville forte de la Croitlefur le Kulp. cuit Cupa. 
Elle fut attaquée par le Comte d'Echembetg» apiéjle 
Bataille Silek en HP 3* & ce fut dans cite ocan^ 
'que les Ufcoquet ^eoftiirm* * CÀe Fhcc fîtt ivpme 
/pamiC/Amtichieos en 159^»* 
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Ce qui devoit bien obliger les Gouverneurs deta 
Place i les retenir dedans » pour ôter céte com- 
flîodité aux Turcs, fi ;lear part au biltin ne leur 
eût. pas-eié .plcM .diéce §1 ^ue Un iitmût «du 

sPaïV. \* . , i î n . q ; . 

^Màts quasU leucs Ibol!eâeors1t>iiMit àm 
'des Oeoi, qui fie<lbfit parififermâ ie clio- 

,&f ils difent, que ks Ufcoques de Sfg»j font le 
boulevard de la Carintie , de l'Iftrie » 6c même 
de l'Italie contre iea Turcs, bien quecefoittoot 
Je .conttaire y .lcs Uicoques: aci. iè^vant ijttfàtT 
ïmirer lff Tores ^ •'qui :ibptt^fuimzfoutGBt jvi^ 
qucàAiSârémeh^ Bomêm^ûiàrtktéiâÈjmCUim 
-idaHuca, & {encore plus ivant » £knaqu^'Segtm 
^ifle les en empêcher. Mais les Turcs fe con- 
tiennent , parce k]u'au retour ijs font, tflail- 
Us par ics gens de Carl/^ot ^ & lesaucces Croa- 
tes, .d'f itt^or > qui s'unifTeiit. dans ces ocafî- 
s/ùBi»/£c qui <^uelqaefoiiolea ont tatUés en pié- 
*4B3Bu Et jamiis ' ka Uic6qiios île , (e trouvés 
>à çts mêlées , parce qu'ils étoieitt toujours ocu- 
:.pés au pillage^ De forte que \t. Païs eft bien gar- 
.dé iàas eux» qui ne font .bons qu'à.proToqu£r 
Jet Turcs* )e fais . cétCi dfgi{eflnm.x poôr nioor 
«trer ; que l*oii. a ql^e faire» d^Wfir pMir te défont 
Jk dn Ftolb» laqucUt «o icockK^ife wxtedetit phta 
.dificile> quoi qu'en puiflènt dire leurs Fauteurs, 

3ui , comme s'ils racontoient des fables des In- 
ès , veulent faite acroirc , que les Turcs ont 
abandonné plus de fixjournées de Païs a caufe 
d'eux: te s41 n'y zrtàt )>kis d'U£c<Éqiies» cm 
lofidâts 7 ceiottm^roîonf > -ftdeviniflM pl«a wi- 
• fins ne manqueroient pas de faire des incorfions» 
Menibnge , qu'il n'cft pas aiic de loûtenir en 
matière de chofes permanentes fe: proches , qui 
fc peuvent voir tous les jours; ' t^a Lique 8c la 
Gorhayie Proyipçes .du* Turc t jfiuiécs fur ces 
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tiMfiwrt-^ibKQminiiitca^. A entier d*Otto^,. 
defnSére Terre da Rùiamiie Hongrie 9 ôc qui 

n^eft pas à 40. mûlcs àc^Segfta^f dgns la partie de 
la Corbavie, haUtée des Turcs 1 il n'7 a que dix 
milles encore ibnt-ils de la d^pdance d'Ottoiius* 
Et ce ne toi^pu Wooque^, ^qui les çpadBiiit: 
inàabitàblHtiflMi S*nrc$^ mm Men les Turcs « qui: 
cnéloignenfeJes.Ghi:Meii«^ i^inî il^^pcirtieqnent. 
Gomme céte Frontière du Tore «A toute iu|lH«> 
tce , aufli » les Ufcoques n'ont jamais ofé y en- 
trer., ni faire habiter Ja Icjir , bien loin de 
faire du dommage au Turc j fi ce n'etl en paf> 
fiAt pMrilPS, Terres dç Venife ir dautant g^'ilf ft*-cft 

giHue». comm^ une^ c^ofe récente : ce qui efi ari« 
vé une foistf âvant ran 1540. au temps, que les 
Uicoques, profeiTaot la Milice» Se non pas en*> 
corc le métier de Voleurs harcelèrent fort les 
TJltcek durant trois ,Mais,4eptd«.qv*il|îoap^ 
Cfaf8S4UVertM>}^i]^eil)eL«9llifieif^ ^îm, 

6mfm *«fi?^Jî;6iit encoredes Twp^^ 

maux f qu'ils leur faifoient, q^finii iJ«:?fï^?W^i 
Soldats , Se non pasenLarons. ^ - s 

Ils ont éxcrcd la Piraterie avec quelque fuccés , 
non pas à caufe de -ieur valeur 9 mais d la fa- 
i^.da ttint d'I/ks , d'Eceiiils , & de P^rts de», 
figiit^i ^itf .ce^lMer alxinde.ir tona tr48»fxunf, 
m0de8 à tçwikç deiSjeipbMchean ' £a qnoi . cpnnr, 
fie tonte rhabilçtqp ^s yicoi^ues. U n'y a, q.u*à; 
cpnfidjércr les -^rm^s^qjoMls. portent pourvoir^ 
qu'ils ne font ni Soldats , m bons pour comba-, 

S?^ Pas-un d'eux ne porte iaucuncrforte d'Arn 
j^^enfives, pàlint de Moriotf^ point dcCaC 
qfifi^r point dePiques, nideLançea. Usoiufeu- . 

mcntune Hache,& une Arquebufe à rouéttori pe- 
tite, &bi^n légère, telle qu'il faut àdesgens,quiont. 
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i limr'profèffioii» Malilmmlff» pooffedefendm' 
dhmi'Sei'Gttrttlftasv ft pour oMOuer^ Caiiipat* 

Je me fuis ^tehdu fer toutes cer partlcula*' 
rites pour ^tèk* le marque i-ceax qoi «xcuicntfur ' 
rknpînbiUté dtt réiBédt ha m^, <}u'ils foiHen-: 
tsdottax-mêilies fôur Imr profit.^ Si t^éwmplc' 
de JlU^i0 n'ê^ok f is ¥éc«otf Ao> te yantde 
tout le Monde r. l'on pouroit déguifcr & pallier 
li vérité* Sans avoir loooo hommes ^ mais 
feulement^ une leaéré ^^rde d'Alemans , il 'fit 
mourir plufiéurs Cbefi^ des Uftoques , liwa-: an^ 
Vémtteiis fet ficuAfe teur^Elal , tMto'ler 
nidirctplkMbles/ ènuHfér» a OriiiIift''k» deiurderf* 
des urcoi|ues cjui reftoient , & alloit métré fia 4 
tout. 4 II ne fut pas tué , lors qu'il y avoit be- 
aucoup d'Ulcoques dans Segna > mais quand ils 
furent réduits au' petit nombre » qui tfoà dit* 
Bt %^ n'tnii&fit p^ éë£ fomentés par dés Mtis,' 
^«i'Iie potmriènt fe ir6ii'f rivrfà^ gaio >t ftné^- 
toît eéte afiiire en fi bon érat, au graid booMtf' 
dé l'Archiduc, que la bonne intelligence entre les 
Princes, ne fcfcroit jamais alrérée. 

Mais puifqu'on nous préconilè les Ufco- 
qact f pour de bons Chrétiens , il eft boa de 
d^ la vérité. JUs-oe.Amt pas Liitériefii> Ic^ 
gna nTa point d'ai^rev E^fyiBÊ qlie de- GmU^'- 
que^. On lie peut^pts dire auffi que leurs Croi*-^ 
ance pechc dans aucun des Articles , qui font' 
controverfés avec les Proteftans. Mais la jptfreté' ^ 
4e joAtre :ReligSo|i^ ne footrè * pas il* qile Too ' 

• Comparable au Crand Vàmpée . <f«f prœdme'f Jm* 
Ht ^fttisyiti iy t^uo m^tmrius hllum eûnfîceret r#/fij*««f 
êÊtmm efa«rj^# in Vf^iàtu , rtfnotéptt à Mari iét$i.' 
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apelle bons Chrétiens ceux > qui ne croient pas, 
que ce foit pécher que de voler. Car on ne fiia« 
roît nier , que telle ne fbit la croiance de ceux 
qui per(iftent dans la Piraterie, non pas quelque 
temps, mais toute leur vie i non pas par fragili- 
té t ni par ignoianccp mais par profeflTon publi'* 
que» & par fuccelfion de Pére en Filst'ânsqnll 
y en ait un ièul > qui faife autrement ; puifqde 
ceux t qui ne vont pas en Mer, ( les Vieillards , 
Fes Religieux & les Veuves) ont part au butin» 
& que lc$ femmes tourmentent leurs Maris de 
pourvoir à f envi leurs Maiibns du bien d'auerut*. 
£t ce qui eâ plus fingulier , c'eft qu'ils. cfac^<^ 
fint d'ordinaire le^ temps de Piques éSp d< 
Nocl pour aller en coariè» Ce 'qui montre 
clairement > qu'ils tiennent le larcin au même 
rang , que les Chrétiens tiennent les œuvres de 
pénitence. Ainii > les Ulcoques ne peuve(it 
pas ic dire meilleurs Chrétiens, queJesCm^4nA'» 
f qui piof^nènt le larcin. An «conuiire» ils ïènt 
pires, puiîqu'ils font des meurtres; aoHeu^uel^s 
Cinganes s'en abftiennent. ' ' 

MaiwS pour repiendre le fil de THiftoire, que 
j'ai interrompu , pour rendre témoignage de la 
vérité, quand les Miniftres de Gretz virent, que 
leur Envoie ne pouroit obtenir le rctablide* 
ment du Commerce , que Fon ne remédiât é&* 

csicc- 

M Les Cinganes , ou Cingares» font des Vigabons 
îam^^^sde divers endioitSn Iciquels vivent de Larcin, 
comme n'aiant ni feu » ni Ijcn. Leurs Femmes difent 
la bonne avanture. ' En Gicce & en. PUmatie ,Ui 
apellent Cii^xet tons les Egîptiens Cliietièns'. 
Jidais verhtûânent les Cingai^s font une Troupe dt 
Geçs de divers Païs qui vivent de leurs tonss de fou*- 
pleffe • & paileni on Langage , qu'ils ont foig^ «ih 
tt*enx ,'poo£ (aroitre Gens nd&encns au mcou feor. 
fie» pendit q«'i}s )ç dupent» 
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caccmcnt au mal : foit qu'ils ne le puflfcnt fai- 
re , faute d'Argent , pour paier la Milice 5 ou 
qu'ils ne levoulufTent pas , à caufe de leur inté- 
rêt particulier ♦ Ôc peut-être auffi , pour main- 
tenir leur prétention fur la Mer-Adriatique : ils 
rcfolurjent de s'adreOer à TEmpereur. Ils 
envolèrent donc à Vienne faire des plaintes 
contre les Vénitiens , comme fi les Terres de 
TArchiduc eufTent été aflaillies , non feulement 
les premières , mais toutes feules; fupliant l'Em- 
pereur de les aider de fon autorité , tant pour 

^obtenir la réparation des dommages , que pour 
faire délivrer fcs Païs Patrimoniaux , & 
les lieux apartenans à la Couronne de Hon- 
grie . prives du Commerce , 8c afTiégés , 
an . grand déshonneur de S. M. qui en eft 
fc/luprêrae Seigneur» 8c de leur Maître. 
Mais l'Empereur aiant été informé de tout 
par l'autre Partie , qui lui avoit remontré , que 
tout le mal vcnoit de Tcbdination de la Gar-' 
nifon de Segna , qui vouloit à toute force s'en- 

, richir des biens des Marchands 6c des Peuples: 
& de la connivence des Gouverneurs de 
ces Lieux : Que la République ^ ^ faute d'au- 
tres moiens d'obvier aux pertes de fes Su- 
jets , tcnoit des gardes fur céte Mer , non 
point pour préjudicier à la Dignité Impériale', 
mais pour conferver fon propre bien ; Et que 
les Ufcoques , ne pouvant fortir par Mer , 
avoient palTé les premiers en Iftrie » 8c y 
ayoient brûlé 8c facagc plufieurs Fermes ( Ce 
qui avoit obligé la Milice Vénitienne de faire 
des reprefailles. ) L'Empereur demeura con- 
tent; Et fa Cour vit tres-bien , qu'il n'ètoit pas 
pofTible de faire cefler le defordre , fi Ion n'en 
ôtoit la première caufe. Il fut donc, réfola 
dans le Confeil, d'y remédier par la voie d'un 

, , Trai- 
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iTraîtc, &de faire en forte i que de part & d'au- 
itre Ton s*abllint de toutes hoililitcs , avant que 
'de parler du rétablilTérncnt du Commerce!' 
L'Empereur délibéra d'envoier .à jSegna lo 
Baron de Trautmanftorf , Perfonnage de Va*) 
leur & de réputation , avec de l'Argent , pour> 
remédier au mal. Céte refolufion , qui auroit 
fait un bon commencement, ne s'éxécuta point, 
parceque J'Archiduc n'y voulut pas confcntirij 
N^'ofrant de nwtrç un Ofifiier de fa maia 'i- fîib 
■^à rufage du Païs , . & aux: imniéres des Ufco-4 
iques , lequel feroit tout ce qui feroit néçeflàit 
rc. Et c'étoit tout jufte le coi|:rairc' de ce qu'il 
taloit, ne s'agiflant plus de gouverner les Ufco-» 
;ques , comme l'on avoit hit par le pafTé. Mais 
laufli cela fit voir , de qui dcp.çndoit le rerac- 
idc , puifque la réfojution deTEmpereur , quoi* 
^quc publiée .& aprouyée,. ^"efta fans éfet, après 
jque l^Archiduç eût fait fa réponfe. Et l'ardeur, 
• avec laquelle le Conseil de l'Empereur s*étoit 
.mêlé de cqte Afaire,, fe relroidit de tèllc 
forte , qu.*ii. ne fe parla plus , . . que- S. M. yoo^¥ 
lia s'en çhjarger , y. mais, feuleiTient> , rque iî 
TArchiduc commençoit d'y ; t^^vajilUri c, . . par lé 
inoien de quelque , Envoie exprés, l'on y iné-? 
troit la derniçre main quand S.: A. feroit à 
Vienne. ) «j , . j 

La Seigneurie de yenife fit piAlier dans fort 
•^rmée , que les VaifiTeau^t çuflcnt à -Vabi 
ftenir de toutes Hoftilitçs , ; mais à foifae^la gar> 
de fans fg relâcher. Et en m.émc temps ; l'Art 
chiduc commïnda à fes .Sujets de neiàire au^ 
cun tort à ceux de la Républiquei! Il dépota 
aufli deux Commiflaires,^.. comme; il. avoit fait 
fouvenr par le pafTé. Je n'alTurerai pas , à quel 
defleân c'etoit , mais je d^rai bien y que ce ndm- 
bVe empêchoic l'exécution , par la diveriîté 
, .Tom IIÏ: ' ' » / , des 
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dctinril^ 9odiiiiUD*i»f la^MWdcdt Itat, qaé 
Ibs ^cos (« kiToient pavrfw^ kurs ro- 
lltitcn. Outre cela ^ l^s CommiiTâircs furent' 
olpediés kmemcftt , à l'^rdiaafoc » p€mr élu- 
der la répacacion du mal pallë s eûtome à' me 

bli* .'.Il 
. NliU8<di0iflt Mb fliloh , q«i 4MM0)»eM Je- 

. piinr. lÉri)ublkatk)n< de ilâ Ailpetifion des Aâts 
d%t)fUIkè^ joiques à kî fiti de Tannée, Scmètné 
après les Conmriflàires fur^t aHvds daos ié 
tviit f les ^UtfcoquM^ n* ceflërent peint , 

M A» , ijuii» jpiiMie ft Aiflrate avï 
Qinlés « Mkvi HfK '^^* MtdbfM TMlige; 

Se rapaitémof ^uklféM léMf i 
EnfuitCy ib fiimt de plus grandes îrtairfitms dans 
rifle de »f^»go , puis dan^' celles d'^rh^ ^ de 
où ils dérobèrent en plufieurs 4Ws force 

iir«adkfHuiliM0iliIèrfillaM> aiui»*tl»«teâ^é 
V.if odbqtib^pitlérlrbt «n'Ot!^ ft «Hefrégate , 

r' 4>dnofèrft ies' l^rchanditës & dfe rApgcût , 
j|çur ' Ôterei^t jnfqii^alix ift(kutt>^ns , cjuî 
firvoientà nav^ifF. Et c*eft tHib chofè digae d'être 
xkfmrtàe » qu'aâ jmA- qu'ils retMtftotent' te 



Bo>t?nib V ifi^ laii^ "fîireWt '»tÎ^ ^t\s 
fci .Ville , »p«r là flôrtc de Mer -, 'par ôù POû 
dierc^it d'ordinairt : rnais ik fh^t le tour dè 
.h/SUlJcirpoui' îènfrer pal- k Pôtté ëfe Terre; 
Bt^qoBiid la ÛÊliké fkt -fkric , 'tta ëlfêfeitt due^ 

^Dan« tmfigraiid-nbrtibrè' dèCourfes, îls'etnirttt 
le. JBMtaeU» à9 in*éu«ri«il*|ù^^iie ifeia ibis j>ar 
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ki^Gtrdcir» qui le& contraîgnf f ent Kle laiilèr Ce 

Barques ScJutin » & de i^uver dans les Bpif^t 
Erpeuftétrç auroienNils eu de pires rencoatnei.^t 
fàdfi lt(Mal^ic>» ,6c pui$ la mort du général Ca^ 

JjctfioiamifimiANàiNt^ long. - 

tempii i fi4M!ie>t où ils ^'ooipéreac à iair&de^s Pro» 
ces Verbaux, pour vérifier la valeur des dommA^ 
g^s (mts-aûx A lîtrichieuf cçi It^m * l^irtls^ , à 
leur icoraipce, «moAMifiltii igoopç^fififis» jlifjÉ 
a;peiffaofie<^ ^isi^iINnib montrer Ciéawm 

ligne :deamq^te^ Si l't>n :^tDit daH^ li baLan-r 
ce les doramagcs rcîçus des Uicoques dqpuis pea 
i'années, fis fe trouveroicnt monter à dix foi^ 
autant, ^ais ït% CoinmîâiLir^.MlfiUfi^reaC les 

dtfottter cnk qm AeivAttitiiiââm liîManh filiiii - 
Affluteaa<i. âsiopiHléllent; te Capi^îac ,dfi Stm 
gnM y les Vaivodcs ïdcs. UXçoques, St^ les Priai 
cipaux de ia 'Vtiie , aufquels iU cpmmandv 
i^nc de rJa part de V£iB^|Mettr te de l'Acdù^' 
diC <ilç *ine point dbstir » fous .{Kine-^ fit 

pms '^é|»afibm ie')l&»piiaiiie pour 
fit ':pamr* m tâdUlmi . CM' cies tenoei 
9t<8ff' îcA, ^^adiritent ' fltuv::Gàpiuinc de: Pïi^» 
réfidant à Venife. Ils lui mandèrent aii£ 
fi ; !^ue i€s Chefs dos tlfc^Mjuesi > 4c lespnn- 
npatix ; fioux^eqi». avoieot . jffomik jdfpbiierfM 

nifites:^ «déadrdiait ia>intm* Qu'ib as i»k 
Wt |)luij ^u'à punir févcrcnacat les Malfiût 
tenrs pouT^ le paflEë , mais ;que «la fe difi> 
wlt codformémctt aux Ordres \dc JîArdhi'- 
doe r jufaaps 4 co^qitti^lw^i£6ffciii:<iirc lii 
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République tuflent terminés : & qu'alors 
Gîipitaine ftroit aufli puni. Qu'ils avoicnt de- 
intadé de VArgcnt , pour paier la Ganii- 
lon , & mis fi bon ordre, à tout , que \csï 
Ufc^ques ne feroîent? oïu» de mal. Mais Ton* 
n'en eft jamais venu à réx^cution. Et l'on a 
fù depuis , que le Capitaine avoic été demis de 
fon conlentcmcnt , fiç mis dans une autre Char->î 

Après qnè ceKii de Fiwwi eut fait Ton raport 
^ila Rc^publique, & eut obtenu > que Filip- 
pe VafqHaligue , qui devoit aller Général en- 
Daimatie ,* put relâcher , ou entièrement , ou 
' autant qu'il jugeroit à propos , la Garde des 
Paffages , quand il auroit vû de fes propres 
yeux les chofes en fi bon état, qu'il fût affu- 
ré de ne pouvoir être ofenfé : Il partit de 
Venife , dautant que h conclufion de TAfairc 
etoic remife à la Cour de Vienne. Lorfqu'il fut 
de retour i Fiume , il raporta aux Commif- 
faires , qu'à fort Audience de coilgé on lui 
avoit dit , que l'intention de la République 
étoit, & feroit toujours de vivre- en bon Voi- 
fin avec l'Archiduc , pourvu qu'il réprimât 
les Ufcoqucs ; & que quand même cela ne fc 
feroit pas , le Sénat furmonteroit encore céte 
dificulré', comme il avoir fait d'autres plus graû-. 

•ntafqualigue ,^'^'qui- làvoit , cdaiment il fa-, 
bit fe prendre à céte Afeire i & vouloir fc: 
fervir de tous les moiens convenables , écrivit 
de Dalmatie à ces Commiflaires -, ,racontant 
tous les maux faits à fa République , contre 
k' parole donnée à Vienne &.à Venife , & les 
ptiant^forcement d'y remédier pour ieur honneur . 
Ifs répondirent -honnêtement , .qu'iU avoient 
aprîs avec déplaifir iivfcrs excès des Ufcoques , 
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qu'ils ne fàvoicnt pas encore , & que dans qua- 
tre jours ils iroient à Segna , pour châtier 
.les Coupables , & faire rendre le Butin , fur 
tout fi les Intereffcs y çomparoiffoient , pour 
donner une information plus claire & plus am- 
ple. Mais fans aller à Segna le Baron Aufper- 
gcr , Principal Commiffaire , s'en retourna 
à la Cour aiant achevé fa Commiffion , qui 
.ctoit de prendre information des dommages 
faits par les Vénitiens. Daniel Callo fut en- 
volé en fa place , & alla avec Cheflin , & 
une efcorte de 150. Soldats, à vSf'^w/ï , d'où 
Vincent Craglianovich & George Dannicich 
étoient partis avec environ 40. des leurs au feul 
:bruit de leur venue. Ces CommilTaires firent 
publier un Mandement , que les Fouillant, les 
'Dalmatins 9 & les autres Etrangers , qui a- 
•voicnt pris demeure à .^^'^«•^'euiVcnt à fortir dans 
le terme de huit jours avec leurs Familles : & 
crièrent Capitaine de la Ville .Nicolas Fran- 
^ipanej Compte de Terfatz , apellé des Ufcoques 
Videos TerxatTii , Echanfon de l'Archidac. Juf; 
ques la le changement ..de Capitaines n'avoit 
fait qu'empirer le mal , parce que les nou- 
veaux n'avoient par moins cr envie , que les au* 
:tres , de participer aux Larcins. Au contrai- 
HDf ils entroient dans ce Gouvernement avec 
encore moins d'eftime & plus d'ayidite de 
s'enrichir. Toutefois, on ne hiffa pas de coa-r 
xevoir quelque bonne efperance de celui ci,^qui 
.«toit une jeune-homme bien né, JEt, comme il 
#toit Seigneur du Château de Novi\^ peu éloigné 
.de Segrifi^ Ton fe perfuadoit, qu'il ne m'anquc- 
loitpas de bien régler toutes chofes» d'autant plus 
qu'on favoit , qu'il prétendoic trouver Bien fon 
compte î dè certains Bois. Mais d'ailleurs 
on fufpcndoit fon Jugement , fur ce qu'il 

H 3 ^ étoit 



«t0it «mivl ilff P»ï9 > A ïnaniéfé fort 'ftm- 
hiable à celle des autres Uicoquef. Sa premié* 
re aâton fut de^k9 affemblbr tous dans la Place > 
ic^4e kur dire } cômmcnt il voiileit goom- 
-Mr , proleiilit # ^'il ne leur perméttoir fmÊt 
4^iUir M' ebmlev ni ^ ftil1^ rien dM- 

€iKcndoit d'être obéi pondhieUemctit > dût-iî en 
perdre la vie. H leur promit , qu"â! Tav^nir ils 
ftroient paies» de dit, que ii ia paie leur msaih 
ttuoic > ils s'en priiTent a lui itiiU Bi é^ii- 
«M d0 4'(Mre cIbé OMiMflàim A« iÉitilr 
4e cemr Dlbdqués ^«MttHan V ' qtfi t«- 
Iff^rent avec leurs Familles fur les Rivages de 
de Seizje & de Cerqumiz.zjê » entre Buccart Se 
f?âv/. Ce qui étoit tirer dts Coionks de La- 
Pons de la Métropole des Pirates > d'un' nid 

en fiuve phifieun • ar &dfiter tnoit^ k: 
dage. 

- Bofiiffe Oiphaine 8c le Q mint Ma >»<Siflb 

{Chêjlim étoit déjà parti) firent publier en préfca- 
ce de tous les Stipcndfibires , aflfêmbirfs dant U 
Place air Son du Tambour * un lon^ Mander 
meât ^ portant é^àËèn dé' jriHer let Càrts 
iSikii '4 tti lis *Tttf0« Sttt i^itor fti fe*jiliftuA. 
IM^ M fMaeiiir crifitfr y* tpf99 fie pouf iriêfli 
pas vivre de la paie qu*on leur donnoit j qu'- 
en ieuf en donnât donc une plus groflê » où 
'on teuf laîflit la Hbèrté de courir, Qu«tid 
tnmuke 'hrt un pçu apaife , lie Oiphaîne 







tn 





lit iffennîvrei». Oal! ftibit , qn'ils awtèir- 
taflent , s'ils vouloient reffer d Sepm y 6c que 
ceux « qui ne fe trdaveroient pas afTés paies , 
n^avoient qu'à s'en aller , que fa poi*te étoit 

ctufterte. Là ^lefiiis » Ûg ye40i>wcot 

V - cris. 
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^ » . £ pWgmnHi >. loir 4ev9H iri»» 

mms paies » & qu'on leujr rogoek encore R 
peu qu'on leurdonnoit. Us rcmontroient , qu'il 
B'étoit fait UQ pareil Edit en i6oâ- aveç pro« 
meiTe & rer,q)catc 4c kur dooser itun p^Q^ toa^ 
,<cs entières^ mit ^itt c<U m ^'^t jâOHHl 
M:iité.. Omis une fi g^màfi cwIm^v .ti^te 
lut rompre rAflèmblée , de peur quHl n'^ni» 
.▼it quelque accident f^niftre. Eofuàte , lee Sé« 
ditieux furent facilement apaifës par leurs Che£è j 
& celui , qui s'y empioia le plus éHcaceiiieot, 
fut George Dannicich » MuvtUcwm M^MS* 
né à s^iffm avec A$ Coo^pagnoius , wpfétk êveîr 
.Q})teiui im panlaa géoeral. Cm cfaMUb ^MC 
im cet termes > âf/fo psitit s fai&nt cpniÉr 
k bruit, qu'il viendroit d'autres CommitTairea, 
pour en faire davantage. Et il ne & parla pliUt 
ai de ia reftituiiop du bnÔA $ ni da châtimeot 
des Coupables > promû au Général Pai^vatt* 

am & t«l f itt k /iicoéa <ie cait BdceM .4ai 
.Cmmniflâiiits A , fi feag^taoïps ataidbië > 
laquelle aboutit leulemeni: à des défeo&s » fie i 
des menaces de châtiment y puis à des par- 
dons , fans avoir puni aucun des Tranigrejf* 
fkm- lewrs bans dii la tmmàtt pâme > bien 

Îtt'il y en eue plufiom » U m&mo notoires. 
» tiiirtst (ealUMot les imfea dar la ViUcete* 
aouaes trois jours • pour avoit André JFsr/l- 
ti<h[ , taoseux Chef • Se graïul Scélérat. Ce 
q^ii {à fit pourtant d'une manière ^ qu'il 
fiK (jpsA Mni^ife « a^t obli^^ de fon 
é?aiian> à ccwjnéme*' qui mmmt mfàm- 
Oi^i^ffÂErw X«t«ekiaenMimaugttttpvii« 
deo^ , qne^ céte Masre vtimjMit > dwit ia 
eoâtume des Mal-faiteurs de ie gouverner avec 
plus de retenue , tant qu'ils ne favcnt pas les 

muiens de Te foufiraire à. ta. jcigpcuj: de 1^ 
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Joftice y • tu lieu qu'après avoir expérimenté t 
que la Juftice ne peut ou ne veut pas tout de 
bon les réprimer, ils perdent toute crainte, U 
par la certitude de Timpunité » ofent faire des 
chofes , à -^MÎ Ht n'auroient )amtit ofé pen- 
1er 41 & Idif ittdâce cfotrâ melore » ove Ton 
liit ftmblttn 4e let réprimer » ott^deleidii- 
lier. ' 

Au commencement de Tannée i6ij, TArchî- 
^uc ariva à Vicrine, acompagné du Capitaine de 
diurne , du Baroo ^^Echemherg « 8c de quelques 
ttCMs Minières, tout bien réfoittt entre eux de 
se pas ^(Ter pioe aveot $ que let GaonmiGU- 
«ef es¥0i<f6 i Se^na , le de taiflér aller les cho- 
ies , comme elles illoient auparavant. Pour 
ecet cfet y ils firent deux nouvelles demandes. 
L'une , que les dommages faits par la Milice 
Vénitienne aux Tcfies de l'Archiduc en libie 
lofiênt paiéi , & qu -il ne fQt point parlé de 
'Cen « qM let Soiett de Veniie «voient re^. 
'L'antve t que let Aoiriohient eoflhit la ntvtga- 
tion libre, Cctc iccondefufifoir , pour porter la 
Nerptiation , non feulement en longueur , mais 
à perpétuité. Car c'étoit une prétention for- 
igée par l'Enapereur Ferdinand » U traitée à ft 
prâfre , raatt teeonnuè taA fondée : puia re« 
-noDvdlée par. t^ArcUdiic Cbarlet y 8c maniée 
*à la Cour de Maximilien & de Rodolfe , avec 
aufC peu de fuccés. Quant à la première de- 
mande , il ne paroitra pas vrai-femblable, que 
lia réparation dea dommages ait été propofée , 
'lènieetent pour une des Parties , l'une &c i*a«- 
tre aiaadea snênes raifiint de lapétendre» mais 
U iaut lavoir la diférence quUis y mécoient* Ht 

di- 

a Si yttis , ^mêd mêntUm rttittom t/f « tlmêi mi >tt€n. 4^ 
' fi ffhikhét impmttTémfimdtfii^ nifm mttmsmltrs, m^tA 
fiikt ^ TtCi aoa. J* 
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difotent i que les Vénitiens avoient été en- 
dommagés par des Particuliers • contre h 
volonté publique ^ Wtt» qai^ Tes Archiduc 
cany Vmau Àu» ttas coiiftmedmt dtf Minift^i 
fMfCs 4'. «demiefit* étie kridMiftiios pai*''l6 
PubKd au lieu que de l'autre odté il faloit 
entendre^ auparavant les laifons des Incerel^ 

Mais tes Confeillers Impériaux f fur tout 
ceux > qui écoteat de la main de i'EaskptrtuP >• 
mitpiiiefliddmt pai.dr^iiibite» ^u%eoiftittirei 
ibtdtôriMeiit.^tu^bm^AcoaimodMnent» Cac 

conlidërant , combien l'on avoit porté de plain-^ 
tes à Sa Maj«ûc Impériale , depuis la furpenfion 
des Hollilités , acordée à fa prière : ôc que les* 
Uicoqufi&n'avoieoc poiai ceâe de voler , & fai- 
foieAD tqot'tai joort de nouvelles ioibloices i fie 
fe jRnmnatttaaffi » «cMfaico les Empereurs Mm^ 
mSicn ttRodcrffewoieBt. otU> d« pfointes , i\i 
jugeoieat ncceilaire, d'iSiter ce ckigrin à leur 
Maître, i * î ' 

Ce PriiKe & ion Confcil s'apliquérent du^ 
FSnt quelques jours.à entendre les rarfbns de» 
Mkààie^à^i'ûréàdiK i lefqiiçls iè; plaîgnineao 
de la^déteittioii .dcf Ufco^ues dans 4e. Bourg 
à^ArttM 9 6c de ce que les Vénitiens prétendant 
avoir été ofenfés par les Ufcoques , s'étoienD 
vangés fur les autres Sujets de Son Altcfle > 
CC\ fur. &s Etats Patrimoniaux»* qui n'aparte*? 
t0Ooient.pôintàik4ttP^£à)cL.ieutenance deCroa^ 
thm . lit di£bjfiiili3> [^e A'Axsiàéao'^s^^wM en<i 
fiàé le GapitaiM'dAviFîiiiffelàrViûii^ il tfa-* 
voit reçu aucune fàtisfaélion , . bien qu'il en eut 
donné plusieurs. D'où ils conduoicnt » que fa 
réputation y étoit bleffée , & qu'ils ne pou- 
Toien^ rien f;^e dQ plus , que Ton .ne l'eût 
réubUe« Pour cela > ils demaodoient quatre 

H, 5 , - . . cl^- 
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dMii. Que tes MHaw i e r » faflbBt fdldyir'. 

Que le Commerce fût rendu aux Terres affié- 
^€$» Que la Navigation fût libre aux Archidu- 
cgux ; & qu'ils tuOîttitdédommagés. Après quoi 
l'AfcUduc aokMiKroît ce qoi lad^ i taire poov 
imiédipti iMilimflnr. Cencs ^ il! 7^ a à s'ctos. 

tal. On ne diroit plus qu'ti fut bèfetn de ¥m- 
totké de rErapcrcur, comme iitpréme Seigneur 
SjBgm , pour apliqucr le refle du remède : 
^lieu que toute i'Moée. précédente k Capitaâ* 
ac de* fiume nfftt&ntoÎL t qae les psocédittCi 

r.Empeccur. 

Après de lon(^es coniultations , l'Empereur 
fit entendre à l'Ambafladeur de Vcnife , qu'il 
vouloU métré nn à tons letiiifiéresds^, coiiunfi 
liédtaceur . Je CondtiiMr entre 1» «tau flef^ 
tÎM Qi^fwiiarttttMieiiMbfr* 
demandes de PArdridne t il defirtrft Amfn 
auflî les intentions de la République. L'Arn- 
kafladeur ne ▼onint faire aucune ^ainte parti- 
culière du paiTét peut étr^ j^aroe qu'il crokât 
fiipaafttt de parler de cliote t qoiil fopninîe 
étnB winiinftni ' Mais û i^amd^ ta ^ ^ aBw in i" 
dea. Sir laNairieatiMr» itdit, que^éleitiw 
Ataire» ^nt £1 République ne refuiêroît par 
de traiter de nouveau , mais que n'aiant point 
ilCL connézité avec les Ufcoques » il ne faloit 
yai> confondre ei^èaible dss -matîérea ii difié* 
Hiites» Sa iv.dédammageMK » it svpdn^ï 
qpU demie iirer aéeipvoqoe r i& reftfm* 
tion commencée par célui , qui avcMt iti !• 
premier à faire dommage. II demanda aufli t 
que tons . les Voleur»,» & tona ceux ^ qui 

41 C*éti^r Jcidme Soraaae* * 
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inquiétoient leurs Voifins » faHent chafles de 
Se^na , ôc n'y fuflent plus reçeus , ni les 
Baaais de TEtac d^ VetùlG > & les êutrcs, Séd- 
Unis. Qgo Ton y mic mt Caraîibp d^une 
autre ^aoo^ t laquelle ftt(* paié9 f^^gÛmm > 
& m Gouvermur , Homme liooneur 9t ^ 
fintere^e. Qae toutes Jcs Barques de courfe 
fuiTent brûlées » £c que déformais il ne s'en 
fabriquât poÂait , ni à Segna « ni dtns tous 
les enmon^ , pui&)«e l'on i^'ea avcit pas be- 
iQtn peur iè détoodre « Mer « o4 l'on ft'avvk 
ma i cnûfldre. Ottire 4|ae cea Berqieea » ea 
Uctt d'être plus tuilee t le font moins que Jes 
communes j pour porter des vivres ^ des mer- 
cbandiiès. 

Apres divesHs» caoféreiu;cs teniies avec les 
dott hurdes t mis à p#|l les points , qu'il ii*é* 
i»it paa êàSm -de mUer g il fesihkt A J'Empe* 
îfir , que lei ^SEspeMlt p<Ni^ifQCa*âeorder ea 

la manière que je dirai. Il envoia £oa Ykc-r 
Chancelier à l'AmbaiTadeur, pinirkiîdire y que 
l'Arciiiduc avoit accepté Iprefque côus fes Artî- 
dfit lie «voit doné & parole , que |« RépuUi**^ 
^ ne ièroît pieè molefiée; Que rfimpenmr en-, 
tendoit, que cela fut exécuté , 8c lui proQ^ioife 
que tout fe pafferoit à Tamiable. Qiiie comme 
I'm n'avoit jamais parlé fi clairement , il pou- 
voit f'afîurer , que i*Afaire iroit trcs-bien. A- 
j^âlafit 9 que Jft Aép«ri3liq«e de voit correfpoaf'i 
drédeià pattviItlevaatJeâîége ,r 6c en; rendant 
kf pnâiMÎef k ^ Le <i»Chiàcriiei4ttitpMin^ 
un Ecrit en^ Italien , cmttenant les prolnem*\ 
de l'Empereur & de l' Archiduc » en ces ter-^^ 
mes. 

L'IUulififiiitte Vice- Chancelier a dit pari'<^dre * 
de.l'&fuptreur, duô le SéréniAme Al'chidve Fe»t - 
àimcBd ifeft .dedaiié liir kr fwtts -AiwM f < 

U 6 toits 
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écrits par lui Vice-Chancelier dans le ConftîT 
d'Eitt» Que Son Alteflc. promet à fa Majc- 

- ûé , qne It Mer Cm nitoyée des Pirate» de Se- r 
gna , 8e ét9 mitrcë Ueox de ion obéiffiuice , ft ^ 

,qffi\ ne forrira plus de gcni de Segna » ni des 
environs , pour troubler la Navigation , ni les 
Voifins , fous peine de la vie. Que Jes fcélé- 
rats feront abfoluroent chaflcz de Se^na , où 
il 7 a déjt un Gouverneur , homme dC va* 
knr 8c déRntéreaé^ Que Sei» AlteiTe aîant 
^ji commettlré d'y oietre une Gamifen AUe« 
mande foudoice , EUc continuera de Ptugmen** 
ter, cequ'Elicnehit pas pour le préfent, parce 
qu*£Ile ne veut pas qu'on croie , qu'ElIe y foit 
.contrainte : mais que Sa Majefté Impériale fc- 
n û bien , que toutet eea promeffes (èront 
ponaueUement éiécutéH • quand la Sérémf' 
ne RépnbKcfee relâohera les prifimniers , de 
fcvcra le Siège qu'Ellc a mis , «fin que la Ma-^ 
vigation & le Commerce aillent comme aupara* 
Tant , & que l'on entretienne un bon voifinage. 
Que pour i* Article deJâ libre Navigation de la 
Mer > Sm Altefle , ainii qoe le Seigneur Am* 
h^deur > veut bien le rcmécre im «utir 
Traite* 

La rcfolution prifc a Vienne hit agréée flmr 
peine à Venife , 8c pour correfpondrc aux 
bonnes intentions de l'Empereur & du SérénifTi-- 
me Archiduc , & montrer de la confidératîon . 
pour la MaifdUt d'Antndie » il iut ordonné à 
nfijualif^e de retirer let Oatdtot de datent jSi. 
£ua , Fsume , & Ica mties l^ieux , 8c de laifle^ 
le Commerce libre aux Autrichiens , ainfi qu'il' 
IVtoit avant les accidens furvenus ; & de faire 
configner les pciionniers à qui Sa Majefté corn- 
mandcnoit. De qiifii' l'Ambafîàdcur eut Com* 
miSna de donner* avia é Sa. Jdajefié ^imfém^ 
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le. L'ordre ariva au Géf&éral Vénitiea le de 
Mat» & fat âeéctttc le même Jour , m 
* enuid conteateineiit des Archiducw^E» Et par 
«mheitrl'Eiiipmiir eut tuffi ce joiir-I4 l*avts de 

la réfolution du Sénat 9 qui lui fut d'autant 
plus agréable 9 que fa Cour n'erpéroic pÀS > 
que Venife dût accepter des conditions > dont 
elle n'avoit jamais voulu iè contenter aupara*» 
vant. Sa Ma;efié montra le gré ^'£lle en fat 
voit i la République ^ ]iQ0,ièuIemem en lonaat 
ce Décret » itniDitfcUftteiBent fuivi de l'éxécu'* 
cution > mais en prométant , en foi d'Empé, 
rcur , que de ce côté-là Venife ne recevroit 
déformais aucun déphiiir. Il fit tout Avoir i 
rArcbidac # qui écoit déjà f^à de ^iç^nc » 
tortement exhorté à roh&rvatioo de fes pro: 
mcffiis ^ 8c commanda au Comte de Zrin de 
ne point redrer de Corûires » ni de Larona 
dans fes Terres du Vinadol , fous peine d'ea 
perdre le Fief. Puis il fit dire à rAmbafladeur, 
Que l'on avoit écrit à Gretz , au fujet des pri- 
taoierf ^ Se que l'on jréffleroiit la. manière de ict^ 
recevoir , auffi*tôt qaeTa réponiè eor ftrpit ve* 

Cependant » le Secrétaire de l'Empereur à 
Venife de l'ordre exprés de l'Archiduc , y don- 
na part de ce qui sVtoit déjà fait à Scgm > pour 
remédier aux maux paiïcs , Se de la ferme fé« 
folutio» où fe trouvent ^on AlteQe 7 d'obferve£ 
entièrement tonies léa ohofes promijçs à Vien. 
ne» ttde vivre en hon voffin. . Témoignant aii£-- 
fi la joie qu'elle feutoit de kur commi^n Acppfk-* 
iBodement, 

Il ne feroît pas facile de dire lefquels. 
étoient les plus joieux d'un Acord , ù heur<uiè« 
iqest conclu après , tant de dificoltés rencontréei 
i$ part fc d'antre 9- les Penples > Ik fnr tout les. 

H 7 In*' 
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Infulaires de Dalmatic , ou4cs Autrichiens Icurar 
VoiÛÊÊ, Si c« fl'cft «e^cox-d en aArotent réel- 
l9MSt le profit wnrl'awcmw du Caramcrcc^ 
4Mta «rhw«#«i4dw caniôitttRt tfinccMni» 
«tés: au Keu que les Si^MdeVeoift^aeak 
que rcfpéfance du repos» Encore BtaMeatib 
s'en flater , qu'ils oc viffciu quehjuc com- 
mcnccmenc d'cxécation qiai les j conûrmât , 
oomme*^ bHUer les Aavq^e» de courfe , ou 

dé Stinay niaîsdé «MrteOMnée» MtOMSt 

m fond peur h paîemewt de hi Q$$tàCowu "^m» 
plus fenlés tenoitrnt même , que ce repos fc^ 
roît incertain 8c flotant , juïcfu'à ce que ces 
Mufiies fuflfetfC emiëremciu nctmécs des Ufco- 
mei: eoforte «m*«8B^|)«flimtffc»i«w»irr w 
qifih iftiïknt it Wen dm M «mejt cg, ^tflh 
n'en dulTent pas mônf>e tvoir l'Wfifc Or il» 
tfenoient pcmr certain , que céte mauva^ p^M*^ 
te répullulcroic , & fe muîtiplicroit de la moindre 
racine qui en rcûeroit i ainli qu'on Tavoit é- 
protffé pariitte ifïfinM dlexpérieoccs dwfMt le 

Il fe trouvoit aoili des gêna • qm miom0 t^^ 
dificultc de croire, que les VéwtlHi» eafle&t 

conlenti à un Acord fondé ftulement liiP 
des promcûês , qu'ils avoient fi conftanwnent 
rrittiées , aprél les avoir expérimentées, tant 
awrttfois » ^nes & inéficaces î ni fe 
MKtrit «èïWtttés ét hire V&tagàffs é$ rt»^ 
bliffement a^ucl du Commercte potlP M^toro»- 
mfffc , qui par mille accidens pouvDit reter 
fans cfet. Quelques uns trou voient ce Traité- 
flia;l-propoftion0é » & fans forme , remarquant, 
due le progrès eft étoit diftrcDt du cottimence. 
. «Srj^wfbrfc «n n'en côfre%«idolt«iâ Pot , ' 
ni à l'autre. Car au commenctmem on parti id- 

YEm* 



Digitized by Google 



rSmpcreur, comme de celui, i qui leiili>«. 
pwtenoit d'apNquer de ùt main Reiale , «a 
flscde dmble «ux inèoii^péfiienf , ceHe de fbfi 
laieoteMnl M AfiAnt pas pour couper la raci- 
ne, mais feulement , pour refréner en partie la 
violence du mal. Ce qui fit , que l'Empereur 
iè mit en devoir d'y retneiKcr , n dcputm 
Trautmanftorf foiir cet éfet > eomne jTtt dit. 
•Mtis àâm le progrét , il ^en gaélla ftuleniMt 
eonhie Médiacew , - Iwfa (ht il krrit de eau. 
lim, faas qu'il y eut moitm de difeerner Je Ga- 
Tant d'arec l'ObKgé principal, â caufe de l'être», 
te liaifbn de parenté êL d'intérêts entre r&npo- 
reur & PArcàiduc. 

^ ' On ne ftiM-eit pénétrer dans le ftcMtlesVrkik 
leta , # fin Parti euliers me pewent ^juger tiine- 
Meut ée teers aâicms , non pas tant faute 
d'avoir l'cfprit capable des Afeires publiques 9 
que parce que la plupart des caulcs , qui font 
les Princes ^ éttat cachées, il eft inapoî^ 
iible de fonder un j^ugement felide fur la feulé 
Mirtie qfot en ptfolt.* f To«e<bÎ9 i en juger (eu- 
lemeiit paf fin éaafib i la déi{bé^8tiéll ées Vêni^ 
tiens femble prife avec beaucoup de pruden- 
ce. Car conrme les Vertus héroïques de Em- 
pereur , 8c le zele ardent & iincére , avec lequel 
il 6*eft porté i teroimer une Afaire fi épineuft ^ 
ont fait éfpérer beaucoup de- fen inrerpofitibn , 
elles pouvoient bien aaffi' induire à fiiire plus de 
fond for fi parole, que l'expériénce du paffé 
x^^avoxt mmtréii que Ton en dût faire fur la pro- 
' * meSe 

Tse, jfmn ' f . 

â> li en eft dea a^HonedeiMacef , comme desgrana^ 
Aeu^s . donc on ocetMHMit |H8 It foucee y bienqU'on 
en voie le eeara. On %mm tictfommit» quell» 
fiétc^tcs qu'il» pienocatt 
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meiTe ()cf precédeas Empereurs* Outre qvfi 
iiHlv,ent. ncce^aire de régler kl délibérations^ 
IM>n pas khan ice 4|ih cft vu lNleoieAt;rar iesdair* 
Soians r mit feMO ^ <|i>'af^îg«^ Vpi^Mdenq: 
r^rdinaire. Certes, ç'eût été une trop grande 
dureté que d'éxiger uqe^ plus grande alTurance 
de la prejoiiére parole d'un Prince û religieux» 
& fi jufte. Et qui^nque coolidé^^ia >• 
mmt l'on a it^fituine d'eu ufcr avec les AQii- 

^iveoeiBefu de Matk» 4 f Enipij-e, en.déférant à 

fâ première promeffc , d'autant plus . que lui 5c 
les Çx^nfeillers de fon choix avoient procédé 
dans céte Afaire , avec tant de chaleur ôc defin- 
oàfixéM^ MioiitreA da fti^gpie-pi^cédent s*en 
iftoiUMneiit^ <8(; .que Bar wîUy cec «i^cÎBii Sécréjuur 
xcf dilok ayec adcairacioo ^pl^iiiry ^uel'Alb&rt 
(des Ufcoques n^avoit jamais ét^ on fi bon état. 
Se que l'Empereur U fes Minillres étoient réfolus 
de la tejrjniaer , pour n'eq ^trc^ gii^s io^porti^ 

^ Et véritablement , dans les précé4c^j acc^^ 

lea régnea de Majiimllieo de Rodolfe , il y eut 
diverfes promeiTes de ces Princes > foit de bou. 
che y ou par écrit > de remédier au mal» encou* 
pant la racine , c*cft à dire , en éloignant tous 
J[e& Uicoques de cote Côie de Mer > files autres 
jnoîeof ne Te trouvoiçnt pas fnfiians. I^e forte 
quand le mal reoaiâbit r ou fc rengrégc- 
Vk , on s'éxemtoit de^ le «{éraciner , ibus prdr 
texte, qu'il rcftoit d'autres remèdes à eflaier, lef. 
quels on difoit être fufiians. Et l'on avoit en- 
core à sVxcufer fur l*Archiduc , le Seigneur im^ 
médiat , comme n'aiant point eu de^part à. la pro- 
mette. .Mais dans cet. AcommodemMt-ct > iea 
Articles ent iU fi précis/ Il ficlairsy éc lapatolc 
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DES U S C O QJl E S. i 8y 

de Sa Majefté Impériale i & de Son Altefle fi for- 
melle, que n'y ayant plui moien de biaifer, 1*A- 
faire a été mife en (i bon chemin % que , A Ton 

Î)rocéde conformément à ce dont on e(l convenu» 
-on cft pour ariyer à un repoi perpétuel. Mail 
fi par malheur le» defordres ptfTés retournoient» 
il ne fe pouroit. que l'on ne tqmblt diips unét4t 
pire que jamais, ..^^ i U <^ 
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S U P L E' M E N T 

DE 

L'H I s T O I R E 

DES 

U S C O QJJ E S. 

Par Ffd Paolo Sarfio. 

WS jW ^ E S HidoricDs , qui ont pour objet de 
en Iffi» laiiTer à la Poftérité une mémoire des 
W chofei paflees » font obligés de choifir 
^ les principales Se les plus dignes » A: 
bien Ibo^ent de comprendre en très- 
peu de paroles tout ce qui eft ftn?é ea des duni* 
nés d'années. Câr l'efprit de l'Homme dtant bor- 
né. Se de trés-pctite capacité, U multitude le cou- 
iond, Se la leâure cette (ans fruit. Et comnae ils 
éaivent i des gens t qui 9 à cauie de l'éloigae- 
ment du temps * ne Ibnt portés » ni d*amour y ni 
de baine envers cens» dont lesaAions font lelii* 
jet de Hiftoire , ils peuvent , (ans déplaire an 
Leâcur , prendre ou laiflcr les chofes qu'il \tm 
plaît , félon qu'elles reviennent mieux à la fin • 
^ils iè propofent de loUer» ou de blâmer les 
perfimnes. Je ne prétens pas garder céteméto- 

de» 
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tcMpalBé àmiia 8e tes^ de Gnecre , nét tl 

Tocaiioa des Ufcoques , fans avoir au ciur tfgavd 
riiocaix * qui viendront après, qousv J!en ren- 
"comfcÉrai beaucoup , ptréocupéi^ de ioiiiRS|i8iËoiii'i 
Mifi^uris; ééfiëmm VwÊiffmà de hi:uttmÉi. 
Àm^fàukk ^ tjquir ^làt ibÉamter la paffvm» ifii 
!losi4oniicr Bbkv Ifleimes, qui ufmi éî^EcM» 
pomr jugée de quel côté eâ: la juflke àûgf- 
jrofit uoe déduâioii^ éxaâe de toutes les ptrti- 
culaxitifs , parce qu^au dire du Jurifconfulte , h 
mamàr^ divei£té dw ciyoMébuic«8 change la 
«tare de h Cauie^ Or ooêkmc je defire ^ 

^huBpmfente:, «8c tant ^ iMiiilimM dM«- 

rant 1 du moins pour favoir , avec laquelle dis 
deux Parties il fmxt joindre Tes prières à Dieu<i 
suffi » je ne ccmittille à pcrfeane de le lire , après 
^ià am pli à Bonté PMne de métfe 
fin aux imwpreftiist Cm eamptféwla^Mié 
4i I»£aanilé4e la MamtiMi. « laf lUpHifiM 
«de ivoi jugement , qui ibnc deux ehëfts , qile 
ëxaâement obfervées » du rçfte^, l'oft m 
trouvera pas , que les Loîx de THiftom 
iment: gardées: & pe«t écre dira -t- on , ipie 
I» flùpm dtea eilofes ^' j* lacOBtt » (e êc^^ 
mt palTer ftvt ffleooe , à '€a»(te diô lift'MRBr. 

jnains cfe qaekjne Leâeur curieux de la pareqil* 
'fil'» itdl prié» fi )e trop menu d^tai^ , ou laloti- 

Seur de^ }a Harration Teanuie , d^excufcr cc- 
i , ifol B*a paiM0U^'poiir but de^ ptoire , ni 
airlBi tore atil0 V Mit» 'bion à ceux > à (|ui41 
«Bp«im»itkl«reiflfotteéreiyd^ Piirtircta- 
'^deratkm de ces accid^ns un cftaeufi irerm , qw 
les infolences d'an Peuple contre fes Voîfins fe 
terrokiproBt' tmjeura à une guerre » non ieule- 

meat> 
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«mej* pans» que IfkamaÉc prudeot letaiTe de foo^ 
ftiri «maiiffif«rceqt2eifiiifi»tebiricfaiflecf6m 

Après aue les diférends » qui a voient duré tant 
d'années turent hureufirmenc vuidéf par TAcord 
de Vienne 9 & les Autrichiens déUiàpés de leur« 
•MÉiefes 9 p^ le rétablîfiemeoft du^ Commer- 
.ce f i'Afttre^ à la Cour Itopéride » fottenuë 
pour teniiiiirfe. Le Sénat de Ventft 1 tumticsé- 
euté tout ce cjue l'on atendott deiapiart» s'ate^ 
;<loit aufli a voir faire le refte à la Maifon d'Au- 
triche. Mais comme pour éjcécuter les promeiles 
de l'Archiduc i. il ialoit trouver un fonds de 
%4iXMk Bûiimi pour le paiementîde 400^ Soldats 
.Mw * h, Cf^tii de Oeets^. qeî .ne. Jkr 
Yoit tesimieiil « ;fii o& Vgffigocr , gagooit temps » 
pour fe réfoudi c enfuite félon les accidens , qui 
ealtroienr. Outre que ces MÎQiftres n'aimoient 
pas voir li République hors de peine > quel- 
jfue«*>!i6s méme> ant » par. uncixnaiae pré^ 
.Mttmi d'aqucfrirJiMrîUMsMl klGûlfe Adrisk 
•ii^ac» i8c,au(Bj^oiiff4|irt49neiii^^ 
que tes ,Uicpqué$ çontmmtbnti4ÊiH.£kmKStÊB 
Le G>mte de Ter(atz , nouveau ■ Capitaine de 
Se^na , defireux d'honneur » leur atant promis 
de les paier , alla à Grerz « pour foliciter plus 
éfifijpCC^Mat par ùl pi:érence9 laiflant le gou^ 
.fcmimient à Jean }k^9hM^9 foa Vice<C»|ii'* 
«taiee^ .Lei* (Mboqnei $ i|W tefkteii k.S^gui^ 
. plus 4«fir^ de bima » me dç paie » .aiaèt,d«^ 
yant les yeux les éxeipples 46s chofes paflées» 
vivoient dans réfpérance de voir dans leur Pria* 
ce quelque indice de conceHîoni on du moins 
de permidion d'aller en çomSut ft.^c teooieot 
tous. fîtXêk ioitirila première odafion. Lbs 
^vanfurim , qu'on «voit cbafiës • rfgjMndateolt 
. leur plpigfxcfl^c^i çqv^m voeiàdskâiQO apan»«^ 

que 
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que Ton vouloit donner au Voifin , 8c fc promç-^ 
toient de retourner bientôt. Cependant, ils ne . 
ccflbient point de faire de petites incurfions, tant; 
pour fubfifter , que pour palTer â.dç plus gran-^ 

des. -| 
Le Général Vénitien volant , qu'après 
avoir rendu la liberté du Commerce aux Ter-* 
res de l'Archiduc , & s'être fait force .corn plî-^^ 
meqç, les Gouverneurs de ces lieux 8ç lui , lesU^" 
' • s*abileh6içnt ipVnt 
çonfqlra avec les fi^ 

_ ^ , qn*il né devôit point ^ 

s'en plaindre , mais prévenir le mal , autant^ 
qu'il pouroit , & atendre qu'il vint des ordres, 
de Gretz, pour extirper ce reftc de Canaille', fe^ 
contentant d'avoir Toeil à toiit ce qui fe^paf-^ 
feroit de nouveau à' .Tfgw^ , & dans les autres 
lieux. Il prit un mauvais augure de ce que lesj 
barques de courfe étoicnt confervécs^lahs le Par t| 
de Segna 9 au lieu qu'elles Revoient avoir été^ 
brûlées auflitôt après la publication deTAcord,! 
fi l'ou n'eût pas eu . dcfTcin dé sVn fervir^ 
encore. Car le rpal ne cefTe point , que la 
conmodité de le faire n'ait cefle. Et s'il les eûP^ 
ftnt gardées pour quelque ocafion , que le temps; 
pouvoir amener , ils les euffent tirées à ;tcrre 
dans quelque lieu proportionué , ou bien ils fe? 
euffenc- tenues fous reau.\\Mâi« de les. tenir fui^ 
le P.9ry»:*i toutes équipée^, il né pût fihterpré^. 
ter qti*^'une rcfolutibn furnicc de ne point aban-^ 
donner la Piraterie. _ 

c Peu de temps aprës il vît retôùrhcr i la file 
les fugitifs Segna , où ils furent tous au 
bout d'un mois. Et comme il n'en comprenoit' 
ppint la rrafe caufc , &; ne pouvoir ^pénétrer, fi 
?etoit (je Vo;-dre de rArcïiduc/!q;ui.voulût les 
imvoîer dàris un autre lieu > il ne favoit a 

quof 



qî'ôlfM^ctc tëfeineïoit. 'Mais on reconnut ' 
bien-tôt , ouc le dcririCr Acord n'auroitpas urre ; 
mcilléure îffuS, que I«s -précédens. Car les Uf- ' 
coques liant délibéré dans ïa Semaine-Sainte de 
faire une fortie générale , Çc un chacun aiant ' 
contJ:ib^ë , ieîon U; coutume , a mètre cn- 
femblc une ihunition de vivres 8c de poudres , 
avec de l'argent . pour en acheter , quand je- _ 
te provifton m'anqucroit . ils forrircnt le 7- A-^ 

viil . propre' jwr de ti^l^-^f ,«0™^''%'^= **°°-, 
éft dix Barbues / 'après avôir fett i8o. "mil-^ 
Içs , ils defcendirent à CrepAno y Terre depen- , 
dante de Zéb<înigue , d'oà jls paflcrent dans te; 
Pàïs des Turcs , prenant 1è$ Hohimes , les pa-^ 
tes & les Biens : puis retournant furie rrvage 
de Crepane, ils y embarquèrent leur butin, au ils 
portoient à S^na , après avoir répandu le brutt., 
Qu'ils étoient d*acord avet les Yenitieijs d'aller, 
odatrq les Turcs par Ips Terres dt la Republi-' 
que, pourvu qu'ils nVfilfcrtt aucun domma^^e. LeSj 
jours fuivans , ils allcrent à l'improviftp & M»r- 
cafia tx. Uanenta , ou ils firent grand rava- 
ge. "Puis pénctrant plus avant par les Terres des" 
Eagufiens , ils facagérent Trevigno , le meil- 
leur 8c le plus riche vilage , qui foit aux en-^ 
«irons de C»flel-novo .' îc en emmenèrent forcer- 
bétail & des ..prvfônniers. Pendant ^lu'ils alloicnt:'^ 
& revenoient tant de'tois , ils fe retirolent dans, 
ks ïfles de Venife ,' où ils favoient qiie l'Atniee^ 
n'étoit pas. tantôt dans l'une , tantôt dans l'au-^ 
trc., tant , pour s'y r€pofer, que pour avofr des 
«vres : & tantôt ils les paioient , tantôt ils les^ 
enlevoient de vive force. Céte efbapade dura 
quelques jours. & leur fut Kureufe, Car'^vl» 
nouvel Acord . 8c" la .perruafiori,, J^^M^^ 
dtoU^de n'avoir' plus '.les Ulçoques fur Tes bras , 
jpLKOjjt, qu'eles Turcs hc Te tinrent plus fuV leurs 
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ff^des^ çue les 'Ifcbimns des Iflcs VétiitiènAes^ 
le nslâcliéreot de la vigilance, qii^Is^inC'Coâi^ 

IcfcBurcf B^éum mw^ mm , «cviitet «peR^ 
tWBMWt^i iettr ftceimv tiHmaçoiwit <ie fe vun- 

^ ^^^^'^ vénitiens , & cttVoléfent 
pmeftrr^ux Gouverneurs des Places de céïe 
Frontière ; Et k nouveau BaOà de h Boffine 
fit dcTitortcsoplainteï ttu Général dlfant^^ *à'1iv<6ièi 
dcdeftbprtsv 'ql^4«(^plidMli»&Mâ^bit 

|«ft,yaefitdel*Mri^ 
Wpeift^e^liq^, comihe de la letirpropreV 
«jwnwç^t d^ivémr Jatorfe, afih qu'elle en- 

iTOt une Arniée.^tHirgardcrces Marines. * 
'^Des le ccMtïmeiîceoient de cifs in/ultes, le Gé-' 
neral ( afin que le* Miniflm Aimichietif 
puflent fréttttârç canfè *ign^rancè, plii«6e 
*^ *^^àpo¥rer remède > crtivoia 

- Jïw*^ w • phimtes de ce <juc Poti' toft-' 
W««ti#it fi rtianildieriient a«x promëfTet y tairt 
de toïs CMfirftkfes , en violant la JurMHiai^n 
de Venife, par la licence qu'on doimoîr^i â«s 
gens armés V ^ tâfifcr ftr iès Trtfé^ iareë 
P»oj^a«t-pai'^esMiateiis^^ «c pit de fiiM 
WO*^ * -«i^anttr' des Turcs fur le^ Sujets 
«MWlhif^Jè'Ja Rt'publiqu*, comme fi Ton ne 
mèuvftWîtpli^du Décret Impérial, « dont l'en- 
m *i*él<«t^a»^encôrc fciçbe. Le Vîie <2a«tàltté 
fdp^t , qu'il refTerittA: ttî grtfid '^aâ: 



v^OK ne g6in ^nm^ dé Sf^»^ , aufquels il ne 



ro« ceterépofifè, voiant qu'on Je croioit fi fim- 
pie , çtfbn put loi faire acroire , que q^uatte 
' ^ ^ cens 

i-iï^^^f • *^ «iûût il cft paUé wi la 
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cens Biqnis funeot entrée dàns une Ville > 
Ibrtis. dc ipa ;I?ort ,a«eç le^ propres barques , 
puU y fpflent retournés jplufieurs fois , & y euf- 
iênt été toujours re^us ^ivec leur butin , mal^ 
gré le Maître de là Place. Il fe trouvoit plus 
ofcnfé de l'Achat , que du Pillage des Vivres 
dans les Illes , t tenant, que ce^a s'étGÎt fait 
pour le faire vçnir ^ux mains avec ks Turcs. 
Et bien que: dan^jCcK occurrence ce fût un bc»; 
foin plus preilaBr de fc garantir des infultes des ' 
Turcs, que d*obvier aux, infqlences des Ufco« 
^ues , toutefois ^ij féiolut de ^'apliqueîl 
aiPun.& à, l'autre. Pour c^t étet il ordonna 
au Gourern^ur Jean Dobrpvick , de courir par 
tout avec douze Barques •Albanoifes>;renforcées 
d'honFjmes , lui recommandant cxpreflTémcnt de 
ne point ofenfer les Terres, ni les iiujets Autri- 
chiens , qui fe trouveroient dans des Barques 
de paflage , ou dclarmécs : mais feuicment 
d'empêcher les. dipredatii)ns des Ufcoques ^ 
de les pouifuivrç , lor^ qu'il eix rençontteroit 

Tur, les Mcr^ , 9u/(^ans Ic^ autres Détroits de 
la République. . iji^iais^ ces Cor/aires , qui avoi- 

*.ent fait un grand butm, ,> fur tout d'Efcla-^ 

».ves , entre lefqucU il y avoit des gens de mar^ 

*gue & dea gens riches, pour en tirer du profit, 
Içvérent laBanniçre^ de rachat i SabionceUo^ Ter- 
ritoire des Ra^u^ie^s , entre lequel & Segna les 

l^urcspafToi^t fou vent â l'ocafion de la vente de 

.pes E/cIaves. . - . . 
. Il advint , que le foir du huit de Mai douze 
Barques arme'es des Ufcoques en rencontrèrent 
douze autres des Albanois au Cap S. George t 

prcs de LcJtnA^ où clles^ çombatirent rudeqaent 

' G'cft quç les UQ:oqu€S palolent quelquefois ,lcs 
vivics, pour laire croire pax It . , qu'ils *'emcndoicnc 
avec les VcniticnsV ' * . • .> 
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cnfemble. Ccte cfcarmouchc fui fanglante 9 
& dura jufqu'à la nuit , qui les fépara. Les 
U/coques y perdirent deux Barques s de fbixan- 
te des Içurs, qal ^ureat tués, £c eotre autres Ni- 
colas Cr0gUsnavi€h leur principal Chef* Dir c6té 
des Albanois U y eût huit Soldats tnés 9 le dix 
aeof bleifés » entre leiquels étoit le fils du Gm« 
verncur. Les dix autres Barques fe fauvc'rent à 
Segna^ Ce Combat fut diverlemeat raporté par 
•les deux Parties. Les Ufcoqyes dirent, qu'après 
avoir eu parole des autres t qu'ils pouvoieat en.* 
trer dans le ion 9 dpux de leurs Barques , y 
^tant entrées 9 avoient été aflàiiiies * 8c que. ne 
pouvant pas les fçcourir 9 ils s^étdent retirés» 
• Les Albanois foûtenoient 9 qu'ils avoient comba* 
tu 9 en bons Soldats • contre les douze Barques 
ennemies , & en avoient pris deux de bonne 
guerre. Ajoutant , que Ci cinq cens hommes, 
qu'ils étoient dans douze Barques en euiTent ata« 
que deoi des Ufcoques en trahifon , il n'y e£t 
pas eu tant des leurs tués» ni hïdKs. Qupi qa'^ 
il en fqit, il eft bien certain , que le Combat ne 
fe fit point dans le Port» mais en pleine Mer en- 
tre Lefini & la Terre-Ferme. Les Ufcoques 9 
honteux de leur fuite, 6c enragés de la perte de 
leurs Campagnons , cherchoient à fe vasger, 8& 
plus que tout auue Vincent Cn^luimvich , fréio 
de Nicolas. 

C^^La Fatalité » jointe a leur rage fit nattre un au* 
tre accident de trcs-pernicieufé confequence. En 
ce même temps , ChriHofe Fenier partit d'Iftric 
dans fa Galère , pour aller rendre obcïffance au 
Général. Comme il ne favoit rien do Com^ 
bat donné à S. Geoiges > il^fit Cèn voiaget fins 
fe. douter de rien 9 A ariva trois jours après 
ce iuccés au Port de Mm$Jre dans Tlfle de 

Tûth. IIL I • . P^^s» 

s Andcc hkof^Sn dit uois* 
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Tago, Les Ufcoques en aiant eu l'avis par des 
cfpions » defccndirent à tçsrc en graod nom- 
bre f . ^ fis mirent en embuicade lur la Mon- ' 
tagne t qui enviroasc le Port t 9c le malin fix 
de leurs ^u^oes' entrèrent litbitement dans le 
Port • afikillirent la Galère , pendant que ceux 
qui rcAoieut â terre, jeroient force cailloux d*en- 
haut 9 6c tiroient force Mourquetades > 8c s'en 
rendirent enfin les Maîtres. Puis prenant les 
Soldati & lel Qffiders un a un , il les échî^ 
aèrent à mefore qu'ils paflbieot de la Galère dans 
les fiaraws » fie jetèrent leurs corps dans la 
Mer.' lis tuèrent de céte ferte quarante per- 
fonnes innocentes > tout de fâng froid. Ils 
firent voguer la Galère par le Canal vers Se^ 
gna. Et en cliemin coupèrent la téte avec leurs 
iucbcs au Cavalier LMcrece Gravife » s Gentil- 
homme (ie Cafo-d lfirm^ à ion Frère 8c à fon Ne* 
veu» Us dépouillèrent Paule Strmfoldê ùl iem- 
7{ne , qui Paccompagnoit » de les perles > de 
&% bracelets & de fès habits , ainû que les 
tiJles de la fuite. Ils menèrent Vénier , qu'ils 
gardoient feul en vie , (bus la Morlaque » 
peu loin de iegn^ » 6c l'aiant fait defcendre la» 
comme ponr mètre le feau à leur barbarie » 

. «is lui coupèrent b téte t fie jetèrent ion corps 
dans la Mer . après ravoir dépouillé. En fui- 
te , aîant aprêté le dîner , m mirent fi té- 
ce au bout delà Table , t)ù elle fut tant qf^e 
dura le repas. Et tout cela fut vù des Fem- 
mes 6c des Forçats reftès fur le Vaiffeau , 

: «iidi|lits«uns defquels aflurèrent auffi , qu'il . 

• éstiianda la Confèdîon avec beaucoup de 

• piété , fie ipiVUe. lui fut déniée. D'antres di- 
rent , qu'ils mangèrent fon coeur , 6c d'autres. 

' qu'ils trempèrent feulement leur p^n dans fon 

• Des Marquii de fièmaïAi^. 



« 
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£uig m par uoe certaine fiiperftition , qui règne 
parmi eux 9 que de goâter enietnble do fing de 
rEnoemi 1 c'eft m nûStitc , qui itnpoft une ob^. 

ligation étroite de courir la même fortune, hns 
fe quiter jamais. * Après Je dîner, ils amené* 
rent la Galère à Segna , où ils partagèrent le bu- 
tin. Ils relâchèrent les Forçaes , â condition de 
ne retourner jamais dans les Terres de la Répu* 
bliqutf êc plantèrent les Qiifioiis de h Caléreiiir 
lea roiirafllei de la Ville*^ 
Quand Paris d'un cas fi atnoce futaGrehi; 

les Fauteurs des Ufcoques pcrfuadcrent rArchi* 
duc , que ceux-ci n*avoient rien fait qu'avec raî- 
fon 5 6c donnant une interprétation finiftre aux 
Aâioas des Miniftres de la R^wbiique , ils 
cxatoient leur Priikce i h guerre » qu'ils défi- 
roient depuis long-temps > iiir udc vieille i^fyé^ 
' raoce , qu*ils aroient dondlë , qu'il s^agran* 
diroit par là t< eux auffi. Ce qui fit , que TAr- 
chiduc écrivit à toùtes fcs Places Frontières 
d'être fiir leurs gardes, gç de fe fortifie r;& mu- 
nir. «Sur ce Commandement les Segoani s'em- 
preflërent fort de porter de la terre , Se de 

J>rcparer da bots » pour immir leur Fqptere^ 
è. Le Capitaine de Pium fit abttre lea 

' I 2 Vignes* 

» 

0 >Zîi»i, dit qu ils firent rôtfi foncœur» piiîflemtn- 
géient avec du pain trempe dans fon fang. * Céie 
iopeittition tient c)iielqae choie de celle* dont Taoi* 
te parle au !&• liv. de Tes Annales. 11 dit* que les 
Kois Baibazes fe lioient les ponces enlemble » puis fe 
piquoîent le bout du doigt . 6c fe fuçoient recipro« 
qnedaenc le ftng , qui eo fbitoit » pour marque d*a« 
ne AUsnce inviolsblct Mu tfh R^iàms, qmÊHa I» 
tkkiem csliMS t kufUiên éputsf • pdUUthmê Mit p 

nMmês fe igmdtrit , le^i iQm ammim iIMMt , éitpm 

f fft cnwrs fierâ$mm» 
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Viopes* le»-Oli»iers , «c les jardios . qui envi- 
tonooieot le* murailles de (à Place. Il iè ât mè- 
ne lùr le Confia* de l'Iftrie quelque montre de 
préparatifs de guerre. qui mit le» Vénitien» 
en doute , que ce n'en fût «ne ouvertnre. Car 
ne trouvant pas , que le Combat Naval de S. 
George , quelle qu'en eût été la caufe & l'il- 
fuë dût être aux Miniftres de l'Archiduc un 
foiet de plsoote , ne leur devant point impor- 
ter û ceux p qui avoient viole la Jurildi- 
âion Vénitieiuie. 8c qui étoient alléi en conr- 
fe contre la volonté 4« TArchiduc . nvoent 
été tués hors de fon Domune , lia trouvoient, 
an'il y avoit lieu de croire , que ces pceparatift 
tendotent . non pas à fe précautionner , puis qu il 
uet'étoit rienpaffé. qui P&t leyr donner du foup- 
roà i mai» i fe métré en état de pouvoir ata- 
4iier ta République. lU aprircnt même par la 
dépofirioB d'oB Ofcoqne , pru vif dans ce 
Combat , & de quatre autre» . çn» depuis a 
^rte , que le YicèXDap.taine «voit contribue f« 
part des frais dans la dermére forae de» V&o. 
«ues , Outre cela , le Fait naême mootroit 
évidemment , qu'Us ne pouvoient être fort» 
S fi ffand nomère à l'infu des Min.ftre. Autri- 
diieni Et bien que l'éxccs commis contre la 
GalSe de Vémer pût être un pur éfet de la van- 
«ance de ce» Scélérat» . toutefois la. prarnc; 
% caofe en venoît del'Autonté PuWique . poif. 
que céte fortie avoit été penmfc f?^ 
ieflc toute récente de l'Archiduc. Jbmt qU «I 
îvoit bien montré , que l'on «Pyo«r*^if «"* 
me . ■ en reûrant ceux , qui l'avoient commis. 
Quand même le. Ufcoqucs fcro.cnt «cufables , 
pwr avoir voulu vanger la mort de leurs Corn- 
î?^on7. le Cpmn5«d^t de °« Pf"^ 
Lffk difculDcr . de leur IW pemu» de for- 
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tir 9 de les avoir reçus arec la Galcrc Vénîticn- 
De • Se toutes (es mutlicioos > dans la ville , ni 
d'avoir pUoré les Caaoias de céte Galère fur let 
maraiilei. Le principe de ce procédé ne iàu* 
roit venir det Ûftoques % niaia bien de ceuxt 

2ui gouvernent Segna , lelqueb ne peuvent pas 
' purger du blâme d'être complices, du moins 
entant qu'ils ont donne retraite a ces Scclé- 
racs. 

Mais Nicolas Frangipane , qui étoit alors à 
la Cour de Grerz 9 a iolliciter le paiement dea 
Soldats t paflant paria Terre dcifêvi , ramaP 
£1 cinquante bons hommea avec ]efi|tielr il^ 
h à Segna. Il fit venir for (a parole les prhid« 
cipaux Ufcoques intervenus à la prife de la Ga- 
lère , & aiant pris d'eux l'information du Fait, 
il en forma un Procès Verbal , qu'il cnvoia en 
diligence à Gretz. Il vifita l'Artillerie mific Tur 
les murailles» Tam^ momrei:»cn nulle fa<pn » s'il 
aprouvoit , ou improuvoit l'Aâion. Quand 
le Ognéf^ll Vcniu c n lue -fea-agivée i Stg9m » il 
y envoia un Homme exprès avec desiétres, pour . 
demander la refiitution de laÔaléreëc des Muni- 
tions > fur tout du Canon» ea vertu de la bon- 
ne intelligence entre les Princes » ôc du dernier 
Accord , voulant voir , fi le Vice- Capitaine 
étoit feul en taute. Le Capitaine écrivit par le 
même Envoie des létres de condoléance tre$*d« 
lilerinr l'Acddenc arivé > lei^ueUes font enr 
eore en nature. Quant à la reftitutkm de la Ga- 
lère 9 il répondit , que PArchtdiic , fon Mzu 
tre , avoir déjà ordonné qu'elle fût gardée , 8c 
qu'ainfi il ne pou voit pas en difpofer autrement» 
mais qu'il informeroit Son Altefle de la deman- 
de , .pour exécuter ce qui 4ui ièroit çomman* 
dé. 

Plufieura jours après » . ic Capitaine (je. ne fat 

\ I 3 par 
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pir quel motif) enwiâ h tèf de Vénier dtsa 

«ne caflete au Général , pour lui montrer^ di- 
Ibit il , quil ri'ctou pas Ton ennemi : Ajoutant» 
qu'il n'âvoic poia: eu de rcponfc fur la Galcrc. 
Ét pourtant il en envoia un des Cançns dans la 
Fortereiîe de Navi. D'où Pgfimri^gHf jnyt > 
que roo oc vouloit rien reftituer. Et joi^aaiit 
^ çpt iadice «roc ce que £|ilôiont Ici Ufcoquci t 
qoi paffiricttt tres«ibQ?cnt par le Canal debMer* 
b^oe a?ec force fiarque^ , fournies de feux d'ar- 
lifice, &û'-.utres munitionç nouvelles pirroi eux s 
il fe douta « qu-il pouvoit y avoir là-dcfTous quel* 
que dedcin de faire une guérie iourde à la Ré- 
' publique» ibos io «om des Uicoqoei* Pour 
1er .donc on plus grand affoot » 8 oinpluia 6s 
fnroos A fennor lea Péages de S^m • ikn^ fin- 
fe aotre dommage aiur Aotricbiens , que de dé* 
frodre aux Sujets de Venilè d'avoir aucun com- 
merce avec Si^na , ni avec les âotres Lieux de 
ce Capitanat. Le remède ne fut pas û éticace 
^a par k paiTe , parce ^ i^ÎMor OfMt iihre» 
Signa en tiroîc des Vivres par tenne i <)ooique ce 
l^t â plue giudi ftait. lyasilaiin » ]e Génénl 
ydonion oo eioioit pas jofle de nen iîure cootro 
jRfsMWf , qtu f depvtf T Acord de Vienne , ne fe 
troufoit pûmc avoir été complice des Ufco* 
HPes. 

Dans cétc conjonélure , le Général de Croatie 
7 ariva » ^ j afiêmbla ia Milice » à de0tia , 
di/ôic*il t de fêSfr à SigM t pour remédier au 
dedordflff • Cio mafOi a'és^ta pm neanmpioi » 
i canft de la m&f dot Vitret , bq^eOe m 
permécott pis > que le nombre des bouches 
s'augmentât daae céte Ville. Mais de dépit 
4*en voir le Commerce interrompu , d'où ve- 
noit la diféte 5 il fit courir un bruit que TAr- 
clûdiic no fonloit eotendie i aiunui Acommo* 

de* 
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dément arec les Vénitiens , que U Naviga- 
tion dtt Gdfe ne fut libre» pour courre fur les 
Turcf* De quoi les Ufcoques forent trei*coa«' 
teni 9 £ù flaumt de refpérance de viri«' IieB- 
mx. lÀ^uBiiê' Fêfktidlf alla à Ktêm , pMr- 
y coneerter lei moteiif d'écibliff ooe Oomk îww 
dioaire fur le Golfe. Mais après diverièf eoùm 

' férences , le Capitaine le fit aréter , cm de 
foo propre mouvement > ou de l*ordre iëcret 
du Général. Sa femme courut aufli-tôt à Fm- 
me , Se porta dcox Pièces de drap d'or » & un 
Pafillon^ de prix ao Général. Elle donna aufii 

. i Wolfgang Vnmgtfam , fréra da Capitaine de 
^^pië* «ne ikiére de valeur. Cet preftai » aM 
l^cipérancc d'en avoir encore de plus grandi » 
eurent tant de force , que U- General tentoît 
toutes les voies pour délivrer le prifoonicr. 
Mais comme le Capitaine n*y confeotost pas , 
ibit par zélé de juftice , ou par dépit de voir 
aller au Génial le fruit de fa peine » *ils e»» 
i%nt grande queréte enleinfate» Le' Capiimiet 
condanyna le Prifennier â mert , êc le Général 
fiifpcndic la Sentence. Ils en écrivirent tous, 
deux à la Cour, qui ordonna qu'il fut jugé iêlon 
les Loix de Hongrie, D'où il s'cnfuivoit , que^ 
le jugement oe s'en pouvok £dre à Ititêm » qui 
o^apartient pas à céte Couronne» Et pour n'a- 
voir plu» â parler da Pr^iMHiîcr , Hi du Général» 
}e dirai par avance , que le Général diant relié è 
l^ume , jufqu'aq départ des CommifYatres de 
Vienne > dont il ièra parlé ci-aprés » &iis j 
ftire auti»e choie que dVntendre la femme de 

^^Uriik » il emmena le Priionnter en Croar 
ne. 

Dans le même temps l*AmbafBidetir de. Ve* 
ttile à Vienne ibKdtoit l'Empereur de reméé^ 
aux defiirdre« , & TEmperenr promit de le faire 
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cficacement i témoignant le deplaifir qu'il en 
t?oit I & fur tout de ia more cruclJc de Vénier» 
& de &i Soldats. Puii il lui fit dire par un de 
ics principaux MiniAret ^ que la Caufe de la Ré- 
publique étoit bonne» te que l'Empereur par le 
pafië avoit defiré» que les Ufcoques fuiTent éloi* 

5 nés de céte Côte: mais que la dîvcrfité des afif 
es Miniftrcs en avoit empêche l'éfct. Que Dieu 
avoit permis un fi grand fcandalc , afin que l'on 
y mît le dernier remède > qui fc devoit métré 
alors. Cet Ambaffadeur fut fécondé par le Non- 
ce ) ^ conformément aux Ordres envoies par le 
Ripe » à llnftance de dagufiena j qui fe trou- 
voient dans^ une grande confternation f aîant 
apriê , qu^îl avoit été propofé à Conftantînople 
de leur ô^r la Valcc de Camit , le plus beau & 
le plus fertile endroit de leur Pais , au fujec des 
Ulcoques , qui avoient paffd par là dans leurs 
dernières Courfes fur les Turcs , & avoient vcn^ 
d9 leurs Ëfclaves fur le Territoire de Raguie* 
Ce qui aoroit été un rude coup pour cet Etat 9 
en auroit mis tout le refte en danger. Et la 
peur des Ragufiens étoit d'autant plus grande » 
qu'ils (avoient , que les Turcs n*avoient befoin 
pour cela » que de réfolution , & que s'ils 
la prenoicnt .uue tois , le mal ieroit iân^ re- 
inéde. y ' 

Mais il fe faifoic des ofices contraires par les 
Minifires de Grete » en répliquait ». que les 
Ùicoques n'avoient pas tout le^tmt f que Vm 
diibit 9 étant allés contre les Turc^ avec la per** 
miffion du Général Vénitien. Qu'apn's avoir 
été aiTaillis à L^na par trahifon » ils avoient tué 
Vénîer & {es Soldats j pour.s'en vanger. Enfin , Ton 
exdtoit l'Empereur à ia guerre, lui enprométant 
beaucoup d'honqeur lie dé profit. Ils fe plai- 
gaôientavçc encore plifs 4'éxagénition du Com- 
merce 
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merce interdit à Se^na > remontrant à l'Empe* 
reur , pour le faire entrer dans leurs intérêts > 
que cela donnoit atcînte â la Dignité Impériale , 
8c àia réputation de la Maîfon d'Autriche. Quel* 
quesuns desConfeillers Impériaux» pour com* 

Elaire i ceux de PArchidiic t fc laiflereat al- 
T à quelque envie de guerre mais lei au- 
tres ne trouvoient pas vrai-femblable , que le 
Général Vénitien eût permis aux Ufcoques d'al- 
ler contre les Turcs , afin que le butin en de- 
meurât à ces Valeurs , 5c rendoflè aux Su- 
jets sie Venife, Et il paroilToic abfurde > qu'- 
il eût tzi^ domer combat aux UiaK|ites » pour 
QQC choie , qtt*il- leur turoit permi& peu au- 
paravaut. Et ceuxd*eatre ces. Miniftres, quiie 
ibuvenoieut » que durant quatre-vin^ ans les 
Vénitiens s'étoicnt toujours montrés également • 
ofcnfes , fbit quand leji Ufcoques .paflbient 
par leurs Terres , pour aller piller leurs Voi<* 
fins » ou qu'ils pilloient leurs propres Sujets » 
trouvoient Talégué ridicule. Et d'ailleurs » il 
ne leur fembloit pas convenable à h Di^i* 
té , fii à.la Jttfltce d'un & grand Prince» aen* 
tceprendre une guerre t pour maintenir des 
Voleurs infâmes. Il eft vrai i que TEmpe^ 
reur sVmut un peu , quand on lui parla du 
Commerce ôté à Segna , fe figurant d'abord » . 
que l'on affîégeoit une de fes Terres. Mais 
quand il fut * que l'on ne pr^tendoit «point 
efenlèr la Ville » mais feulement fe garantir 
des maux • que les Ufcoques tiehosent de 
faine de jour en jour > il s^apaiia. Et quand il 
eut aprefondi cére Afaire avec fa prudence na- 
turelle t il reconnut bien-tôt que tout le 
mal venoît de Tinexécution des promefles. 
Aiant donc éic arécé dins fon Gonftil , d*en- 
voier des Commifl^ires avec . plein pouvoir » 

I 5 pour 
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pour apliquer le remède proportionné au befoûi 
courant » il nomma le Comte ^Itan , le Baron 
JBech êc le (ieur Bonhomme , aoiquels U donna 
Cofpmîirion expreilè de chaiTer les Ulcoanes de 
Sipm , & d'y méire Gamiibo AUeaaade » 5i 
de cbàttfir les €CupaUe«. Le dernier tut aoffi- 
ttt dépéché à'Gretz , poar ooimnomifoer cé* 
te réfolution à TArchiduc , & recevoir inftru- 
dtion de lui. Mais ce qui étoit arivd dif temps 
de l'Empereur Rpdolfe , que les bonnes ré- 
iblutions > qui te preooîcnt dans fon Con- 
fé\ , iè changeaient to&ieiirs à Gretx en céte 
fbrtf de Médecine , qui empire le mal , ad- 
iriat Cfljcore dam l'oeaânn péième. Car les Ar« 
diid^c^s dtreftt , qnril étoit jute de cbâtier fe 
de remédier » mats que pour faire une fin , 
il faloit , que les CommifTaires informaifent > 
. traitaffent avec les Minières Vénitiens» & fifTcnt 
kur raport à l'Empereur , & à l'Archiduc , afin 

Itie les deux Ffinces délibéraient ce^'iifeu? 
roit éxécnteiv 

Gomme la délibération des . Impériaux tot 
trouvée jufle 8e ffQcése a Ventft , Fon f cQm* 
prit suffi , où tendoit la réponfe det^Ardûdu* 
ctux ) qui ne pouvant trouver de prétexte , 
mi d'exception > pour fe dégager de TAcord 
de Vienne , croioient s'en defobliger > en in- 
fepoduifànt un nooYeau Traité .ou k$. mêmea 
choibs ittfiênt remaniées obliquement ', puis gIo« 
.léet f on réfléchîtes de teUe manière » quteliea 
màfl^enr fins diêt« Càr ils tut voioient point 
d^autre moien de dégager leur parole, après que 
Pautre Partie a voit éxécuté ce qui la regar- 
doit » ne pouvant pas fe plaindre d'être lefez 
dans ce qui leur reftoit à taire , puis qu'il n'y a 
rien de plusiuâe^ que d'extirper la Piraterie^ 
le de.pater les Gamifims i €pk eft lafabâance ' 

de 
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de la pcomefie» Outre qu'ils ne poumeot pas 
moatrer , qu'ils euflent ité cttconveaus en ai»* 
«une cbofe , puifque l'Ecrit avoir été formé 8c 

dreiïc > non pas par les deux Parties , comme 
c'cft la coutume s mai« par eux leuls , fans l'ia- 
tervcntion des Vénitiens , qui n'avoient fait que 
l'accepter. Le Sénat ne tim compte d*cnvoier 
traiter avec ces CouAQuiTaires , ou pour la raiibn 
que j'ai. dite , ou parce qu'il Avoie» que la ctifi* 
cuité ne venoit pas des Impériaosu imîs. des Af • 
cbiducauxi ou peut être, parce qu'il voploit voit 
auparavant ce que ferpient les CommifTaires .en 
éxecution de6 pro^ieâ^ » pOMr fe régler après 
iiir eux. 

Pendao^t qu'ils étoient en chemin , l'Archiduc 
ettt pcafioa 4'aller yiàs rËiape«eur à Lims » o» 
çonformemqni a ce qui lai avoic été auparavant 
écrit de Gr^iz » lf6 Uicoqués^htreat encore ex*- 
'cufés, ^ les plaintes de l'iiiterdiâîoa du Osm**'* 
merce renouvcUées. On reprc/>nta auCi à l'Em- 
pereur le progrès , que fes Armes pouroient fai- 
re en Italie , à la faveur de' TArmée, qui fè 
trouvait r^mafTée à Milan» combien il impor^ 
toit de no point deiàrmfR » que; i'qn ae %ït Ifif^ 
iiië des Afaires de Segm. 

Qitmt les» €k>lMMâ*aicf s fureat à Emm , ils> 
J apellérent les Cliefs des Ufboques , mai», 
ceux-ci refufércnt d'y ^ller lans PaJFeport. Si bien 
qu*il talut leur en donner un , y aiant moini 
d'inconvénient à cela , qu'à les laifTer dans leur 
contumace. Ils allèrent à Terfiuz , de de . li 
ik enefWQiQreitô demaodei'un.plus ample» ièd^ 
fiant du preisin- L'aiaoi ^cjm ih iè^sradt- 
aeot à Vium » oà ils fuxeat ftvorabtoiieBt «c« 
eSefllis* CmkVfiiSAitu m/mt pAs df ens Vbh 
formation de l'Eicarmoiicfae de Ltfim^ de 
la prife de la. Calera Vénitienne » fie des au- 
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crci chofet ftrtvées depuit l'Acord , les renvoi^* 
rcnt , foît qu'il n'en vouluflcnt pas davantage , 
ou qu'ils ne pufTent pafler outre , à caufe du 
PaflTeport. Quelques jours après ils enveiérent 
Jrur Secrétaire i Segna , pour redemander 
les Turcs » faits pri^nniers â Trevignoy mais 
ÎU ne turent point obéïs. Et quoi que le Sé« 
crétaine fît de terribles menacés » on ne daigna 
j>as lealemeiit le charger d'une réponiè pour lès' 
Maîtres. Ce qui montra chiremenr* combien 
Teftime , que ces Scélérats faiibicnt des Mi- 
nifjrc's de l'Empereur , leur fuprême Seigneur, . 
étoir diférence du rcfpe£l & de robéïflance , 
qu'ils avoient rendu!:, un an auparavant au 
Commiflkire Chêfié. D'où les Spcculatif-s pri- 
rent ocafion de croire , que quand la Cour de 
Gretz remétoic quelque chofe à l'Empereur y 
comme excédant le Pouvoir «ctordé par 
Sa Majefié > ^c'étoit un prétexte & un taux* 
fuiant. • . 

Tant que les CommiflTaires furent à Fiume , 
il ne fe paiTa rien de confid érable « finon que 
les Raguiiens leur eniroiérent Achilles Pozzoa » 
pour demander » qu'on réprimât les Ufcoques , ' 
qui par leurs courfts leur atiroient la colère 
des Turcs. MaiSvil ne gagna rien. Il advint 
ftoffi , que la Galère vénitienne « fiiit . par 
hâzard , ou par malice , (t fracaffa > de telle 
forte» que Ton en votoit Âoter les pièces , & la 
Caréné s'en brifa fdus la Tour de Saba. Mais 
ce qui efl plus remarquable , c'eft qu'il fbrtit de 
Signa fous les yeux «s CommiiTaires t fept Bar- 
ques d' Ufcoques s qui voguant terre à terre ibus 
la Morkque» harcekrient les Ifks, je plus qu'ils 
pouvoient • lAais avéc peu de fiiccés à cauft 
de la bonne garde qui s'y faifbit. Les Commit 
faites > aiant envoie leur Procès Veibal à Grciz» 

par- 
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partirent l'un après Tautrc » fans avoir fait autre 
chofe , qui fc pût voir ou fa voir. Et les Archi» 
>» ducaux ne manquèrent pas de leur foufler aux 
9> oreilles , que ce leur étoit un grand deshon- 
9f neur, qu'on n'eût pas envoié traiter avec eux: 
9% Se pour agravett difoieot , que par le pafle 
P9 l'on a?oit Dîéa envoié né(;otter avec les Gom*' 
91 miBairesde l'Archiduc, bien inférieurs a ceux 
»• dcl*Empereur« On ratfbnnoit diverfement de la 
demeure 6c de la peine intrudlueufe de trois 
hommes fi conlidcrablcs. Les uns en atribuoient 
la faute au Scnit de Venife , qui h*avoit en- 
voié peribnne de fa part , «léguant ; Que lors 
u s'agit d'une Çaufe commune, comme.eft 
,t celte du boa voîfinage \ elle doit être ma- 
u niée par. les Mioiftres de s deux Parties • afin 
„ que la lattsfaâson fott réciproque y Qbe 
9> les Impériaux n'âvoient rien fait d'autant qu'ils 

avoient ^ré envoies , non pas pour agir 
I, feuîs , mais de concert avec les Vénitiens : 
,9 & que quand même ils euflent voulu aptiquer 

quelque remède , ils n'euflent pas pû le fai* 
9» re feuî; , ne fâchant pas fi cela e&t plu aux 
fi Vénitieni: 8c qu'ainfi les Autrichiens deroient 
o être ezcofis de tous les inconténiens » qui 
„ en pouroient ariver. Les autres difoient r 
^ Que les Minières traitent enfemblc , quand 
,9 il faut acorder des diférends , mais que 
9> pour éxecuter des conventions , chacun de 
tp £ùh côté doit taire fa partie. Que lors 
u que le Général Vénirren avoit rétabli le 
I, Commerce , il Tavoit €ait de (on chef > fans 
99 nnterventten de perfbnne $ Que Ton 

avoit *ofert franchement de remétre les 
„ prifonniers à qui l'Empereur ordonneroit , 
j9 lins traiter de la manière de les rcn- 
19 drc; Qufapréa cela il ne reftoit plus aux 
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..Vénttieiii qu'à atendre t*àtëcutiott rédjpfoque* 
„dcs prom elfes. Que fi la République eût en* 
„voié des CoromifTaires, pour traiter un Acom- 
»>modeiBCût » ç*eût été renoncer à l'Acord de 

Vienne , lequel étant tout à Tavantage de 
ftii'Arcbiduç « ai.aut été exécuté entièrement , 
»9%ue pottvoit on propofer , oit xéioudre dan$ 
t,tme nooveUe Afieoibjéçi fioeo quelque liir- 
„ plus pour les Archiducaux » & quelque plusgmnd 
s^defavantage pour la République. Outre que fi 
„cc qui s'étoit conclu entre rErapereur tx, 
,,rArchiduc n*avoit pas eu lieu , Ton devoit 
9,bien moins efpérer de la négotiatioa de leurs 
^Mioiftres. Car s'ils croient envoiés , pour 
»,éxéeoter tel coove^utioiis » oa ne peut pas, 
9 dire qu'ils y ai^at trouvé micuo fm^6che- 
nVtieùt > qu'ils . eufiènc pu fiif momer par 
„Ia préicnee db ceux de V^eiie» Mais il- 
,,c*étoit pour quelque autre de/Tein , que Tab- 
>,feace des Vonitiens ait rompu , il ne ppi;* 
„voit être que préjudiciable à la République. 

Les bons Politiques ajoûtoiem : Que les 
tiPriaces ca voient fouvcac des Minjf^res pçi^ 
»tOjsgotter » mais que cela ne fe jamais^ 
9>que l'^n Taiitre x^e recoRimflfiit ytjucv^uc^ 
y^ment , qu'il en fft beibîn :• H qu'ils 
ipfbient convenu» de ce qui fe 4pit traiter 
3, du lieu de l'AlTemblée , & même tres-fbu? 
„yent de Tordre qu'il faut tenir. Mais qu'un, 

Pritice envoie des Miniftres avec telle Gomv 
x^mii&on » & dan$ tçl lieu qu'il lui plaît « 
nptiis 9 dire ai|tre c^oft » aieadc » 

Mqqê feutre envoie les fiens , pour tfiiîfier aveo 
iiçux 9 ce(fi ip^ s'efi janaais pratiqué. ' Et » 
nq«ia9dcda«meroit » ie Prioce. qui iêvoit tn«e 
9,vité fims ce précédent concert, auroit fu- 
»,jet de If plaindre, plus qup celui» qui l'^uroit 

invité 



Digitized by 



D£6 UsCQ'aUBS. Zej 

t> invité fans rien obtenir. Toutefois , on ne 
peut imputer aucun roanque de fagcffe , ni 4e 
prudence à l'Empereur , qui n'étoit pas l'auteur 
de ce <;onicil » m^U à cçux > qui rio^yç^térent, 
& qui aja^terçot à Gsci^ plm qfic ne p^rtoii la 
CommifTiou Impériale. 

Apréa le déj>^t des Ooçtt|liilIMrç<t Ifs Voletuv 
ft virent a0urés df l'impui^tç, fc ftfentirent re- 
venir le courage de continuer à Tavenin Je ne 
raconterai point les déprédations particulières des 
Barques > ni dçs Vaifléaux , ni les inçurfions 
qu'ils firent fur les Ifles , avec une ou deux 
Barques ^..parçe qv^'ii ièrçit eomMcpt de les 
cçnter toutef , à cauie de leur unifx^qaité» Jje 
parlerai feulemçnt d'une fprtt^ giénérfle ftf tti fi- 
rent f pendant que la rigqeiir da ^nt contm- * 
gnit de reUcher la garde. Ils prirent toutes les 
Barques qu'ils rencontrèrent fur les Rivières de 
riftric. lis pillèrent en Dalmatie deux Grips char- 
gés de marchandises & d'argent j trois Marfilla- 
i^es chargées de Draps , de Toiles ânes ^ d'£pi- 
cèpes, aux Ecîieils de Zara , 6c un Havirç ^ui' 
portoit des Etales deipie^^ 4^ la laine, du Cttar-t» 
^ d'autres cboiès dç priz« Apr^ceht ilspajOb» 
lent à des îofi^ltfSt doatil ae s^étoieat point ea- 
çore avirés. En face de Zar^ il y a un Rocher ^ 
.dit Saint Miche^, avec un petit Château au Ibm- * 
met , où Ton met une Sentinelle , pour décou- 
vrir la Mer , dans les temps de jaloufiç. Mais 
ea temps de paix ce Lieut comme de peu d'im- 
pp^rtaince i refte lai^ pard^ ^ bicoques j 
tam mcuntés» le nu^itrentle mieux qu'ils purent 
à la bâte » & y plantèrent une SentinçHe , non 
feulement) pour guéter les Vaiffeaux de voiage, 
Se leur en donner un fignal s mais auflfi , pour 
les avertir d'éviter la rencontre de TArmée , qui 
sodç ppur la gyde dq ces l^iviéres. Enfuite , 

ils 
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ils alléreat débarquer • au nombre de 400. fous fix 
Eoicigncs» en guife d'Armée ; i R^Jance^ * vil- 
lage du Territoite de Zara » 8c prirent tout ce 

Îtt'ils f irottvéféAt. De li fitbnt i JjUn » Lieu 
[es Tores » ils eh enlevèrent les femmes $ les 
' enfans , & les animaux > puis, avant que de re- 
tourner à Segn.% , avec leur butin , ils renforcè- 
rent, la Garnilon de S Michel. Pour les cha(îèr 
de cet Eciieil , qui eft fort d'aflîéte , il falut . 
aiTembler ia Soldaiefque, beaucoup de Mon- 
'de. Mais s'en étant aperçus » ils iê iàuvérent H 
auic 

' Le Général Vénitien , confidérao?» la natorè 
de ce mal » ju^ea néceflaire dy apliquer un 

remède plus puifTant , que l'interdi(flion du 
Commerce à Sepi.i , pour confolcr enfin les 
Sujets Vénitiens > qui , las de foufrir , étoient 
(ur le point de s'abandonner par délefpoir à 
la merci des U(coque5. Le réœede , em- 

Sloté contre SegM roulement , étoît foible , 
autant que ces Coqtiîns furmontotent une par- 
tie des dîficultés en fe hasardant à tour » « fic^ 
rendoient inuVites toutes les peines » que Ton 
prenoit a les mater , par le Iccours , qu'il re- 
cevoient par Terre des autres Lieux de l'Archi- 
duc. Jufque-Iâ il s'étoit abftenu d'ôter le Corn- 
' merce aux autres Terres , pour ne point dé- 
-plaire à l'Empereur , ni i rArchiduc. Mais 
«bru , vaincu par la nécefTitéi il crut, que ces 
Princes ronnojtroient fort bien , que quand il 
fe ftrolt vangé fiir mures leurs Terres cîrcon- 
voifincs , pour avoir afliflé de fi Méchantes- 
gens I Ton ne devoit point 8*en prendre à 
' , lui, 

♦ Eli 1614, 

« On peut dire d'eux ce que Tacite dit des Soldats 
d'Antonius Fximus: Vmimrs^ fiimiii : saisie Prétdê 
f en/allant mr, Hift. 3, ' • 
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lui , qui rq^oufioit les Injores > maïs à tivox gai 
les faiibient (ouâ leur ombre» Ceâ pourquoi t 
il détendit i tome forte de perfimoeê de porter 
ptr Mer $ ni Vivres 9 ni MarcittniUiès«a ptt- 
une des Terres fituées fur le Qjdêrner , & fur le 
• Canal de la Morlaque , depuis lierfez jufqucs a 
Scrijf^. Quoique jufqu'ici il n'y ait point 
eu encore de remède , qui ait pu cnapéchcr 
entièrement les Courfei des Ufcoques » celui^ 
ci néanmoins a toujours été le plus éficace» 
Car outre qu'il ôte aux timttt » la com* 
môdité d'être tous ramalTés dans un lieu t - en 
fai&nt manquer tes Vtures , les autres Sa^ 
jets , qui pâtifToient à caufc d'eux , à force 
de crier aux oreilles de h Cour Archicïucale ont 
fouvcnt contraint ces Miniftrcs à penfer au remè- 
de. De même , dans céte ocafion ci > les 
plaintes des Sujer.s , portées à Grett, , Se d'un 
autre coté les tnftances des Minifires Vénitiens 
ila Cour de Vienne , ont fait penftr ceux 
de l'Empereur à délivrer leur Maître de ce 
ibuci , en arrêtant ie mal pour toujours : & les 
Archiducaux, à gagner temps , en donnant quel- 
que (àtisfaâion aparente > ou du moins tres-Ie- 
gére. Et après avoir conféré cnfemble , ils 
convinrent d'en traiter conjointement au mois 
d'Août fuifant » que tous les Princes Autri- 
chiens» ISc les Députés de leurs Principautés » 
devdent s^aflemUer à Lintz % oiSi l'Empereur ft 
t^Toit ) pour réfoudre des Afaircs impor- 
tantes » qui les regardoient en commun. Et 
pour entrer en matière , les Archiducaux fe 
plaignirent â TAmbifTadeur de Venife > réfi- 
dant auprès de l'Empereur, de ce^que le Gé* 
néral de Dalmatieavoit défendu par un Ban (o- 
lennel tout commerce avec les Terres de leur 
Prince » aiUfts le iong de ces Rivières » ^roit 

r . en 
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Cfl éfct arrête divers Navires , qui y portoîcnt 
des Vivres , & en avoit roémc coûté à fond une 
p^tie. Ce qui , difoient-ils , oe tooTMit pa« 
taac au 'dommage des Sujets Aucf ieUcoa t qu'au 
IM^jadice de la Navigation libre » que leor Mat- 
tre préceftdoil for it Ator-Adriatiane* A quoi it 
éUÂt jute fc oécfflaire de remédier. Qiia I'm 
avoit déjà entamé céte matière à Vienne, ^que 
de commun acord on Tavoit remiie i un autre 
temps. Qu'il ne s'en pouvoit pas un plus pro- 
pre , que celui de TAii emblée générale des Pria* 
ces Autrichietti 9 des Députés de leurs Etats» 
de rûiterét commun defquels il t'i^gifloit» le 
que , ce Poiiit 00e foia déddé » l'ott tmf rnût 
eoftmhhi tf n remède contre lea Uftoquet * 

L' Ambafladeur . répondit en fubftance , qu'il 
ae s'étoit rien innové fur le Fait de la Naviga- 
tion y qu'elle avoit été toujours libre à toute 
forte de Gens ious les Lotxde Venilè » qui ibnt 
aéceilâires pour la conferver ^ Ac qu^e c'éloia 
bien Pintentum de tk lUpiiUiqfie'de la ouîaK 
lenir toujours telle. Que k Gomaaegrce anyt 
été interdit tout récemment aux Terres % qui 
recevaient 1 fecouroient 6c favonToient les Ufco* 
ques 9 principalement > pour arrêter leurs 
Courfes de Mér , & par ce moien rendre la 
Navigation libre « & empéchei leurs deiceo*^ 
tee à Terré* Que taar que lea Ulcoqoct 
aaroient ime retraite dans ces Terrée , tb ne 
peurdent jamais i^difleair dtfolcr 9 ai h Ré* 
publique de lea peorMffe de les panir. B 
ranémora les promefles faites par écrit de la 
part de l'Empereur 8c de l'Archiduc , confir^ 
mées pluileurs fois de bouche » avec fer* 
ment , que ia Mer fèroit nétoiée des Pirates de 
StgM , U qu'il n*ea ibrtirost plus » ni de tous 
bi enviroat » aucunes Geaa ^ pour intefler la 
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Navigation , ni pour troubler lc9 Voifini. 
Et a*prés un détail de toutes les ofenfes reçuea 
des UicoqucA > depuis le Traité df Vienne luf' 
^n§ê alora • il ajouta , qnQ lea Princei Autri- 
chiens écoknt oblîgéi il'hwoeur St de c^fcien^f 
é l'âcécQtMtt dâ mm primc^fT^a : Bl qu'ilora ta 
RépiibliqQe leur corrci))Mdioit m iMdMit te 
Commerce i leurs Terres » comme elle tmtt 
ftiit l'année précédente, par refpcû , U par com- 
pUifiincc pour l'Empereur , i'ans ayoir d'autre 
iûrcté que la promeiî'e , quoique les injures iC- 
{Uea des Ufcoq^ics hSmt cUâciles à QuUier : & 
que les Points promis par TEsipereur & par 
l'Arcfaidoc «uiTent M recommâ ioiùfiftm par ii- 
verfta expérieucf f du pafle** Qcie f par un juAr 
retour la raiion > la bieoféance » êc la bom^fiài 
doivent jamais avoir lieu > il devroit bien-tôt* 
yoir Tcfet de leurs promeflcs. Que comme il 
s'étoit atendu fur la parole , que Con&il- 
1ers Impériaux lui en avoient donnée f que 
i'Afltuiblée ; qtEii a'alloît teûh 1 métroh fin è 
•eéte dpinmife Afeire > il étoit fort fopria ^ïïprt»^ 
ère » qu'au lien de cela l*on prétcndoit entrehu- 
cer d'autres Araires de longue digeilion » ce 
qui ne pouvoir , que retarder l'éxécuiion des 
promeflTes. Que l'Afairc des Ufcoques étoit 
dans un état > qu'il n'y avoit plus à la com- 
pUquev avec la prétention de la Navigation libre, 
ni avec pas^une autre femblable : Mais qu'ar 
pm ^uc l'on aureit vttsd4 ce liiiér^d 9 qui 
si^voiv paa Mbia de di&uffiea > mais d^éish 
eution de parole , la République entendroit vcu 
lootiers à toute autre Négotîation : & que de mé- 
tré fin aux Courfcs des Ufcoques , ce fcroit faci» 
litcr le Traité de la Navigation. Que les Véni- ^ 
tiens avoient embra^Ie ftc recherché toutes les ' 
ocaiiom de fuidcr leurs diféres^da ^ec UMaiibii 
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d'Autriche, 8c que Ton avoît conçu à Vienne les 
raifons preflanics , pouquoi l'on ne pouvoir pas 
traiter m de la Navifi|ation , ni d'aucune autre 
Afttre'f 4W l'm n'eut rcïoéàié au déibrdM det 
Uftoqiiet : U que lA deflBif on étoit coofcnii de 
temécre It dum i m antre tenipi* - De finteqse. 
les mêmes caufes fubfiûant encore , il faloit te- 
nir pour certain » qu'il n'y auroit pas moien de 
traiter • û Ton n'ôtoit céc empêchement , qixi 
ncpermétoit pas de compliquer aiirrechofeavec. 
Les Minifires de Gretz, ne changèrent pas pour 
cela d'avis i mais s'obftinérent à,dire > qn*!! ne 
Aloit peint parier des Ufcoqnes , fi l'on ne 
parldt aefli de cet antre Potnc t qui importent 
û fort à l'Archiduc » que fins cela if ne pouroit 
écouter d'autre propoiition. Ce qui ne fut 
4apuié d'àucune infiance des Impériaux. Ceux 
qui fe piquent d'aprofondir les délibérations f 
crurent 9 que le bue des Archiducaux ctoû d'ei^ 



leur avoit etf oSTeule en tom tcnip$T~S que 
lui des Impérianx étoit de voir aaparavantréloa^ 
dre on autre Point , qai fiit propolëdansrAflem- 

blée i mais refta indécis » fa voir , ii Ton de voit 
^ire la Guerre au Turc. Ce qui fe fit peutctre 
â deiïein de tirer quelque (bmme d'Argent > en 
cas que la Guerre eût été réfolûe. Mais on ne 
Auroit dire prédiëment ce qu'il y a de ?rai danr 
tout cela. 

Mata . puiique l'Alaire de la libre Navv» 
gation a été l*année précédente iéparée de 

celle des Ufcoques , 8c remife a un autre Trai* 
té » 8c qu'aiant été en ce temps-ci propose à - 
Xi«/z» par les Autrichiens , pour contrebalancer 
celles des Ufcoques , elle n'a pas été traitée % 
â cauiê de l'opofiticn des Vénitiens t il eft befoin 
de faire id quelque digrcflîon » pour expliquer , * 

qu'ea 




Digitized by Google 



' qu'cA ce que l'on préteadoit par la demande de 
Navigation libre » en quel temps céte prétentioa 
6'eil tormée , & qu'elles étoient alors les raifoni 
des deux Parties. 

• Après une très* longue Paix entre les Ancê- 
tres de TEmpereor Mazimilien I . & la Rdpu- [ 
Uique de Venife, en fan 1508. il commen$t 
d'y avoir entre eux de légères brouillerlei , qui 
fe terminèrent enfin â de mémorables Guerres* 
De force que la République tut par Tcfpace 
des 2 t. années iuivantcs , tantôt en Guer- 
re , tantôt en Paix , & tantôt en Trêve 
avec ce Prince & (on Petit Fils * pour dïVcr/cs 
raifbns. En Tan 1519. tous les ditérends turent 
•terminés parla Paix de Bologne» ^laquelle afab^ 
SBé durant tout le régne de TEmpcrear 
Charles-Quint, Ce de Ferdinand fon Frerc, 
Roi de Hongrie , & Archiduc Atttriche. Et 
comme par le partage , fait fept ans après entre 
eux.deux . toutes les Terres de leur Maifon , 
qui confinent à celles de Venifç , étoient échiics 
au fécond , Se que les Confins des uns & des 
autres éfant cndavez « ily avoit poùr celg bien 
des.dificultcs à r^cr , tant du coté des Pria- 
cet, que de celai de leurs Sujets » leiquelles» 
comme étant de trop longue dilcuffion ,^ fie pu» 
rent pas être décidées par ce Traité de Prix, tout 
tut accommode alors, par un Article,qui portoit que 
l'^A établiroit un Tribunal arbitraire pour les termi- 
ner 



m L'Cmpéieui Charle-Quint. 

* Conclue le 22. de Dccembic entre 
ment Vil TEmpcicur , Ferdinand fou Fxçrc . « 
h République , dont le Flenif ountiaiic ètois Ga- 
fpat Coniaiia, qui depuis faiCtnBiidlcIiégalcn Ate- 
ana^ne* 
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ner a, H fut érigé à Trente, où il prononça une 
Sentence définitive en l'année 1535 par laquel« 
le toas les points coatentieu^c-y qui pafTotenc le 
nombre de cent furent décidez. Mais les difi- 
cvAtfit né ceflërent pas eacore; Oir il en iur- 

' Tint d'autres , quand ce fiit i étécoter lA Senten^ 
ce » Icfquelles dans la fuite firent naître de nou* 

' veaux démêlez, chacune des Parties prétendant, 
que Tautrc avoit innové plaficurs chofes, Pour 
métré fin i tous ces ^iférends, Ferdinand t Sc]x 
République érigèrent de concert en Tan 15^}* 
nne Chambre de cinq Commiflairés , nn Procn* 
reur, te trois Avocats de chaqne côté,* pour tér« 
miner tes dificolt^s anciennes te nouvelles » font 
la ratification des Prince». Ce grand nombre de 
Juges fut éxigépar r£mpereur, pour fatishtre Tes 

Sujets * 

s C'cfrletroifiëme Arficlc,conçnenccstcrme». Est» 
rt , Ht tmnts dtffitMiMes têUtnntMT , placmtt , ut imtrs 2o. dus 
mtrinqne Jmdtas Arkitri tl^trentmr , cemmtmtfyut intermc" 
éhudefi^néntttr , qmi cêntrêiter/tst dirinurtnt ^ atM imtrS 
mtmmmfefmemtmd^itinnt, AqtiOi il but joindre 1 Atrtcle 
fixtéme» qui potce. ^mmàmi irtrèfkrmatbt futéHêirikt^ 
jmtm jifmUiUmfis ^mtrUnlkt Utufr fmmis ^emOmm wrM 
mt^ne ab Us , éfidR^gitFtrdimmukmiwtiméigmÊt , ra fmat tmr^ 
èsri Patriarchs e^mqnmretm 9 têUm Hc m^g9tinm Judieiht^ 
mrhtHs mandâtum : iijmrs ct^nofiant^ fm^ rtddinda Jtnt» 
rtddifaeUui'f sifutim^edémeiHa^ fi pm tasiUtThlt^ amSm 

* Andrc Morcfîniaporte cric AfaircdansrAnne'c 1 t35. 
& dit , que les Arbitres furent le Doftçur Jérôme Bolftrch 
pour Ferdinand, 5c Maûça A-poxadro Ooâeur Ôc Cavalier 
Brcflàn pour Vcnife. ll^joutc , que To" traita de rendre 
Maran ec Gisdiiqucaux Vcniticcsmoiconantune fom- 
med'argest : dcque le Sénat envola poûrcela TeanI>eU 
ûûj^9ê^s de Vcione,è TioiterMais que la choie ne xéûf- 

fit pas. 

c L'Autftir ajoute, qui ofnkfuccéUê k PUmfin f^r U 
etffiêndefon Frire. Maisalors il étoit Empereur, noa (lus 
par h celhon , mais pat ic decés dc Gbarle-Quiotmott 
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Sujets de ditérentes Provinces , intércfles dans 
cette Caufe. Ses Commifïaires furent André Pc- 
glicl , Biron en Autriche , Maximilicn Dotim- 
bcrg, Elenger de Goritz , «Etienne Suorz, Aa- 
toine Statembergen Son Procureur , Jaqttes Cam^ 
fana. Chancelier de Gorita. Ses Avocats, Ail-^ 
dré Raptcia^ Gervaîs Albertit Jern-MmeGratia* 
Dei. Les ComniifTaires de la République étoient 
Sëbaftien Vénier , * Marin Caval/i , Pierre San- 
nude, Jean-Batifte Contarin, & Auguftin Barba- 
rijjue. c Son Procureur , Jean- Antoine N(îî;e//a, 
Secrétaire do Sénat , Ses Doâeurs , Uarquard0 
Sufetnna , François Cratian$ , Jaques Chix,* 
20U. 

Dans V Afiemblde i t les deux Parties èxpofé- 
rent Tears demandes , 8c après avoir difpute » Se 
avoir en partie ajofié, en partie décidé les autres 
diférends publics , le Procureur Autrichien pré- 
fcnta une Requête conçue en ces termes > 
CAfartA ?>Jajeftatts nomine requ/rJtur , ut pofihac 
lUiiis fubditts^ afquealfh , in Sinu ^driatko tu- 
to navigarc , ac negotiari liceat* Ittm 9 ut damna 
Tergeftinês Mercatcribui, aique aliu y iUata reftU 
tuantur. Et PAvocat Raficio apuia la deman- 
de 9 en difaint , que ce n'étoit pas une Ônift 
i traiter avec fubtilitë} qu'il étoit trés-évident, 
que la Navigation doit être libre , & que néan- 
moins les Navires des Sujets derEmpercur étoi- 
ent 

a Qu'André^lorofimpcllc André Rclinghcn 
b QueMorofinapcllc Scorcrobcrg. 
c Qui lut GciKialiffimc de la Flotc Vénitienne à 
la Buaille de Léiantc ea J571. 5c fait Doge eu 

d Qai fat tué ^ h Bsrdlle de Lapante » étant ffo« 
.vediteur-Genéfil de 1* Armée, 
e Motofin 4it » qu'elle fc tiat % Gouafs t dans le 
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eat qoelqaefbii obligé d'aller à Vénife , & de 
paier les Daces. A quoi PEropereur dcmanSoit 

que Ton remédiât. 

Chiz^z^oU réposdit pour la République. Qu'il 
cft Trai t que la Nar igaiion doit être libre , mais 
que ce dont ils fe plaignoicnt ne répugnoit point 
à céte liberté. Parce que dans les Païs les plus 
libres t cdui qyi domine » levt des droits , 8t 
ordonne par où doivent pafTer les Marchandi- 
fes* £n lorte que perfonne n'a lieu de le plain- 
dre « fi la République ufe de ce pouvoir dans la 
Mer Adriatique *, qui cft de fon Domaine. Il 
ajouta > que s'ils prétcndoicnt métré leur de- 
mande en difpute, il les avcrtifloît , que cétc 
Caufe ne pouvoit apartcnir à te Tribunal > in. 
Situé icuicment t pour éxccuter les chcres ju- 

Îre'es I tu connolcre des innovations faites depuis 
a Sentence , étant manifefte , que la Républi- 
que » comme Souveraine de la Mer-Adriatique , 
n'éxcrçoît que la même Juriidiaion » qu'elle 
avoit exercé de temps immémorial , (ans nulle 
interruption , tant à métré des Daccs > qu'a 
afllgner le Lieu , pour les recevoir 5 6c que la 
prétention dont il s'agilToit ctoit nouvelle , & 
n*avoit jamais été déclarée par aucun Prédéccf- 
leur de l'Empereur > foit comme Roi de Hon- 
grie » ou comme Archiduc d'Autriche , <c des 
Provinces dircbnvoifines t ni par Ferdinand mê- 
me depuis tant d'années qu'il regnoit. ^ II' de- 
mandoir aux Impériaux en quel autre temps 
ils avoicnt eu céte prétention.- Ce n'cft pas, 
difoit il , avant la Paix de Bologne. Car le 
„ diférend eût été vu^dé alors y ou mis en ar- 
o birragc. Il s'eft traité plus de iio. Contro- 
9» verfes à Trente , U ne s'eft pas dit un 

mot 

il C' câ à dixe 9 en Hongxie , favoix depuis 
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«> mot de celle-ci. Céte prétention- n'a donc* 
I, pdnt encore été for piBO. Que fi die dtoit 
,1 née au fujet de quelque innovation hite de- 

n puis la Sentence de Trente , ils difcnt 
)) donc I quand & quel en fut le comraence- 
3} ment , parce qu'il étoit prêt de leur mon- 
H trer , que TUfage de la République, étoit très* 
If ancien y 8c fans nulle innovation : & qu'aie- , 
n & il ne faloit point entencbie ocox « . qui rc^ 
9» notent avec dea demanda » 'qui ne tinÂmt 
9$ leur origine» ni de k Sentence» ni de l'inno- 
>} vation, 

Raficio répliquoit , qu'il ne pretendoît pas 
faire fon principal fondement fur ce qui 
cft très connu d'un chacun > (avoir > que* In 
Mer eA commune libre , ^ que par 
ceoiéquent perfonne ne peut être empêché de 
ûaviger , où bon lui femble. Qie les Do- 
fleurs , qui difent , que la République a ' 
prefcrit la Souveraineté de l'Adriatique > par 
l'a longue poflcffion , ne la prouvent pas ; 
& que d'ailleurs les Doâeurs , qui afîurent 
une choft de facio , n*en font paa crus 
fans preuve : Que toutefois il ne vouloit 
pas inâQer la^dcÂas 9 mais venir au princi* 
pal » qui ed 9 que quand même la Républi- 
que (eroit Maitrefiè de la Mer r fes Sujets de 
l'Empereur poovoient y naviger librement , en 
vertu des Capitulations , qui font établies en- 
tre les deux Princes, & qu'ainfi il apartcnoit à 
leur AiTemt^l^e d examiner la demande desinu 
périaux * è laquelle , pnifque les Yénitiena 
réxigeoient > il ajoûtoit pour fondement ? Quù^ 
libéra navigaiiù Maris utdriatici cîm Majeft. fua 
Cêfarea » 

-dù nh Jlluftrijpm Domsnii Veneti triremium 
PrAfems im^cdita fucrit , Contra Capitula 
Tom UJ. K 



* 
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Vûf^Hmf Bmnh, jimlegm^i , ymitiU 
imu^ Sur miai il emporta im Amcle^iie te Car* 
iniukum^ «ologneconfiieii ces termes. Suod 
communes Subditt , libnè , ttrti fe€uri^ pof'^ 
fint in utnufque ftatiius f^r dominït! , tam Ter^ 
> Mari , morari negot/ari , fttiw 

é^nii Ji*// i hinéqup^ 4^ humaniur rraélentur , 
ac fiiff^m inû§t€ 4lêui Pfïnàf ts ac Vo- 

fm M wfermnr » têkriêêrfue pu jmdmmiftreiun 
Il cita encore les Articles des Trêves il'Ai^ers 

de Vormcs , * & de la Paix de Vcnife , « qu'il 
n'cft pas bcfoin de raporter ici » parce qu'ils 
font de la même teneur. Il pefa le mot , 
ïeri 9 confidérant » qu'il tombe fur le Ver- 
be » Nnvigare > doit conféquemment s*en- 
jtcodre félon la Lot commune « en vorto de la* 
quelle (tecun pont mtvîger Isbremeot. Oc ibr* 
te que celui-là ne ferott pas libre , qui leroit 
contraint d'aller à Vcnile. Il ajouta, qu'il he 
faloit pas , que le mot > Itùcrè , fût fupeiflui 
IpaÂs au contraire , fit quelque chofe de plus, 
^He'W deux autres^ Mto àijicurè^ fignifiât , 
fim 'tmfêfhment , 4^ fins féikr dê dims. H- 
dit encore qf^il 7 avostfdus dft quatre cens planif- 
ies de gens , que foQ atfdit iait aller à Vemib, 
& obligés tic paieries daces, pour être cnt>és dans 
Jàs Ports de la République par hazard , ou au- 
/Irement. Il lut une Semence du Vodefta de Le- 
qai.ediclu un Navire tombé fortuitement 
4afl« iHt ^ 8c Tacoma ouê ta Flotc Vé- 
iûifDnae <amt iaiifè sUer ^ueiqoes Barques dt 
ç Sel. 

« t:ônclu2 en «iîi$« eatte PEmpcreur Maximilifln 
% la llépublit^ae, par remiemiCB de £aiif JU 

Y C^ui couiume le XiûU de woimcs. 
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Sd > Ans Iei4nraer à VMÎfe* J?ihi cq9<si|it » 

m Atitriohiens ^wetit sMiNger par fiOQt o& ils 

voudroicQt. Qu^ils ac paiaflèac rien, quand il$ 
ne feroient que paifer par les Ports de la Répu- 
blique. Et qu'ils ne paiaflTeat pas plus que fes 
piopees Sujets « quaa4 Uili9ic:a( j>9Mr y ua^- 

Chkuuds pff>mt de néfeudre «neshpl^eéliaos $ 
Mtetamt » ^4 n'y mmîc p1u> 4t répii<}Qe ^ 
It <te nutrrryar det «sifonscon?«liioinies , que 

les Oficicrs Vcaidcns ne faifi>imt rien dans le 
GoUe « qu'avec un légitime pouiroir. £t re« 
métanr a parler de Souireraiaeté de la Mer , à 
laiîn de. A raponfp, il commençt par ks C?* 
pkulatioiis « <fc dit premiéreockent Qde ie.Mor^ 
y» iihfèf ne îOQÉboit jputtt ê8T.iiktvig0r$ » m^f 
If iiir nmrmi 0^ ji^^^ffmMî imi ZIm* » ^4a»si9 
JtfflrA 6i bien quSl ^Éaioat idâteniire » Jrber^» 
)t comme la Loi commune l'entend , quand on 
M demeure . ou trafique chés autrui , c'eft à 
„ dire , en obfertrant les Loix , ôc en paiaut 
n Itt OfiOtts du Païs. Q^e les CapitulatipQ^ 
it entre la Maifon d'Autctche .4c ia .OLopublique 
• f, étamm égelm jBc aédpmqoe» • Je qu'il a'j 
» «eveit peint lie loeovefltien » . qni fol pku en 
i> i^veur Autrichiens dans l'Etat de Vei- 
», nife y qu'en celle des Vénitiens dans les 
H Etats d'Autriche : de qu'il ne s'etoit pas ûi- 
i> pulé plus de liberté pour la Mei: > que pouv 
nia^Terre , ainii qu'il ic voiott clairement 
>» par ces paroles i Qu9 les cmmuns Sty$ts 

n éfue fuMT'Tmre , iêf wu, its '0uhw y & j 
), foient amiaUmm 'frêmtf. De ftrte' que len 

„ Sujets vénitiens ne doivent pas avoir moins 

19 4e 4aiMi ]fi% Terres d'Auuicbe j que 
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\t9 Antrichiein'daiii 4es Meri^tde Ven^* Et 
A\ùB k tenair dt cet- ^otes , il liut 9 

^) que i'Emperrur aco)*de chés iui â la Républû 
,1 que autant qu'il en veut avoir chés Elle. 

Or fi fEmpereur ne permet pas aux Véni- 
», tiens de prendre la route qu'ils veulent dans 

(m Eiftt de Tcnre> mais ieg a^otraint do 

poffer ptr les Lieux , où il fe paie des droits^ 
Vy^tl'M peut Jpas éxiger que fin S^ti poir- 
%9 ftfM die» idT Mem de* Vtailë r» p«r oè 

il leur plaît t natit doit iê contcntcf qo'ils 

pafTent par où il platt à la République > qui 
^1 en eft la Màitrefîe > 6c paient aux Vénitiens . 
^, fur leur Golfe» comme ceux-ci paient fur Ces 

Terres. Il leur demanda , s'ils vouloient » 
91 ^e cet Article ôtat , ou reftreigoit à VEm^ 

ptrenr te' pouvoir de métro det Impôts 9 & 

tim fourquoi TOiiiofeDt«ils PAier on le re- 
9, ftreiodre à It RépuUv^iie » par un Article , 
„ qui parle des deux Potentats dans le même 
^ fens ? Il montra par une dédoâion partie». 

licre , que depuis la Paix de Vetiifc de îfi^. 
^ s jufques alors > l'Empereur avoit aug* 

raeot^ les daœs des Vivres & des Mircbaa-, 
M, diies , qui piAot d'vn Ettt à tfantre » i 
0 It Ibule des Sujet» Vdnitieiis ^ daotam que 
. fi feltr choie , qui paioit on » paioit ilors juf- 
9f qu'à fcize & vingt. Que l'Empereur avoit 
I, mis une dace de dix-huit livres par millier 
f » l(}r le fer » qui m paioit rien » & avoit re- 

3» . i - . i .^^ » / „ glç 

M CtH&QiieWix « <}0^1ik*H^eibtf4^fitifeet*BiiH 

nfeor dRMttf^Quint , ptr laquelle «Is senonccient à 
ittiUbé dç ÇiarfoisL qui kuiavoic aide à recouvrer 
les Villes de Brefle 6c de VeiQiie* C te Paix fut la 
prcmîtfre caofc de la ruine de nos Afaiies en Italie. 
Le r2pc Hadncn VI. & le Roi d*Apgletene Hesii 
Vfil» en iuiciu les Jd^diatcnis. 
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I? Lieox 9 par où il ûloit paffi;r pour 

„ paier » hors deiquels c'étoit contrebande : 
}« ao Hea qu'auparavant le Marchand pouvoic 

», prendre la route qu'il vouloit. Que pour un 
i, Carantain , que i on paioît de chaque veau, 
»y qui alloit à Venifc , il faloic paier un du- 
M cat â la perte des Bouchers de céte Ville. 
>t Q^e û TEmpereiir fe croit eadroitdfi£ure 
M ce ^u'il loi.plait dans fi>n Eut j fans amure- 
M venir aux amveotjona t il ne doit poii|t croi« 
•> TC 9 que la République y déroge , en fài-. 
» iànt ce qui tourne au profit , du fien. A cha-, 
» que paix , qui fè fait entre deux Princes. 
I» ( continuoit-il ) on convient » que les Su- , 
M jets pouront denaeurer £c potier librement » 
n non pas à l'exclufion de» daces » ,m de Tau- 
>» torité de ces Princes en Terre ou en Mer , 
»> mais feulement des violences des hofliiités 
u précédentes. 

Les Autrichiens s'entre regardoient avec étonne- 
mcnt à ce difcoars , 8c Chizzola ne trouvant, 
pas nécefiaire de s'arrêter davantage à ce point,, 
pafTa à celui de la Souveraineté des .Vénitiens 
»» ixv h Mer^Adriatique. 11 efl tres-vrai>. dit-^ 

il » . que la Mer eft commune & libre , mais^ 
ti* c*efl de la manière , que Ton dit , que les 
9» Chemins publics font libres & communs , , 
ji^parce qu'ils ne fauroient être ufurpés par au- 
I» cun Particulier pour foa propre lèrvicej mais* 
n font à i'uiàce d'un chacun , non pas touto^^^ 
o fois > qu'ils ne ipient fous la. proteétioa.&i* 
9% TEmpire du Prince » ni que pérlbnne j puif* 
Il & faire licentieufement .tout ce qu^ veut à ' 
n tott te a droit. Car une telle Anarchie , (bit 
u fur Mer, ou fur Terre, efî en horreur à 

t)ieu & à la Nature. La vraie liberté de la* 
,> Mer n'exclut pas ,1a prote<aion de celui , qui' 
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^ la tnsàmkm en liberté > ni li fitjétton aux 
^ Ldx de eétai ) qai ei> a la doivHfiatiw» Au 

^ contraire , elle renferme ncceflaircmcnt céte 
„ fupérîorkc. La mer n'eft pas moms fiijére > 
,1 que h Terre , à être àis'iféé entre les hoœ- 
mes 9 & îçropriée aux Vîtes 8c aux Pcten* 
,1 tatf.. Ce qui a été ordoimé de Dieuj eem^ 
„ me itue^diore naturelle « dés le eommenee- 
y» ment dtt monde , . & a été trH^en connu 
„ par ArMote « qotnd ff a éît , que fa Mer 
fert de Territoire aux villes Maritimes , par-» 
ce ou'eUes en tirent leur nourriture & Peur dé- 
ji fenie. Ce quf ne pouroit pas être , fi quel- 
t9 que partie de la Mer ne leur étoit apropriee de 
9f h flonSnie manière , que t^on yaproprie UTer<^ 
„' ne I laqneUe eft divifie emné les Viilet » non 
j» pas en parties égales » w proporrtonnées i 
u leur grandeur , mais smant qu'elles en onc 
pu dominer 6< garder. Berne , qui n'efl pas 
h plus grande ville de Suifle , a autant de 
u Territoire » . que ics douze autres enfcinble» 
f, Ntiremberg , qui en cft une' grande » s'é- 
99 tend à peine hors dtr 1èr moraiHes. Venife i 
n été picmeurs firfcFcrfansTÎcnpflrtRdercnTerrB- 
„ Ferme. Pareillement , quelques Vrlles \fa- 
)) ritinies tres-puifîantes ont ocupc un grand 
j, efpace de Mer, Ik d^autrcs de peu de force fc 
9, font contentées des Eaux voifines. Il y a eu 
9^ même des Vilfes , qui ne Ce ibnt pas ibuciéer 
t> de s*éteiidre en Mer , parce q^elfes avoienr 
,r tan Terrïroîre fertile à-fenrreôtéi r st d^u- 
très r q«^ àe pfns puîflantw «mt cdntramter 
3) de s'en abftenir. Qui font les deux caufes » 
», pourquoi une Ville , bien que Maritime , 
peut ne point polîéder de Mer., Dieu (ajoûtoic- 
a» il) a initicué les Princes , pour inaintenfr la 
V la Jfufticei au profit dii Genre-Humain i & ils- 
' ' „ font 
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fùOt anffi néceifiiire» fur Mer » que fur 'ttf 
n re^ Et c*e(l pour eela 9 que S. Pâul a dît » 

„ qu'il leur <ftoit du dts Gabelles & des Concri* 
I, butions. * Or ce fcroit une grandé ablurdité f 
>y que d'aprouTcr , que les Terres faHcnt gar- 
99 dées Se détendues > &: de blâmer cét ordre 
n «ians k Mer. Si* qile^quc Mer y à cauijB de 
if (a^vafttf ccsaduC^ étdctbn gn^nd éloignemeflt 
to de Terre» ne peut être ^tégée % ni goA. 
ft Temée , e'eft une peine dû Geore-Rumnn » 
p comme c'en e(l une > ' qu'il y ait des Deferts 
}, fur la Terre , il grîww , que perfonne ne les 
peut protéger , ainfi qu*H fi; voit dans les Sâ- 
»i biens d'Afrtqtte » Se dans les vaAcs Lieux de 
M l'Acks» Et cemme c'eft un don de Dieu» qii^ 
u u&e Terre ioit régie , ptotég^e > &, gonveto^è 
it par les Loix , £ par la force publique , il 
M en eft de même pour la Mer, Et ceux-là font 
» tombés dans une erreur bien •tofTiére , qui 
»> ont dit 9 que h Terre , à caufe de fa fermc- 
^p té f peut bien être dominée } oiais noa paa 
}» la Mer » qui eft un ËiémeiTt inconfUnt ^ nt 
f> PAîr non plus. Car A par la: Mer » par 
9> l'Aîr » fis entendent toutes les parties de ces 
„ élémens fluides , il efl certain , qu'elles ne 
M peuvent pas être domioces , dautant qu'une 
Il partie court & s'en va, pendant qu'on fe fcrt 
t» de l'autre. Ce qui axive encore aux Rivières* 
9, qui 'ne peuvent pas non pfus être rfetenuch 
91 Quand on dît» dominer fa. Mer » ou un Fleu» 
•> ve. Von n^entend pas l'élément , mais Te lieu » 
» de ià fituation. L'eau de l'Adriatique court, 
»> & ne peut pas toute être arrêtée , mais la 
»> Mor , on le Fleuve , cR toujours k même. 

K. 4 Et 

a Dei Miniptr efl . tindcx in tram , et ^«i métmm 
^lit. Idîo inim & trilnts fréfatts, Miniflrt tuim J^. * 
f^nt , in b9Ç i^Jnm feryiintei. Rom» ï ^ 

t 



Digitized by Google 



Z24 Histoire 

•) Et c'cft lâ ce quiefl fujct à la protedîon des 
9» Princes» Il demanda aux Autrichiens s'ils pré- 
91 tendoient » qae la Mer fût laiiTée fans protc- 
9) &ion i en forte qu*ua chacun y pût faire oa 
»t bien 9 ou mal, l'iofeder * 6c la rendre ineavi* 
9) gable. Et dit) que cela étoit il abfurdei qu'if 
jy vouloit répondre pour eux, que non. 11 con- 
j> dut donc, que rÈmpcreur vouloit , qu'elle fût 
»> gardée , protégée 6c gouvernée par ceux , à 
9> qui la Providence Divine Ta voit teconamand^e. 
99 Mais de grâce | demandoit-il » vous reaible9 
99 fil jufle I que cela té fade feitlement avec U 
7, peine I le &ng Se l'argent des Proteâeurs9 ou 
if bien , avec les contributions de ceux » qui en- 
» tirent du profit? Puis il répondit encore pour 
ji eux , que , fans aléguer la Jurifprudence , S. 

Paul enfeigne trop clairement , que ceux » 
<9 qui ibnt protégés 6c gouvernés 9 ibnt obligés de 
91 contribuer. Puis conclut » que fi la Républi* 
i9 que eft le Prince » à qui il apartien^de domi* 
,f ncr , & de protéger l'Adriatique , il s'en- 

fuit nécenaircment , que quiconque y navi- 
„ ge , doit être fujet à fcs Loix, comme le font 
91 Tes Vciageurs à celles de la Contrée de terre « 
j9 où ils paiTent. De I4 venant à montrer, que 
>9 ce Domaine étoit de temps imméroorable à 
99 la République i il fit lire une lifte d'Autorités 
9, de trente célèbres Jurilconfultes , qui depuis 

l*an ijoo. jufques à fbn temps avoicnt parlé 
„ de ce Domaine , comme d*une .chofe. tres- 
9j connue 8c très-ancienne de leur temps, qucl- 
,9 ques-un^ difant même • que la République 
99 n'a pas moins la Souveraineté de la Mer» que 
^ de la Ville de Venife 9 « â laquelle d'autres 

>• don- 

« Si enim, dît tin de leurs Auteurs, Vrh in Mari 
Jmm(Rt tswdia & tarbU Jnernut VmU DêntMà « Veneti 
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S) idonnent ^'Adriatique pour Territoire *& pour 
„ Détroit t faifànt mention de Ja puifTance Jci^i - 
„ time qu'elle a de prefcrire des Loix à ia Na- 
^ vigation, & de lever des droits fur ceux, qui 

navigent. Et il affuroit , qu'il ne fe fouveno^ç 
a, pa&^ji'cn avoir lu aucun # qui d^t le contraire 
,> Pui8,«'44fefrant Jfapifip f^^-il lui dit i que s'il 
,> n'en vouloit pas c^^o^^^^§,ç^m^j parce; 
» qu'ils ne prouvoient pa^Jèur idire > du moins 
»> il ne pouvoit pas refufcr de les re<?evoir pour 
3, témoins de ce qu'ils voioient de leur temps > 
y, ni aléguer aucune exception contre ceux, qui 
„ étant morts depuis fi long. temps , ne fon^ 

point intéreffés dans lç^;çhplçs préfentes^ Ou- 

^'M&^y^m^%P^^^A9 ^,{<^v.m depuis 4eplufi 
ij^anaen de,g!s,Jurtfço|ifiiftjçi^ au:^cr? 

^'^/n^i^^'l^^ë^ prou;?., que la R4: 
n publique a d[qn;iine la Mer bieir long-temps 
auparavant : & qu'ainli l'on n*en fauroit 

. m^^^^'^^fV. la pofleOion^ inj'PWI: 
1,, rable. * j 1 

Après cela s'adreflant aux Juges il les pria 




•) '^^ V 

„ H dit preroiérerâent : Que bien que qucl- 
» ques-uns des Paffages cités dicnt en termes gé- 

néraux, U Mer des Vénitiens , fans exprimer, 
,> quelle elle cft , ni quelle étcnduë à céte Mtr, 

toutefois le^ autres 1q fj>éciûenj^ eii .disant 
»f le Golfe\ * OU par ^mi* terme plus escpreffif t 
,^ V^driatique^ , qui marque nos iêulefflcnt la 

S . ; \if.fitua- 

jKafue fiÊtmut 'Bmini ejut , Ipi f«» trât \Jrtt, 
l>#M/iif ilWirir. André Morofîn ^pellè le Golie Adiia« 
tique lai .MiilPn de )a :B.épublique^ JdHâtUm fifum 



», firuatîon ^ mais encore la quantité de céte 
fi Mer : êc qu'ainiî Us témoignages , qui font 
)i plus tbrmcU & plus précis , dc|ivent cxpn- 
^ucf ceux i qui font oofi^ur en cermes plus 
„ fgéùénùX f contarmcincnr au commua pré^ 
^ cepre i qaTtl finit e:xplîqutr les Falliiges ^tvH 
bîgus pif les dah-s* Il montraf « ()tie la difé* 
rcfitc manière de parict de ces Dodcurs, leC- 
^, quels font dériver ce Domaine de la Mer, qui 
at la coûtume , qui de la prcfcription » qui 
^ d'une fervitude impofee , qui de privilège , 
feitoit de ce qu^ils étoîent tres-convaincus de, 
la JarifdiâîOD , éxereée de tout temps par U 
,y République. Si bien qu'écrivant far cére tta» 
^ tiéi t % nm poinf i it- prière de qui que cC^ 
^, foit , mais de leur propre mouvement, fit 
. par forme de dodlrine , chacun crut mieux' 
^ e^çpriTTïer le ticre , qui d'une façon , qui ^ 
,^ d'autre » fàoi s'afTujetir au feul nom-propre» 
ainfi 9 qu'ils euflent tous fait t s'ils «ufTent 
écrit par commiflion d'autrut 9 étant ta cou- 
tanie des- coofiiltttirs d'être toàjburs con* 
/j'fofThes > twrce que llnterelTé leur donae 1* 
„ tons II même iiiftruftion. ïl ajouta , que 
,Y cetc divcrliîé ne diminue rien de la Foi, mais 
l'augmente , comme dit S. Auguftin , en 
parlant de la variété » qui fe rencontre* par- 
mi les Evangelifles. Car un chacun peut in- 
férer de la nijon de parler diférejate de ceé' 
ïerîTains > qne pas-an d'eux n^i écrit » par inté: 
retnrparcompraiifince. Auquel cas, ils nefé' 
ii , feroîent pas écartés de Tunique formule , que 
rfntéreflé leur auroit prefcrite. Joint que 
iV teox 9 qui examinent bien la choie , voient 
^ un tcord admirable de ces Doâeurs à dire »^ 
^9 qu'après le décibi de l'Empire de Cmftaotf* 
it ac^le 9 l'ifidriati^ae ie treuvint «baudooné 9^ 
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9> ainfî que plufieurs Illcs , & Vill^ de cet 
,% Erat , à tel point qu'il rcftok fans garde fie 

iàns proteaiori , & dcpàU long- temps n'é-' 
f> toit fous la Jurifdiâion de perlbncte ; la Ré- 
n publique , â qui il importoit extrêmement de 
»> le tenir net, parce qu'elle en tiroic fa nouritu- 

re , le prit tous fa protediou , Se eu aquit 

la propriété , conformément au Droit Natu- 
», rel , & au Droit des Gcqa , . qui <fa)aaeau 
,f premier ocupant les Terres , les Mers > £c 
» les autres biens qui ne font à perfonne. «Par 
9» où ont commencé les premiers Empires , & 
n par où de temps en temps il s'en forme de 
y, nouteaux , quand uu des anciens vient à 
j> tomber de foiblefTe , ou de vieillefle. Dc- 
*> puis que la République a fait ccte aqui- 
„ lition , elie s'y cA omoCçQUf pa« des Ar-' 
t, mées puiflànties , par une cxceffivia dëpen* 
y> fe , 8c au prix du iang de ies Citoieas U de 
» &s Sujets , & a continué à la vue de tout le 
91 Monde , fins nulle interruption , la garde 
s> & la joiiiflance de céte Mer , malgré tous les 
„ obriailcs qu'y ont mis en divers temps , o« 
i> les Corfaires , ou les Potentats . tao^ fim 
„ ritalie , que de la Grèce, il ajouiHt» 
u ceux , qui parlent-dans les termes^ ex^^if* 
M de Droit > n'apellent d'ordinaire aq^m par 
f, coutume^que la faculté de fc fervir à un g fa, 
n fage particulier , Cios empêchement de l*ut, 
M niveriel , de ce qui eft putjiic de Droit Ci-' 
» vil I comme de pécher dans une RivieT 
f> re , fans en empêcher la Navi^tim. Né«^. 
I, anmoins , il ne ièra p^ îvppropre 4f dwj^' 

que c'eft une' coutume i qu^kdon a aquist 
»9 & tenu dqf^uis inceâàmmént aa fa pto* . 
p teâian > & en la joiiiffance un détroit de 

K'6 Ter. 
a hk/Zm/ primé ttufênti $ûm€in»im 
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,y Terre, ou de Mer, abandonné 9 6c finr 
poflcfleor i ainfi que parlent Bartote » Bal- 

„ de f Cadre , 8c quelques autres. Au lieu 

que Pon ne peut pas dire proprement pofTedé 
„ par droit de Prefcriptiôn , finon cq dont un 
91 autre a été dépouillé par l'Ufage. Ainfi , ce 
,1 titre n'ed pas celui de la République , qui n'a 
j, dépouillé peribnne de la Mer , mais l'a aqui^ 
^ le , pendant qu'elle étoit Prateâeur &ç 
i$ fins Maître* * Ce <jui toutefois pouroit s'apel^ 
„ 1er Prefcriptiôn , de la manière qu'un faucon 
^, abandonné par fon Maître , Se devenu fau- 
„ vage > puis pris , aprivoifé &: nourri long- 
„ temps par un autre , pouroît fe dire prelcrit 
^\ parle dernier , non pas propremeot 9 jnais 
j2*|M>urtant fans abfurdité. fl dit ^ que le mot 
a de^ f&vitudé n'eft pas li'ufa^e , .finon quand 
^» ^n àîluteft 2 fiil'^i^re ttri^ifoire'.q^ ufà^ 
;f ge particuHei- fàr ccittî 'de fbn vbîfiri; ôns^' 
„ qu*il ccflTe néanmoins d*en être le Maître. En 

ce fens , la République n*a point mis de fer- 
91 vîtudc fur TAdriatique , parce qu'elle n'y 
»i a pas aquis feulement un ufàge fpécial à & 

Ville » • «i n'ien 4. pas hiffé ta prôprîét^ 
„ Makre^ iniii^J^ ocùpé tout' entier > parce' 
9 qu'il étoit à Pibantion. Ce qui pouroit néan- 
j, moins s'apcllcr en quelque façon fervîtude » 

en tant que la République à été coAtraiiite de 
9, prendre tout le gouvernement de céte Mer , 
9} pour le fervice de Ville , qui en avoit be- 
„ loin. Quant au P^^vtié^e.» il eft certain, qu'-' 
^ il n^ en a pointy^p^s qu'il u'y avoit alors 
,1 peribnne qui en put acorder. L'Empereur i' 

ni pas un Prince d'Occident »^ n^ont jamaisr* 
,> eu , ni autorité, ni jurîfdiâîon , nîfiipé-' 

rioritc fur l'Adriatique , ils n'y en pouvoient 
9» donc pas donner aux autres. . L'Empereur 
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Vf d'Orient t qui l'avoit abandonné % hnte de 
„ pouvoir le garder , renonça depuis i tout cer 

qu'il y pouvoit prétendre , dans les Trani- 
M aâions qui fc firent entre cet Empire & la 
i> République. Cependaîtt les Jurifconfultcs 
1, Italiens « comme Gens , qui profeilent tous 
•j le Droit Impérial » & font tout dévouez à 
u r Empereur > ont mis tout leur efprit à la 
M gâne pour vérifier dans l'Empereur d'Occi- 
99 dent ) comme fi c'étoit encore Augufle » pu 
>i Antoine , que ImferHtor tfl Ûominus Mun^ 
M </i , ce qui au temps même qu'il fut pronon-* 

cé , n'étoit pas vrai dans une centième par- 

tie du monde , & ne Vc([ préfentement dans 

aucune partie confidérable. £t pendant qu'ils 
93 veulent Ëûre honneur à r£mpereur , & lui' 
n donner par des épitétes ce qu'il n'a ^ ni ne* 
jf iauroit avoir , ils tombent dans Pabfiirdîté; 
9r Et comme ils ont dit , que pas un Roi ne* 
>i poflede aucun Etat légitimement , finonpar la 

conceflîon de rEmpcrcur, ils ont dit aulTi que* 
u la Republique ponedoit la Mer par Privilège 
»> Impérial* Mais il paroit bien en quel ièns ils 
» Ton dit puîfque pas*un d'eux ne veut qu'it 
u y ait jamais eu dé conceffion. Mais tel iigu* 
» gure , que cVff un Privilège prefcrit par la' 
»> pofTeffion immémwable ; & tel autre >. que* 
» c'en cft un interprétatif , venant de la patien* 
j> de l'Empereur , qui eft autant , que s'ils di- 

Soient , que les Rois Chrétiens poflcdenf 
9> les Roiaumes 9 6c la République , l'Adria* 
»# tiqne > aufli légitimement par le titre de* 
j> leur aquifition'j que ii l'Empereur eût été le* 
u le Mattre de ces Etats fit de céte Mer , puif 
» les eût donnez à ces- Princes* & â céte Repu* 
y» blique. C'ed ainfi, que C/^/i,3L(?//i s'étendit à foiv 

aife à parler des Jurifconfulres I celai étant de 

K 7 M ^ 



yfftprofeflîoni & conclut, que chacun pouvoir 
n tenir pour certain , qoeUiCaufe, qu'il défen- 
i>ctoic etoit Iblidemeot apuiée fur Tautorité de 
M^es Doâeurs » unt pour le Fait r pûur le 
M Droit. 

9» Après les Jarifconfultes , il cita les Hifto- 
,» riens , qui racontent , que déjà depuis plu« 
91 de trois cens ans la République levoitdes droits 
»>far le Golfe » 8c J tenoit des Barques arroéeS" 
9) en garde , avec ordre de filtre aller lés Navi* 
»>re8 a Venift , alTurant que c^t ufagc s'efi toâ- 
,t jours obfervé jufqu'à leur temps 5 mais il ne 
«s'y arrêta pas beaucoup , difant , que comme 
>iils font bons témoins des évenemcns courans , 
,|au(B qMand U s'agit de prouver les Droits des 
n Princei 9 ou des Particuliers . il faut fe fervir 
jfde Pièces autenti(jues , & ctier les Hifioriea^ 
9>avec grande difcretion dautant que quelques- 
y) uns 9 étant portez , qui d'amour , qui de hai* 
^,ne > ou d'eipéi ance, donnent dans la flaterîe 
^ou dins Phiperbole , fur quoi il n*y a point de 
fondement à foire. Il raporta l'Acte du Con- 
yycile Général de Lion , tenu en 1174* oùl'Ab- 
9,bé de Nerveze» délégué du Pape, rejeta la 
t> demande de ceux d'Ancone 9 <^iîi prétçndoicnc 
^voir la Narigation libre $ te ordonna » que 
',t}c$ Vénitiens ne fuflcnt point molefttz dans la 
^défenfè St la profection de l'Adriatique contre 
,»les Sarafins & les Pirates» ni troublez dausTcx- 
9)aâion des dr oits de Péagei 
^ II dit^ que Ton ne iàvoit pas le temps, au- 
yt-quel Venife avoit commencé de faire un Capi- 
9» faine du Golfe 9 parce que les Re^itrea de ces 
99 éleâions avoient été brûlez avec h Chancelé* 
9trîc en l*an 1230. mais que depuis ce temps-là 
,,jufqu'au fien , Vogi pouvoit montrer , par les 
>9 Reglcrespublics >. la fucceiïLon continue de ces 

*» Capi- 
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«Capitaine», fans aucune interruption j comme 
AauiTi les permiffions de paflèr par le Golfe avec 
tfdes Vaiflêaux armés, demandées par divers 
i>f rmcei foffcBims de Rivières « fititees iiir l'A- 
>idriatiqae , par des Papes ^ par les Légats » leâ 
,> Vicaires, les Gouverneurs & les Communautés 
„des Terres de la Romagne & de la Marche, 8c 
„ par les Rois de N i pies pour la Poiiillc, defquer* 
,»lcs plufieurs ont été acordécs , quelques-unes 
f'irefofées, fie quelques autres oâroiées feule- 
9, ment en partie : Mais qu'il étoit luperflu d*a- 
nléguer les faits de ceux» dont les fucceflearsué 
9> contredMbîent point. Qtfil paderoit ièulement 
„des PrédcccfTcurs de l'Empereur , comme |U>i 
n de Hongrie. & Archiduc d'Autriche. ' ' 
» Il récita un Bref du Pape Urbain VI. écrit 
«de Luques au Duc Antoine Vcnier j en date 
>»dtt 14. de Juin ij88. pour le remercier de ce 
nque les Gal'éres Vénitiennes , qui ^rdoientle 
>i Golfe » avaient hit rél&cher Marie Reine 
» Hongrie « dérefraë* prifimnitfre i Caftelno^û : Et 
ftdeux autre? de félicitation , l'un à céte Reine, 
»8c Vautre au Roi Sigifmond, fon Mari, qui fut 
«depuis Empereur , fur ccte délivrance, procu- 
».rée par le Capitaine du Golfe. * ' 

•> Enfaite , fit lire un PaiTeport , acordé à la 
fi'priére de Rodolfe , Corn e de SaU^ au nom 
n de Ladiflas , Roi de Naptes , 8t de Guillaume 
»>d*Aurriché en dard du 1399. permétant, quek 

,iSœur de ce Roi, mariée a cet Arciduc, fûccon- 
„duite par Mer, depuis la PoLiilIe, jufqu'auxRi- 
viéres de fon Epoux, avec des Gaîéres& d'autres 
fjBâtimens , au nombre d*en viron ix, en tout, 
ffi condition». c)u'il n'y fût reçu aucun Banni de 
»»Vebflè, ni autre, qui eut fait contre la Répu- 
«ybKque chofe digne de mort» £a vertu de ce 

Pafle- 

' Jean Baibariguci 
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Paflcport les Autrichiens s'embarquèrent à Tricf- 
te, & allèrent en Poiiille, d'où ils n'e m nri encrent 
pas pourtant la PrincefTe , parce que le Roi ai» 
ant retard é quelque temps foa départ » elle tomba 
fnalade» mourut* 

n ra^rta deux Létres de TEmpereor Fé- 
déric écrites de Gretz au Duc Jeaiî Moccé* 
Mnigue. La i. Ju 14. de Septembre 1478. 
uLz 2. du 1. d'Avril 1479. où il prie, qu'on 
,;Iui permétc de taire tranfporter librement 
M de la Poiiille & de TAbruzze une certaine 
ai quantité de Bleds à fes Châteaux du Carlè « 
de l'Iftrie » aflTuraiit qu'il reconooitra ce 
#j f^laifîr par quelque autre plus grand» 

ïl montra • une . Le'tre ;.(de B^trix » Reine 
de Hongrie au même Duc » datée du der- 
^nier de Janvier 14S1. où elle demande, qu'on 
^luiacorde par libéralité, êcparamicié, la per- 
3i,miflîon de fe faire venir de divers Lieux 
,> d'Italie pluûeurs chofes > qu'elle a envie d'à*, 
•tvoir pour (on propre u&get ^promet de recoa- 
,,noitre céte gr^ce^ . « . 

Et deux autres 4e Màtias; » .tioi de Hon* 
grle , ■ l'bne du i6I de Février 1482. au mé- 
„me Djo , où expofànt , que la République 
,,avoit c 'ûtume de pcrmétre tous les ans aux 
Comtes Frangipani f Seigneurs de Segna % 3c 
„ d'autres Lieux Maritinies, de tirer de la Poiiil- . 
99 le I & ^e la Marche , certaine qjuantité; de 
•> Vivres: & quç ces Lieux, étant toaib«is eo- 
9, trc fes mains * il prioit qu'on lui fit même 
grâce , & qu'on en donnât les Patentes à la 
jiFerfonne , qu'il envoioit exprés pour les 
„ recevoir. Qi\'il tiendroit cela à grâce ï & y 
correrpondroic de Ta part. • • L'autre 9 du 

^ Contrée du FnooL 
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fvit. i'Oetohrc 1487. adfcflie au Dvti AnguOia 
„Barbarigue, qu'il prie de lui faire «pédter les 
>, Patentes nccelfaires, pour faire amener de Str- 
,.ina, par Mer, des Bois, dont il a befoin pour 
,>ies réparations d'une Forterefle , qui cft à rem- 
it boucbure de Narma » ofraot d'obliger la Jkir 
npubliquie eo de plus graades chofti 

II exposa une Lra*e. d'Anne r Reine de 
Hongrie , du 30 d'Aoât ifoa. où après avoir 
«raconté la ftériliré du Païs de Segna y elle 
3, prie , qu'il lui foie permis d'y taire por- 
fiter des Vivres de la Poiiille , ôc de la Mar- 
ti che , êc que le PaflTeport foit donnné au Por- 
» teur , qu'elle envoie expfés»a(rurànt 9 qu'elle d'ea 
n tiendra tiéi«obligiée. 

Enfin , il raporta une Létre du 3 < de Sep- 
tembre 1 5 04. où Jean de Dur0 , Capitaine 
,)de ?i/fno , Miniilre de l'Empereur Maxi* 
»>nîilien 9 mande au Duc Léonard Lorédan , 
»(jue Jaques Croato ^ Sujet Autrichien , par- 
»>ti de Fiamrjii , pour aller à Se^na , à été 
iiafTailli d'une Barque armée de Pirates , fur 
s» l'Adriatique , au déshonneur de la ,Sei- 
iigneurie t à qui céte Mer apartient > & 
i>(ttpUe qu'il y ibit aporcé quelque remé- 
I» de. 

Sur tous ces Points il fit les confiJérati- 
ons qu'il jugea néceffaires > quant aux temps ^ 
aux peribnnea 9 & à la qualité des Princes. 
Bt pour confirmation de leur conièntement » 
il remémora la Cérémonie annuelle . d'épouièr 
la Mer en préfènce des AmbaiTadcurs r & par- 
» ticuliérement de celui de l'Empereur , eo ces 
9» termes. Desponjamus te Mare , tn fignxim 
tyvefi ^ ferpetui Dominit, Car bien que les 
»)Hiftoriens difent, qu'elle tire fon origine dAlc'x- 
Mandre UI* durant U retraite à Venife . ncan* 

)V moins «. 
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y, moins, îhaiaâtent, qu'elle a été înftituéepour 
^marque de la Dominauouaquuè auparavant par 
mIc Droit de la Guerre. 

Quant aux 400. Piai0aea« & à la. Seatcace 4u 
Reâeiir de l^fimm » il f répondit par un MiBey« 
^àmtnt 9 connc è de» ckiAt at^iiée» co îi 
9*hfe(Bff dauMot cpie phiotn préfapofi|Bt U 
ftdéfmft 9 & tes Sentences de condamnation , 
9»ou d'abfblution, prouvent la Jurifdiâion. Sur 
f,lcs Barques de Sel > il dit i qu'on ne les avoit 
«point fait aller à Venife , parce qu'il cû dcfco- 
i>du d'y faire entrer du Sel étranger : 9c que fi 
nce Set B^avoit pas été jeté dans la Mer } c*é«oia 
M use ooufkfffiey qfui ne doit point être inapiHé« 
9f à préjudice. Il conclnt r qu^H f^^t donné la 
nvrai fcns aux Capirulations » & prouvé la pof- 
», feflion immémorablc de l'Adriatique, De forte 
I, qu'il croiolt fuperflu d'en dire davantage, étant 
Mcaanikile , aue la prereatH)ii étoit iMHivetle» 
par coniequeiit »e pMVok pa« avoir 

HL ttca» 

Après que les^ Impériaux curent traité cnfênv 
We , ils prirent la réfolution de ne pas pcrfiftor 
dans leur demande par Jufticc. Peghel & Suorz 
dirent ouvertement > que la République eû kl 
Maîtrefle du Golfe » & peut y oiétre les Péage» 
qu'il loi plait« 8c qu'il le croioient ainftdanylear 
cmifcience : maïs qu'il leor femUoit aufit , que 
par bienféance, & pour fon ancienne amitié avec 
la Maifon d'Autriche, elle le devait faire avec le 
moins d^incommodité qu'elle pouroit envers les 
Sujets Autrichiens. Les trots autres dirent, qu'il 
n'étoit pas faifon d'aprourer , nî de contefier le 
Domaine de la Mer , mais qu'il fatèit par conr* 
toifie troaver un tempérament, par oà la Répu- 
blique reçut fes droits des AntricHieas , qui na- 
vigeroient , mais fuf rimàc de certaines conditi- 
ons 
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ens » qui feur étôiefit oocrevfcfl ) êc de aulW uû* 
Ike pour EKe. Après féxMea ée divers exp«- 
dicfis, tl fit conclu d'enfiitre leiapoit» aiaii ()ue 
de tout le riïfte, aux Princes , dont la ratificarioa 
fcoic néccfiaire , & l' Alîembliée finit. Mai* com* 
me TEmpereur Ce trouva trés-malade alors , pqia 
mourut » la licgotiauon demeura imparfaite. 
Poar nr donwr mir mtelligftice parfaite >, 
p^QTOÎs racDtHer crqutaciva fous les Règnes de 
MaximéUtn 6c dfe Rodolte » foiia qui ccie Af^irn 
fut reuntaiée. Mais ce que )*ai dk fofifant pew 
entendre l'origine du diféreRd de la Navigaii©* 
libre (qui cfl précifcment ce qui apartient a moa 
iujtt ) il fera bon de garder le refle pour un au- 
tre temps » & de rcpreadi.e le âi dç ia Nar* 

Goome l'Archiduc étoit fur le poiat de panir 
de Ltnts > il trtve une mécliaRte aottveile , qm 
mérile d'être racontée ici , n'y aiant point etteii>* 
cote de cas lemblable. L'Iftrie eft divilée de 

tcUçfortÇi que h Pertff Septçetrionalç Mqîi- 
tueufe tlk p^âédde par l'Arciiidact la Méridional 
le £c la plus commode far la Seigiicorie ds Ven»i 
ie» Les Snjm de hm 6e de l'aatre Priaca» qui 
eaafineot enftnible depuis tn&^loagtaeœps » # 
veient acoùtumë de mener paître leurs Troupe-* 
aux les uns chés les autres, les Archiducauxchéa 
les Vénitiens en Hiver, & les Vénitiens chés les 
Archidpcaur en Ere, fe paiant réciproquement le 
pâturage. Cet Eté , les Sujets Vcnitieirs hcfitane 
fuiltfAr les Terres de t'Ardiduc » a eau fe des 
îocorfiowdeUfcoqueSf iureBtaSarfeparleLkuo 
tenaat de F^Smà , qu'ils rtcmroieiic tetatcfortede 
bon traitemeor» & fiir tout, il leurré pondoit de 
PArraéc des fcoques de Septs , ( Ce font les 
tenues .de. ià Patente » qui fe ?oit encore . ) 

s Èii i6i4* 
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Les Vérfkfens éttnt donc allés finis k Foi pubii* 

que aux Lieux ordinaires , vaquoient à leurs 
Afaires fans fc défier de rien, Les Ufcoques » 
qui ne pouvoient (ortir par Mer • à caufe de U 
vigilance des Gardes , aiant paflï le hiontmajor 
daas le Territoire de TArchidiic t eilài^cat d'en* 
trer dans celui de Venife^ pour y botiner. Mais 
aknt tencontré une forto réââanee fiir les Con- 
fins , ils retournÀient fisr le Territoire de leur Prin» - 
ce , d'où ils enlevèrent tout le bétail des Véni* 
tiens» & même , une partie de celui des Archi- 
ducaux. Mais les Minières de TArchiduc firent 
rendre fur le champ ce qui avoir été dérobé àfcs 
Sujets, Ainfi les Vénitiens reftérent afrontés de 
piufiemrs milliers d' Animanj* Cetacddent iacfaa 
beaucoup rArcbtduc » â caulë des circonfiances 
du Lieu , & de la Parole donnée par tn Mini* 
ftrcs , & même de l'indice violent de leur corn- 
pliciîé , atcndu le long voiage fait par les Uico- 
ques fur iès Terres, fans être empêchés» ni dé- 
tournés 9 Se la reditution faite à Tes Sujets par 
l^ordre de fes Magiftrats» Sibionquetoutiedonir 
mage reftoittux.Vémtims. 

Lei Miniftres de la République jugèrent 
qu'il ne fufiibit pas de fe vanger feulement fur 
les Ufcoques , mais qu'après un tel outrage, la 
proteâion , qu'ils dévoient à leurs Sujets y les, 
oUigeoit .de les indannifer par des reprefailles. 
Et cela s'éxécuta par* une Galère ». qui dé- 
barqoa vers* Fianona , m emmena » finonr 
pareil nombre d'Animaux > do moins au^ 
tant que l'on en pût atraper dans les lieux Vos- 
fins« Et ce bitail fut auHî-tôt diilribué aux In* 
téreflés » i proportion de leur perte. Les 
Archiducaux re&és à la. Cour de r£mpereur, 

après 

« Cela fat ésecnté pajc Lauccnt Veuief » General 
d* Albanie* 
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•prés le départ de leur Maître , crièrent haute- 
ment , que TArchiduc avoit été provoqué par 
les Vénitieas> jufque dans fcs Terres Patrimo- 
niales , fans en avoir reçu aucune injure , ré- 
pondant à ceux y qui leur alcfguoienr le précédent 
enlèvement de bêtaii » que la Jurifdiâion de 
Venife n'avoit point été violée 9 & que c'ét^t à 
rArchiduc de s*en reflentir , çonme d'un excès 
commit chés lui 9 ainil qu'il Pavoit bien réfolu» 
avant que de partir de Lintz. Céte reponie 
furprit les Gens, qui iàvoient ce que c'cftquere- 
prefailles^ lefquelles fè font principalement, par- 
ceque celui qui doit punir les Mai-faiteora par la 
juftice ordinaire i nele^t|^ 

Mais l'Empereur » qu craignoit , que la 
multiplication des ofeniès ne fit naître quelque 
grand déibfdre » écrivit à TArchidnc , l'exhor- 
tant fortement de prévenir le mal. Pendant 
que l'on délibeie àGretz, comment faire , pour 
contenter l'Empereur , vint THiver > durant le- 
quel il cù. dangereux ayx Gardes de fe tenir 
longtemps en Mer. Les Ufcoqnes firent plu* 
fieurs forties â l'improviite* Us facagérent dans 
PIfle d'oj/erQ les deux Villes de Luutn , où ils 
dépoiiiUerent jufqu'aux Enfans 8c aux Femoies» 
ÎC bâtonnérent ceux, qui fe plaignoient, & leur 
demandoient miféricordc, ErdansTIflede P^^oils 
pillérentle Bourg de Collane, puisTEceilildc Pro» 
vecchio, lieu apartcnant à l'Ille def^eglia. Ils ne 
pardonnèrent àpas-un Vaifléau^ &noncontensdu 
f iibige > ils prenoientencore les principaux Mari- 
niers , & les métoiênt i rançon. Tant de nuux » * 
& tant d'inftances de TEmpereur obligèrent en- 
fin TArchiduc d'envoier à Segna wolfang ^ 
Baron d'Echcmbcrg > Général de Croatie , a- 
compagné de bon nombre de Soldats , par- 
tie iicmans , partie Gens de Contas , 
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a&a qu^il put forcer ks mutins ^ 6c polîcer ta 
Ville. Dés quetre Stigneiir y fnt arivé, il fit rt-» 
iilaflèr to9t le butin emporrt de Lufi« £c 4ies aii« 
très UeaK de la Mpelmque » fit ptier 40* 
fret par têlc A j-j. Uicoques, qui s'^toieot trw* 
yés à ce pillage , pour luplécr à ce qui en pou- 
Toit être éc manque, 11 publia un Mandement , 
que tous les Aventuriers euflcnt à fe prefenter 
ikvane lui » daat quiesK^ jours, faute de quoi Us 
feroîent btonis av«c lears Familles. Lies tms 
obéirent » 4c les ftocres fe nêfugiérent *àMt la 
Montagne* Après qcffl «n eut fak jpittfieiirs 
fois la revue > il enemprifonna ftl)i<lfemeift . 
du nombre derqucls ctoient tous les Chefs , âc 
quelques autres de baffe étofe, dont il fit fur le 
champ pfHcr les Maifons , par Jes Allcmans , 
qu'il avx>it amenés , âc prit pour lui l'Or , l*Ar«- 
gent > la Soie , 8e toutei les cbefes de prix. 
Poîs il fit couper la tète â qnatre de ces Vio^ 
„ ques f qni véritabfement «coteat -èes Vèleurt » 
tnsif Oens de néant > 8c des plus nviférables» 
k H voulut encore , que le Gouverneur de Bwr* 
rntn en fît emprifonner deux 9 qui s'étoicnt en- 
fuis de Segna» Les jours fuivans , il en fit arrê- 
ter d^autres un 4 nn , 8c pilla parciUement leurs 
Logis. Il fit courir le bruit , qu'il ipooioft 
hi&r é Singa pour Gamî&n 100. AUemant 9 
iêniement loo* IPftoques > oatits ûéh V4Ne , A 
envoier tous les autres à Ottolaz. Mais peu 4m 
jours après , les Prifonniers , qui reftoîent au 
nombre de 3f», trouvèrent moien de fe racheter 
de leur bourfc » 8c de celle de leurs amis. U 
ï4*dfii pas reHkher ouvertement Vincent Craglîa- 
nmixsk » Auteur d'une tnfinhd d.e maux » 8c inr 
tout du mafiaere ètrbare dt Finiir » ém 

A VtliJJimê ^ê^ineéittdft pUcnUri dsiê^ dicFUneep,9 
iib. S* Cela (e voit tous les |ouis. 
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Mi$ Ub 6oliiatSi&c paiTag^a.dc & Galère , bi<a 
qu'il rCa eût reçu de grjans prefens. Mais il lui 
donna moiea de s'évader^ Ceia Ait , il manda k 
Comte de Céfane an Général Vénitien 9^ « pour 
l'informer des caufcs de fon enToi > & lui de« 
mander Touverture des paffages , & le rétablifTc- 
ment du Commerce, raflfurant, que s'il deiiroit 
quelque Acitfaélion particulière, lui Commiûàir^ 
isroit tout fon pofTible t pour la lui faire avùir^ 
Le Généml répondit . que iâ Républi^iiejnc 
cnercnoïc queje rtpos » & ne demandoit queréace- 
cotion des pronae&c. Q^e tous les Avanturinn 
fbffent chaflez , les Bannis abandonnés , te les 
Malfaiteurs ôtés d'un Lieu , qui les métoit en 
commodité d*ofenfcr les Voifins. Qu'après cela 
les Minières Vénitiens entretiendroientune par* 
faite correfpondance avec les AttUichiens » mats 
qu'il ne fav^oit a quoi s^atendrc y pendant que les 
Galères ctdeat fur le .Port de Stgnt^ » & le Ca* 
non Vénitien fur fcs murailles, de les Aotdtradft 
ce crime & de tant d'autres mis en liberté. Cet 
ofice ne fut fui vi d'aucun bon éfet, au contraire 
les Chefs déjà tirés de Prilbn furent honores & 
tavociiës , parti cuiléreraeniCraglianc^vich , qui de- 
puis Sbl fuite lui donna -encora on Briéômiier 
JttfCi nui yétoitmts à 4000* OocatsdrraiiÇM^ 
H noa kniementfut Ta,i>êUé à -mais tnitsèé 
dans un des qutËtre Capitanats, 8c prison )a pm- > 
tedion de l'Archiduc II ne fe parla plus de les 
-transfirer a Ottofaz , & ceux-même, qui s'étoi- 
tînt retirés dans la Montagne, prirent peu à peu 
iaréioUuion de retourner. Êxiân t £chemberg» 
Après un Aejour d'environ- fo. jours • partit de 
^bus couleur- d'hier rendre compte à TAr- 
cmduc des choies faites > recevoir Tordre de 
<oe qifil devoir ftire encore , laifTant une partie des 

Aie. 

« Laoïent Vcnica* 
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Alemans qu'il avoit amenés , & répandant le 
bruit qu'il ièroit de retour dans deux mois. 
Il mena Cragliaoovicch à la Cour , pour lui 
faire coaârmer fon Capitanat. Il emmena dou- 
ze Chevaux de ibmme , deux chargés d*amDt 
& de vaiflelle , éc les dix autres d*écotes de foie , 
de tapis prétieux « & de Càmeiots > tirés , par- 
tie des Prifonniers » qu'il avdt dâivrés > partie 
des autres , qui craignant d'être arrêtes avoient 
prévenu la mauvais |-ortunc. De forte qu'en 
flpauvriflant les Ufcoques , il les rendit plus 
âpres au butin 9 femblable a ceux » <^ui aiant 
tiré tout le lait de leurs bêtes, les envoient paî- 
tre dans le pré d^aurrui , afin qu'elles iè remplit 
lent à (es dépens* Il eft certain » qu'il emportaen 
argent monnoic 1 50000* florins. Quanf à la valeur 
du relie, l'on en parla diverfcmenr. Mais ce qui 
e(l remarquable, c'eftqu*il s'apropria encore tout 
ce qu'il avoit pu r'avoir du butin fait à Luûia â 
Coliane. 

Il ne fut pas plûtôtparti, qnelerefiede ceux ,qiit 
s'étoient iaovésdaas la Montagnertvint à 51^^ » 8c 
peu de jours après les Alemans, qu'il y avoit laifles t 
«n partirent aufli, faute de Vivres , loitquecefût 
la vérité', ou un prétexte. Et telle futl'ifluedecet 
envoi , toute femblable à celle des précedens , finon 
en cequece CommirTaire , ne partagea pas, com- 
me Faiibient les autres» mais prit tout , & laiilà 
les Ufcoques trés-mécontens. Us fe plaignoient 
anCieldeièsextorfions» difoient à- pleine bou- 
che , qu'il avoit bien pâ Aire avec afiorance twt 
ce qui toarnoit à Ton profit » aiant l'apui de ioÀ 
frère , Tua des Favoris de TArchiduc. * Le 

Capi^ 

♦ Chofc crJinairc.quc Icç; parens des Miniftrcs croient 
que cûut Icuf cft permis Fclix y dit Tacite du frète de 

fmMm^ Ann* 12. « 
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Capitaine Frangipane en rdia même û piqaé 
qu'il tlémit de ft Charge» 8( fe retira iiàTer: 
te dei^ùvi » quoique la Ccf^r ne recfit poiiit ft 

iiémîiTion. 

Après le Sac de Ludm , de Collane & de 
fecch/o y les Miniftres Vénitiens déjà tout prett 
d'^uicr du droit de repreûillcs » aian^ apris l'or- 
dre donné par TEmpereur » 6c la résolution de 
fArchiduc 9 qui eotbiclt aâuellement l'Echepr- 
berg, jugéren^i propoi de Ibrionr i pour voir 
ce que teroit ce Cominiflaire.' Et quand tft fa* 
rent, que tout le butin avoit été ramaiTé par fou 
ordre , ils crurent d'autant plus devoir atendre 
PifTuë Mais lorfqu'ils aprirent, comment ilétoit 
parti de Segna » irrités fur tout de ce qu'il s*étoit 
aproprié le butin » ils- réfblurent d'en venir aox 
reprefailles» tant pour cmifeler leurs Sujets» qui 
s^aiSif^eotent horriblement • le voiant hors <Pel^é- 
rance d*étre ioiilagés , après tant de (bpercheriet 
des CommiiTaires Arckiclucaux*» que pour châtier 
les mal faiteurs, & métré un frein au brigandage. 
Le Capitaine du Golfe s aiant pafle la Rivière en- 
tre Velo(que & Lovranct , ravagea ces Terres. 
£atre aotfcs chofes, il trouva dans qoe^uesMa* 
gafins force bleds, farine k avoine» ^qoi/^^- 
doient pour Segnuf^ Mais cpnooie il ne poavjdit 
les emporter » 8c qo*i} étoit néoeflatre d*eii 
priver céte Ville , qui fomeotoit les Voleurs , 
il y fit métré le feu > lequel alla plus loin qu'il 
ne penfoit, en partie} à caufede la proximité dea 
batimensi en partie, par la violence desSoIdatf» 
De forte qu'il y eut beaucoiq) de Maifons br&« 
lées. • Et le dommage > que fit le feu ftit bûÂi 
pins grand» que celui dtf pillage, qui ite fût paa 
lafiiânt pour dédommager les Sojcts ySnitieôs 

Tm. ni. L rai* 

• C*^to1t Aatoîne ihrsnK 

^ Il aio&cc> aouOcs da Tcnîtoisc de J^lfim»» , 
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raiibn de la. moirié. Lçs Perfpnnes ne furent point 
pt'cnfccs, 6c Iç Capijtaine ne permit point qu'on tou- 
Cjh^t aux. Ealfft?- Et cipoiquc la^ principale fîit 
pleine dè bled i la révérence du lieu fit qu'on 
l'y laifla. , ^ , , 

j.^Il. ariva un aqtre accident dans la fortcrefle de 
.5çf!i^^., apellce autrement Carlobag , qui eft 
Jtjn dçs.nid5 des Ufcoques, vis^^-vis âc feulement 
a, trois, milles de /'ii^e?, dans^iin lieu cminent de la 
Morlaque » qui dorpinc toute céte Jfle , ftc 
.d'oii la Garnifon a U commodité de voir où 
s'affcmblcBt les troupeaux , pour y aller à point- 
jnomnrié. Lçs Ufcoques, qui gardoient céte for- 
tcrefle , bien informés du délefpoir de ces Infu- 
Jaires, & de la prontitude, avec laquelle ils ten- 
i^teroient toutes chofcs > pour fc (délivrer , s'avi- 
•férent de fe fervir de la mifére & de la fimplici- 
^té de ces pauvres-gens , pour tir<r des récom- 
J^mCcs de leurs Maîtres. ^ Jls traitèrent , félon 
.yôutes les aparences de bonne-foi , s vec le Comte 
^ç^Fa£o 9 lui promirent de Tiniroduire dans 

, .41 CViok Antoiîio Gi#rx/#„ Noble- Vénitien, où il 
fwi,t rcniarQuéj., que U qualité de Comte n*cii cft 
'|)as une de Scigncurjç dç prqpyiété , comme en 
•ï^ancci H aifleurs , mais eft féùlcrtient un ritre^c 
; Jtfâgiftratmc^ Mennale bien inffieut à celui de ^- 
<.^fît» quoique ccsCanvtcs m falftnt la fouaioii dans 
j«â^Li£ax* Ce itlic iv'cll.d'ufagC'. ptcm^i le^ Noblec 
^Vc'pitiçiîV,.. qur .pcw. Iç»^ lAçS: de J». Dalmatic Se de 
•PAIbanie Ef quand gc font d«?ç Iflcs de confcquco- 
•^y comnftc Corfôu, Cataro , Zantc , ftfc. ils y en- 
•mienci d^S' gens^'avec la qualicé derrovédireuis^, dont 
feçiCî.WcHi pJiiS;dej ca^! qner de celle dio Comte, 

W.UhA^jUrfl^ <jVÎ fcrxt lir^^d,çuv pji^çipalts ViUc$ 
«dè* là- Daimaiie oiïii^ tt né Tônt que comme 
*id«s Châtelains , Icfcfucls ne lauroitrnt fien fiirc^ lans 

Toidie du Piovcditeur Gcacial.,, qj^ tait ft>i> (cjour 
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Vnké.k Ar^pM ««dWki bat envoie auffi* tôt 'Pau t 
Dannicich avec 300. U{c(»|ties» iLe )otir>fini^ 
gac* le Comte atant pis) une partie^cks Scykfott 
de la garde orxlifiairo de l>^{]à;>^ bon nombf^ 
des habitaat.yint iitt. figaalHatt*ilr Ittti^ddiuiénrtit^ 
kUâ»|)ertes liiMtamam^ 
ple»4iqMil*eplter le pfCMkp 
precamiMf \âeqtti ftihafattii itt^fiOOtiitàùW'ymi^ 

fiifion.' Auflî-tôt , t. Tes iU/boqmos iortis^d'em* 
bufcade ». les envolopérent^.^ Ie« afiaillî^ent i 
coups de fnoQfquetc. Le Comte Sc leCépitamc 
des Soldats 17 hireat^tM»iweciSo.rtaiiaSoUg|# 
qu'habitans jdoi Pigg^^ ^<ltMtatiw»i!ieprfiiAMtt 

Ck)iRpamjp.^4daÉ«SrfdàiNMa-6â^^ MBMftMÉrtPte 

fiattt:,,». poss.i :U Coiurdei l'Siapiefcur > pour et^ 
ifoir. récompenfe. La nouv'ello dece feeoadqac- 
cident tut tJiéô-agTjéjJîJe i^Se^i Et ce o^èlbpa& 
merveille > <piiirqiie>c*itoit-un exploit dir»3y/bo«^ 
ques. Maia^«2Ba> efl ubielkiiii^p^qyib^cqiMit^i^tf 
n joie 4k rii{9céi»de>£acmm^^ i UeiiM^pi'îMimto 
piw»de fonechitiifraii>> nVMtUn^ltMrpMÎfe^ 
que aeia kiu* ftfoiiiMordevtiplèinie^libwrt 

» Les^ Miniftrcs de rArchîdùc firéat de grandet 
plaintes à PEmpcreor deioes deux forcés >^ itlb^ 
gcraat le premier par l'importance As Iftipçpte^' 
3cJe iècond par Ja^ qaalttévdd^amitat f»i i^iii 
difoîeat étre-prittdpaiem«t COMré l'^EtttpcttiliV 
ScfTffa apartenaati;^f *itr < Ob i lit iÉ Éfc ^ 

orainairc ;dan5 <çs deux Vyllcs ., ^ntSt dapf IHu 
ne, tanfo^'dâai liahitie'.'Moii te bêfoinii^ iJ^^ 



«44 Histoire 

MX Aatears du Traité , que les embûches dre(^ 
fées a ces pauvres innocens étoienc un cfct de la 
perfidie des Ufcoqaes , qui ne checchoient qu'à 
iemer la difcorde entre les Princtt t pour être 
toûjoiirs en liberté de mal-fiiire* x. Quaot an 
Comte» &auz habitans de Queledeflêifi, 
qatUê cvoieat de.fedcltmr des véntiontdesUf» 
coques » â quelque prix que ce f&t , étcrit boo 9 
comme foadé ibr la néceflTité de fe défendre , 
mais Que s*ils n'af oient pas eu afTezde prudence « 
pour difcerner un foux-Traité» ils Pavoient bien 
allez paîé en perdant la vie. 3. Quant aux Prin- 
CC0 t ils difbient» que ^uand même i'entrepniè 
ionoit réii{&;,.il.ii'jr wnoîc*p<riiit en d*ofen{è con- 
tre rBmpéroir* sEt'poor le proueer » ils nom» 
toieot , qu'eft Vm ifçi. fcs Ulcaqaca de SeriJJU 
aiant fait ^rand de^t danslTIfle de Psgo , le Gi- 
aérai Vénitien « prit la FortereiTe, & peu dejours 
•préi envoia à Segna déclarer aux Commiâairea 
Impériaux , qu'il n'avoit eu autre but , que de 

Jaunir lesUicoqueS) faut le refpeâ qu'il devoit à 
'finipcMtor. Qu'ils envoiafleot d'autres Soidaca 
ffmhptàtr^ & qu'il la leitranifigi»roit, as» 
«MMÉti iqu^ hr^Kioic* de peur que ktTorca 
9e ' ftM rtmpÊnShm* ' Gea Cbmnifflairea en* 
Toiérent un Capitaine Allemand » â qui elle 
fut rendue auflî t^r. De forte que l'Empereur 
apricia nduvelle de la reflitutioh « aufTi tôt que 
celle de la prife. Et lui *' ni l'Archiduc Erntft, 
qui gourerooic alora f â cauie'de la Minorité de 
Ferdinand , ne trouvèrent pas» qi|'il & fut liea 
^t Maive la Inibm tvirilig^^ 

.Mais IriîàrcfcidMflmt Amt grand *bniit de PA^ 
bire dclevram i fijpofant* quecetaa^oitpafle» 
f codant qu'Ecbemberg .étoit encore à Segna. 

. Mais 

« • 

m AffÊinTufêtê . deatU a,€c4 fada daaa U l.pai* 
- tia de céw uîftoiie» * 
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D E S U s C O Q^U E S. 24J 

Maff quaftd 00 fut t qu'il étoit parti auparavanty' 
Se que hien loin de reoKdier au mal » il «volt re« 
Ucïké les prilbonters , Jet piaîntet s'amortifcnW 
8c Ton s'en tint à dcfcndre le CommiiTaire , en 
difant, qu'il avoit exécuté, auuni qu'il fc pouvoir, 
les Conventions de Vienne, & qu'il étoit in^polTi^ 
ble d'en faire davantage. Ils ajoûtoient , quelea 
Minières Vénitiens n'aroient point agi. par la iHb^ 
ceflîté de fe défendre t ni par le motif d'sndannU 
lèr ienriSiiîets, comÛM ila Icdifàtenc 1 puifque 
IcsUfcoques ne leur «voient Ait ancon dommage 
auparavant , £c qu'ainfi c'étoit une provocation 
& une injure faite de gaieté de cœur à l'Archiduc ^ 
qur> en cas que Ton ne fit point de reflitutionà 
fcs Sujets, Se qu'on ne laiiTat pas le Commerce 
bhre, ne pouvoii iàuver 4à iréputatioo » que par 
la voie dés arnaes. On répondoit pour les Vé# 
ftitient » qu'il n'ctoit paa beiôin de difputer 9 
.mait de voir, fi le Concordât avoitété éiédi* 
te*. Que l'on voioit tous les Uicoques retour- 
nés à Segna > & que leurs incurfions n'àlloient 
plus par intervales» mais ians interruption* Que 
l'on avoir puni, feulement pour l^aparence » 
q1le^ues miférables Ufcoques des moins coupai» 
Ues , (c iaiflé les Cheft* « Que les Miniftret 
Vénitiens ne s'étoienc remués qu*à iorce d'ê- 
tre provoqués. Que la prife des barques étmt 
un reiTentiment des injures reciies auparavaiic » 
le fait de Lovrana la jufte vangeance du 
Sac de Lu/Un & de CoUane. Que d'avoiraten*^ 
du jufques au départ de l'Echemberg ne pré* 
judicioit pKDÎnt i la Caufe > ni l*inteiSice d'eo^ 
viron trois oiqis entre le dommage & h tê* 
prefâille > ne pouvoit pas fiiire aptller agreffion • 
ce qui étoit une revanche diferée , pendant 

L J qfi'îl 

a Termivrihm irro^sta fmpflicia » adwfas tUtfPra iifit 
fimuiéttmt àit Tacue Aim. 16» 



qqci l nt ffeitf tt^tfatendré une n^MitMi; ' % «M 

niontrok mime tout publiquement uiie léti^e^eri* 
te pir r£véquc ée Segna à^un »utre Prélat » i 
U Couridt Vi^oe « dans laquelle il atribuoit a 
l'£ohea4>arg la caiiiè ile toos le$ ânconvé* 

f ^idS^ftfntjf^kAé-é^tmBaàre^nt -de fxbintei 

Afaire. U y iut réfolu de tMÎv «srtiMstéiéiioÉ * 
en la préfeacc mênoe de PAmbafladeur <ie Venii 
fc K j# pour trouver plus hdlcmcBt un eicpé- 
îtieac , les xicux Parties agiflknt en(erablc.^ lef 
AttMTadeura 4£fpagtic & de Ftoretice y furent 
• wftéipeUéi p' emme Mîmftres de 4ettX PiÛMcr 
fui^roiitr^iietir booiétfctfeiir^oivé^timchoieflt 
dfe fi prdt ^ PAmcbfikKr^brdkiittd » -a^ ne 
pouvoieut pasr;ètre plui prochei pareits.< * 8' 
n*eÔ pas certain , s'il» furent invités , pow 
être Médiateurs. 9 ou têmoina i ne paroiiTant 
piS qu'il fttt befoio ni de l'un , ni de l'autre ofi» 
ce. Après lu hmgMkatt fvt dit > que Pane 
4ctJtettfit' afifSMPtiPii^^it'^ëfiirtéle Concordat I 
Kantivikmiasr» it^fiflM«^v>oirli»i«é^ 9 ft 
que pour och l^Emptreitr envmdt lhns^eki M 
Commxâàine^à Se^fja -, pour faire éxécurer Ici 
conventions , en cas qu'il en rcftât encore quel- 
qu'une à accmplir : & que cela fc teroit dans le 
tevmeudfnn «ois;? <^uo la RépoUique y ^ ouroit 
envoierifai iMij^e« > dba^s pourtraher t tam 
£bak^amkU jm^^^sÊSaPstg W rotv-na-'maiMiooii 

ou de ne pas envoier » félon qu'il lui fembleroît 

mdl* 

• ' .' • - 

, # C*^toic alots George Juftînien. ^ 

â^'Cesdeoardnceè «voient éponf^ fea dciis foeurs , 
Tilippe*^! V MRj^te en t^fi. 9( <^fm il- Ma- 
deléncca Uo9* 
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DES UscèQ^E^* î4/ 

mdilepr. ' Que cèpéndaù't bh fuffocnâ^cMt les Wo* 
Mitez de part & d'autre. Les Atchtducdai flc^^ 
mandèrent, qu'il fût die, que fous lenomdefli- 
ipenfioQ d'hoâilités , s'entendoit la ccflâtion da 
Siège des Terres Archiducalcs. A quoi ils înté'^ 
ireiloicnt l'Empereur en difant • qu'il ne donve- 
hoit pas i ^a dignité de rien'finrè , pendant que 
lâKépùlâîQue menaçoit Tépée à M Ùaih, ààmnià 
fi elle voiiioit le cbùtrdndré par les 'aritecfr. * Cê 
()iiifêcroiroîtd*aaéant plus , qoe'S. M.'çdinmcDiçoit 
d'agir par Renvoi d'un Commiflaire. ' '. ' \ 
• L'autre Partie répon doit, queVon nepoùVéfir''pas 
efpérèr, que la Republique confentît a àiétre lé§ 
Voleurs plus au large 9 après avoir eic^érimen té 
fânt de fois , que jamais les pafiâgbs ^'avoieht 
Ëté ouverts 1 qu*ils n'euflêot tait èùçùîtt p7i« 
Qu'il ftroit rrés«difidle de gagner è^e ((bfnt Kiié 
tlle > en ne lui donnant que de^ paroles pourc&ù- 
tien , renvoi du Commiffaire étant bien uné 
promefft , mais non pas un éfet, à moins qu'il 
n'éj^écutât. Que la République ne tenoic i<H^i 
les Érmer â la main , pour'ménacer aucud.mà- 
xcp eAcbremoiosPËihp'erett'r, qif èUe refj^i^oit 
comme eire déV<]St r'mais ïeutement pour i^JÉféi 
fendre elle Se fcs Suîcts. Que cété penféë\i*i 
viendroit à perfonne après toutes les marques qu'i 
elle avoît données en tout temps (de Ûrevérertiçi 
envers lui.' Qu'au contraîVc^ coitt'i^è ijbiflbli 
pdur unPrfi^ce religieb^, &zétateur delajufficey 
bien ibîii d'a'tribUef i là tràihtc un îc^M dèRlcr^ 
U^bn, Pon ^odVbié â^tbniieK àù'ii difékât c^'a* 
^ûiwf îa promrfe «t LÇs Ifepë- 

hatix laiflerent à Ta dijCTëtfônoe là àepùtàiiquè dè 
lever , ou de continuer le Siégé , diiant , qu'il 
icurfufifoit, qu'elle ènuiSt de telle màm*eré", qui^ 
le Commiffaire vtà iè teiiir d^o^ ci^ iUic4i*avcç 

bienféancc. * ' ^' "^ * ^' " ' 

L4 Le- 
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L'Empereur manda cétc réfblutîonà l'Archidac, 
& commanda à fon Secrétaire réfidant à Venife 
(à qui il envoia pour cela une lerre fpéciale de 
Créance) d'cjcpakr (comme il fit après l'avoir 
prefentce j que S. M. avoir )clolu d'envoler ua 
Comraiflaire d %egnay pour voir , entendre, Se 
régler toutes choies, félon au*il feroit ncce flaire 
pour le bon voifinage, qu'elle prioit le S^nat de 
donner les ordres qu'il jugeroit â propos pour la 
rcuffite de cet envoi. 11 fut répondu à cet ofi* 
ce, digue de la juflice d'un fi grand Prince, que 
c<!te nouvelle étoit trés-agréable a la Seigneurie , 
& que fà joie feroit encore plus grande , cjuand 
elle verroit les cfets. Que cependant elle n'é- 
pargneroit rien pour contenter l'Empereur > & 
lui montrer éficacement , qu'elle étoit toujours 
dans la difpofition de vivre en bon Voifin. Et 
elle lui fit dire la même chofe par fon Ambafla* 
deur, à qui elle envoia pareillement une Créan- 
ce. Ccte refolution de l'Empereur plut beaucoup 
aux Vénitiens, tant à caufc qu'ils defiroient voir 
la fin de leurs maux , que parce que c'éioit un 
témoignage évident , que S. M. même ne croioit 
pas > que le Sénat eut manqué â aucun devoir 
de bienféance , pour n'avoir pas envoie traiter 
â I\ume avec le Comte Altan & fes Colégues. 11 
fut ordonne au General deDalmatie de faire ren. 
drc tout honneur , & donner toute commodiré 
Jiu Commiflaire Impérial , qui viendroit â Sc- 
pia , & dans les autres lieux de cétc Côte. 

L'Empereur aiant jeté les yeux fur Jean Praî- 
ncr , Gouverneur de Javarin , perfonage de 
grande qualité, eftimé intégre & réfolu, le rape- 
la de Ternavie , où des ataires importantes de la 
/Tranfilvanie Tocupoicnt alors, & l'expédia de fa 
Cour , avec une Inftrudion , dont le principal 
Point étoit de voir, fi le Traité de Vienne ctoit 



éxécuté^ & de faire ce qui fèroic n^ceffaire pour 
qu'il le fût entiéremeot. : 8c avec ordre d'aJler 
premiéremenc à Gretz t pour communiquer ftt* 
Ordres à l'Archiduc } puil de paiTer anUi^tôt i > 
Segna wofkt ppor d^tatn».qQe ce f rmçejmdoîjr 
à la même fin que loi» 8c le ièconderoic en }çigr 
naat fis ladruéBoas particulières au Mandement 
Impérial, pour faciliter rAFairc. . < > 

JPrainer étant â Gretz > l'Archiduc ne lui per- 
mit pas de paflèr plus outre , mais le renvoia à 
l-Empereur avec une réponfé pas, écrit de céte 
99 teneur. Quil.ne pouvoit pas oônièntif à chaA- 

fer les urcoi:]ues , ni ftire les. patres Gbofet 9 
99 OQC laRq[>ttbliqQedem$fMloit> peodantqu*clle* 
9» le tenoft armée, de peur qu'il ne parfit le fti^ 
»9 le par force : mais qu'il ferait toutes choies , 
«9 aum-tôt qu'on auroit défàrmé. Qu'il avoit dé* 
>9 ja mis les Afaires en bon train > aiant deja- 
99 réduit à h moitié la demande , que les Ufc€>- 
99 ^uesfaifbient de aooooo«FloriiiSfQttr les paies ^ 
9>. echuCs, s'ils avoifniilè retirer» Outre qu*il e^é« * 
9» toit de la réduire encore à betncoup hioios.Si.biep»> 
9» qu'ilmétrott lamrâirœamjquaA^^^ le* 
99 fcrupule qu'i l avoir deparolufeagi r pot cpntraîo^e» • 

Comme l'envoi de /'r«i;9fr avec une£ ferme ré-^ 
fblution de l'Empereur, 8c de fonConleili ficdé; 
lui même aufli 9 nt croire 9 que céte épineufe Atai- 
xe étoit en bon chemin , la caufe de fon rjenf oi^ 
furprit horriblement. Car comn^e l'Cmperem^j,,* 
Seigneur fapr^inede^e Coi^tyée 9 ayoit is^%ti^' 
iesMiniâres»que l'envoi d'uiiÇommiflfM'ençk dç-^ 
regeoit pointi^fii digoitéfl'on n'y trouyoitrienyquif 
dérogit qpn plas à ia réputation de rArckiduc, U.f, 
eut des gens quiatribuérent lemalauxKJinifires9qui 
i)e.vo^UncpQi(v( aporter fje rem^^iy^nip^iaifoo 
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de bôn^fiifihage, ni d'amitié, iS de cônfcîencé 
ni de toute autre manière, & manquant d'excu- 
fes , ^ui paruflcnt bonjics , ne fe fouciércnt pas 
de donner dan^ Tabiurdité, pourvu qu'ils cmpê- 
chaflènc TAcommodemenc de façon > ou d au- 

Le retour de Praitter déplut à la Cour de Vienne, 
où Ton trouvoit étrange, qu'une réfolurion prifc 
avec meure délibération , & même avec l'apro- 
bation des Ambafladeurs des autres Princes > 8c 
fur tout d'un , comme le Roi d'Efpagne , puis 
déclarée cxprcflemcnt à Venifê , tût empêchée • 
fans colorer i'aôion de la moindre aparcnce de 
de rcfpeél envers l'Empereur. Et quand ort en 
parldt aux Miniilres de Greiz , faute de pouvoir 
s'excufer, ils Icvoîent les épaules, ou rompoient 
k difcours. Mais comme céte nouvelle fiit trcs^ 
défagféable à la Republique . qui fc voioitfruftrcc 
de foi efpérancç, auflî reconnut-elle, que quand 
les Miniftreg Àrchiducaux rcmétoicnt quelque 
chofc à l'Empereur , cen'étoit qu'une cchap^- 

toireV ' ■■ r • -^i '•-^ ^' " '-^ ' • i 4i o i. .4 

' Sur ces entrefaites , les Uifcpques, téméraire» 
dans toutes leurs entreprifés » Se incapables de 
prévoir le mal, qui s^en pouvoit enfuivre , firenj^ 
diverfcs tentatives lefqucîles, a caufe delà grande 
rcfi /lance qu'ils rencontrèrent , ils ne purent éxé- 
euter, qu'en des chofts légères, qui ne méritent 
pas d*être racontées. Mais il advint ce que la lon- 

. . A*-. î A'^ j 
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date / les menaces qui par fois échapent impraî? 
demment de la bouche, augmentent la défiancei? 
la longueur de la négotiation fait naître des dé** 
mêlés 0 & les nouvelles quercles prolongent en- 
cott la ûégotialioa. . V^.:i.trtt^i» ^ 



5 Trangifânt , Capitaine de Segm , k Seigoeur 
de Novi'i If, milles de-U > ramafïa dans cétc 
Terre <juanritc de Vivres & d'autrèS^rovifion^ , 
y fit porter les Armes & les mutiitiôns de la 0^. 
1ère de berner i entre autres, trois pièces de Ca- 
non, qu*il fit métré fur les murailles , puis reti- 
-força la Place d'un plus grand nombre d'Ofco- 
<5ues. Ce qui donna lieu au Général Vénitien die 
ibupçonner , qu'il fc brâfloit quelqute' chofed'mï- 
portance. Et Ion foupçon 6*agmenta for ce qttc 
depuis le retour de Vminer > Geofroî S/o^i^fr^^ à 
qui ils donnoient le titre dePréfident , àlla à «î^- 
gna* efcorté d'un nonibre de Soldats , Bc acom- 
j^agné de Frangipane. Celui-ci envoîa vifitèr 'l^ 
FortereHc de Scriffa , courut à Fiume & à Buccari^^ 

6 durant quinze jours • qu'il fut en ces quàrtîers- 
H ? oh vit fouVent IcstJfcoqUcs àller Bc revenir c^e 
^f^«*';"foit à Novi , foit à "Shrijfdi De quoi fek 
Habitans de FegHa prirent Talftirmé, (e figufaBt', 
que tout cela fe Uifoit, ou pour entreprendre (ai: 
eux , ou pour métré dans ctt Lieux une nom- 
breufe garnifort d'Ufcoques , que léurïflçj en fut 
incelTam ment tourmentée. Ils fupliérèrit^ doi4c 
le Général de leâ tirer de ce danger. Et d^aij} , 
leurs y TArmée Vénitienne V ' «|M pa^oit foiivent 
devant Ndvf ', ti*y çbuVànt Voir fes Canons fan^ 
indignation-, nllans defir ^e fcSangèr, Jcs'Ca- 
pitaines exhortèrent lé Général à lè taifc^ 'en I^i 
reprefentant la tàcilité dfe l'enti'è'prirc. \Ainfi ^', 
pour 'prévenir lès mliix , «jue le^s Ihlûlaîrcs cfat-i 

. gnoienr, non faiîs cabfej''& j^oùr rétablir rhon| 
neur d« la République, dont les Armes fervoietit 
<ie trofée aux Ufcoques, il réfolut d*ataquer cé- 
te Place, & de la dcppanteler. ^ Il d pni^y ^s pr- 
dres nêçeîTaîrès' •pbur,\<iP<^ù laC.cho^ .>,'rv i]9A 
feuieiTienravèc fureté,,»,. inais encore fans en- 
dommager les Habitans. ^<fvf , qui cft iitué for 
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la Mer , fut furpris un marin a?ec des écHêles 
& des Pétards: 8c cet afliut fut fi b^jea ordonné ». 
qu'il n y périt que.aiO. Iiooimeé du dedans , qui 
firent umt fcfiftance vigourevlè. L'on ne ton- 
cte » ni aux Ejglîres , ai an» femmes» # tes Qi. 
apns d^ la Q^lcre furent reomivrés ^ le Tourjon 
abatu , A les Murailles ouTertes en divers er* 
WOIW-; Après qucM Je Ueufut laifTc aux Habi- 
taw» Ce fucçcs , comme il arivc d'ordin^rire y 
|flt ocagéré à Gretz , où \'oa débîtoit , que Jcs 
flabttans avoient été cruellement traitas» les E- 
glifes brûlées y les Reliques foulées aojr pied*. 
Mais la vérité diflîpa bien-tôt ce ftox-bruitr 
quand, <|n vît les Egifftt fur wed tirée tons leurs. 
Çrnemens ^ fins.pts m rtrcftige d'incendie dans 
toute la Plac^ , . . . .. ^ . ; >i 

^ C<te Cour n'çiit pas plutôt reçu: Pavis du fait 
de A^(?x;/ , qu'elle dépécha un Courrier à TEmpc- 
ttur , ^ qui elle le m an doit avec amplification », 
ife plaignant auffi d*un ordre précèdent du Gé- 
néral Vénitien ^ i)ui leur interdîfoir même In 
Commerce terrc^ .& (fa deffci» > qu»il 
nvou dataquer ^e^,, q^ étoit on bruit i 

aue les Ufcoqnes répandoient malicicufement^ 
Sic lervircnt de toute leur adrefle , pour per-r 
Jiiader, que la démolition éeNâm étoit uncnip. 
ture ouverte. Mais on ne la crut pas telle i Im 
Cour de TEmpercur , où l'on jpget bien • que 
Venilc aiant v.û ,. que PtéUntr , q^i vmoss 
avec d'amples commiffions,^ &. étoit déia & 
JniTchcmm ^ «voit ^tc renvoie fnr fes pas , il 
W-JvÇît fiîWtt «<<iCCflw<P .<te faire, quelque alga- 
-'j, r , .'k .î «'* -, . radef^. 

JKiei; an 2, Xîrrc Je fon Hîftoîrc de Venîfe , 
•tt» qise tOQt fut mU an pillage, mais que les Or* 
•cmci» & 1er Vafcs facréf^desEglifcs huent rcndusi 

le Lieu fin bsAlé avec. quelc^ Batc^ties , M imt 
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lade , hIIoii pa^ pour xompre »* flç^..pow 
exciter au remède que Ton diféroit : les Im- 
périaux ne trouvant pas » que ce fût un in. * 
dicfe , que les Vénitiens vouîuflent pafler plus- 
oui re V que d'avoir abandonné une Forteref- 
le », qu'ils euiieiit pu retenir fans crainte de 
la perdre janaaîf^ Et ies Vénitien»* diibiçat j;. 
^u'aq cootrajrt cela .mofïtrott ^irenacne » ' qucf 
le Comte de ^sgo 's n'afoit ^point^'eu. fa peii'*' 
iee d*ocuper Scrtffa , mais feulement dé lus^ 
6ter le saoieo de mplefier les Hibitans de foa- 
m. 

Mais Stodier & I rang/pane , cefui-ci de ragfli 
du fuccés de Novi > & tous deux peut-être à çau- 
£e qu'on aveit rompu leura briiees , firent de fiu 
pui0àns ôfiecs i que la Cour de Greti permit 
aux Ulcoques de faire tout là mal qu'il» pou* 
voient t. fc i eoz deux de le?er ooe partie de I»; 
Milice de Croatie pour fe vanger. Us armèrent 
donc aufli-tôt toutes les Barques au nombre de 
^5. ramafTérent tous les U(coqocs > épars dan& 
tes autres Lieux > de la Contrée ^ firent diver«;- 
ft» ibrtiesr tantôt en plus grand $ tantôt en plua 
peti^ nombre. , Mais ils ne purent rien exécuter'^ 
parce que les Vénitiens , étoîent Air leucs gardes m 
Icavoie^t renforcé teuriirrmée» qui > bien qu'elle^ 
n'empêchât pas toujours .les Ufcoqucs de Ibr- 
tir » les pourruivoit fi vivement » quand ils- 
étoient fords » qu'ils ne po>i voient s'ar^é(er ea* 
pas un Heu. 

..Oç temps en jemps TArcbiduc dépêcha dei> 
Courier! à TEmpercur , ^ppr.lwi rendre compte 
df divers a^ciUens ». lui figurant r eés inèA^ 
tését^{t lattcs.,direâemeQ^'a.S^..M.»y^^^ elle 
de les vanger par lès armes. ' "Xiais çete' Couifl 
ne ceflbit point 4e traiter d'Accommodement 

L 7 - &tOttn 

4i»tix moi» tnpasifan». 
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ic tautè'IT dificaïïê A'allbit qix'i rëffèr , pS? 
où Tort commenceroit , les Imp'étiâuk voulant» 
que ce fût par PouvertUre des paffages , & les 
Vénitiens par Texpulfiofi dés UiTcoques de toute ' 
céte Côte, Les premiers éxaltoient tout ce que 
l'Empereur avoit fait pour rétablir la con- 
corde^ ( Ce qui lùi âui-oit réiiffi , fi fa bonne, 
volonté û'tût pâi été traveffte ) ' 8c exhbrtoi^^ 
cnt les autres à laf correfpondre eh fe fiant a 
fa parole , pour marque de leat- révérence en-- 
vers lui , afin qu'il pût agir , fans faire croi» 
re qu'il y fût contr?int. Mais les Véni- 
tiens prétendoîent , que peffonne né pouvoit 
fe plaindre de ce qu'ils avoient fait pour la 
défenfc & la confervation de Icùrs Sujets , St 
que PEmpef éur ne paroîtroit jamais forcé que 

f)ar fa propre confcience, par la juftice , ôc par' 
a fidélité inviolable de fa parole , ainfi qu'il 
Tavoit montré déjà plufieurs fois . Éc tout 
récer^n^ent dans lé Traité de Vienne. Ils 
trou voient , que la bonné volonté de l*Ertipe- 
reur méritoit bien , qu*ils y répondifTent de leur^ 
part , màis non pas au préjudice de leurs Afaires». 
étant line maxime de Gouvernemerit ffes. 
Connue d'i^n chacun, qu'il faut toujours faire 
cas des aparenéés , quand elles font cdroparécâ? 
avec d'autres ; & que lorfqu'elles concourent 
entre deux Princes , on doit par déférence pré- 
férer celles , qui viennent du côté du plus' 
grand à celles , qui font du côté du pltis petitï 
au lieu qUé quand" là 'réalité hc[ l'aparencej 
fe raétent'en balancé , fa' réalité , dé quélque 
côté qu*elle foit , Tempotte fans diftculté. Il* 
y avôit ehcc^re urt atitre I^oint > qufe rbri tcnoît^ 
très. important. C*eft que TEmpereiir ne pï-* . 
roiHbit pas être le pi'lhcipal dans cét^ A-^ 
taire , puifquc ia délibération d'envoier Traut^ 
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^mmTIm^ mok ^arétct^«k«ïic <eule parole; 

tnéfeicev ne pouvoi> }nm fUfM!^pélt^#B»«^ 

£nfia>s «Pon ctfh. d« parler dé rdntermre dék 
paiTages ^ pois^ on' convint de fairt Me fttipenli- 
on d'Armes p^ar qiKlque ternp^ » peiidant^uoi 
Ton reià^diefoit aux déibrdres. ^'Ih eOBifemoient 
à Vflfiiïlk-^ qwe^omlt 4m deut mois'f^rochain^^ 

fUt tort uatVtmn rM^*9i^t9 ièïiB» 
diicBs > pourvu que l'Em^ereur^ VAtdMétni 
donnafTent parole , que , dans cet interTaHe,^ 
fcs Ufeoqucs i -ni lAurs autres Sujets s ne f croi- 
ent aucun maM c^x^de la République : fie que 
éinsu» teroie de deto mois les^Ufeoques fonifl' 
lent én-lÂear fituéi fur la Mer : ''tt lee ttrrre» 
nn^mieûwfùffeùtéléaakUz hniaoséfr»qur 
h pradeiice de PEmpereur lè tronveroit plai à 
propos. *' • * . ' * 

- Les ImpériaùT^rent , qu*il ne «onvencSt 
pas è la Dignité, ni à la^ réputation- de leur 
Mtltre 9 de xlonner parole itéloipter Us VfaoÀ 
éiàf y par» où il fcmbleroit contraint de foivre* 
fti cÙSm eût la volonté de la RépubH^ue : et 

SIC bien qu'il'f&t réibiii de les ehaflèr > ite 
'vcftlcMt p^^ ftite^par paâe y mis éb ib» 
tfréi * £t eiîgftèfit ; 'qu^^w lie» de- ces* 
i^îet fl f3t dit , àia thnrge que 9 BmpéhiUt tt^ 
mît dt cou fer la racine du mai. Quoique roir 
pût prendre grand ombrage de cére demande»' 
qui rcjetoit une expreflion , dont te Cotifeil fe*^ 
^îal «néiiiç Vétoitfervi dané l'Ecriffbrmé iVtoi^ 
niéii M^dtf d^épbcher iobtilemetit lestnëts ^ 
êm VMtoiT'de *€eàx ^oP^oilt clairs ftiformtlsv' 
c^eft toujours un indice dn peu d'envie ». 
«e l^bn 4 dé tenir ià parole au lieu qûe 
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ton q^'oA cfl réfiihi de la garder 9 on ne difptK 
10 point fttc lot foMê > leAlueif ne fout recher^ 
e|iei8iti^r qot^ cent qoi cmc deflem»- 
de mtnquer • lear« prouieflèt: a^Néa&OBjQiliiiMi* 
ne héfita pas i les contenter en ië lemot d^l 
leur Formule» & alors > & dans les négotiatU 
oas fuivantes* Ce menu détail paroitra un cx^ 
ces de.fuperfluité , mais il fera de grande infiru-^ 
âion f quand on iàura , que deux ans après f . 
dhtttiHie certaine ocqrrençe» ceux même » qui 
ifoient miflcéteFormuleenofiige, la tiwvérent 
Mbm » ft.ett doBandérent eypIicafiMm aux Vé^ 

nittens* 

L'Empereur wHorta l'ArcKdaç ih. accepter 
lâ fufpenfion t 8c à remédier an mal. Mais 
P Archiduc qui pcnfoit à toute autre cbofe > 2& 
sfdoîgnnir plus que jamais derAcommodemeuc t* 
rdpondit * qu'il ne le pouvott pas faire avec bon*- 
aenr» que les paifages ne fuITent ouverts. Ajou** 
unt V quil étoit' impoffible de ch$ffcT les* 
IHcoques • que tout tes dififrendt- qu'il .t*- 
voit avec Venife ne Aillent termiiMfs»-, Il otn 
roit néanmoins d obéir à TEmpereur, s'Uluiplaî- 
(oit d'en ordonner autrement, Sep^a^. étant de 
fon Domaine , mais en des termes .^^^i^oîent' 
Uenlapenféedeluiriencomnaander. 

Les- Miniftrcs Vénitiens ^ eurent de granaf 

I^reflèniînien» » que la Guerre ftorde > çoi» 
eur avoit dré €iite fi long-ten^ps par le^ œoiea. 
des Ufcoques « pôuroil bien éclater en mie.Ottaw 

re ouverre. Car on leva en ccrtemps jocu Fan^ 
taftns â fuime, & 300. autres, a Tricfte & le. 
Comte de Terfatz tira des Milices de Çroatiot 
iioo. hommes. de pied , Se 500. de Ctev^l 
le Captiaine. Danid Fiiuicol ra^iaâ^ ^00^ 
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^éihmturim &m ptie^ le^ueh avototfeiilemdnt 
h perroiflfon de vole? . ëc leurs logemcns qu*oa . 
leur priparoit dans les Vilages de la JurifdiéHon 
de CaJlel San Servolû^ ^u^ les Frontières dc^Vé- 
niriens» qui, n'aiant poiac de Milice ences(]uar- 
ties-là , ne favoient coaimcat faire poâr gardcf 
leurs Terres, . , i * " 

Mais tes.urcoques» (im.aroieat la i^ermimofi 
de filtre tout de leur pis» cooum/at ditt fe réâ- 
sitreot pour cela, noa feuiemem de tous let en- 
droira de e^te Côre , mais encore des Lteur Md^ 
diterranées d'Ortofax , Maligna > Brigne , ôc au- 
tres, Ôc firent les entrepriiës , que j'ai dites» fit 
d'autres encore, pour fondre enluitc iiirlesIfleSf 
ou fur la Terre-Ferme de Dalroatie. Mais com-^ 
me tout cela ne leur réiiffit point > fie qu'ils virent 
par lif que tant que les Miniftres Vénitiens cou* 
tiniiefoiênt de bien garder leurs Mers t atnfi qo'ila 
les y voioient bien réfolus , non {eultment 9 ils 
ne feroient rien > mais même ils feroient contraints 
de fe débander faute de Vivres Toit de leur pro- 
pre mouvement, ou de Tordre de leurs Maures» 
ik paflerem en Iftrie , où ils ne s'arrêtèrent pat 
daos la partie Orienule > ^ut leïir eft voifinCf 
pour butûier $ ^ tu retourner après chés eux $ 
comme tli avoiebt fait qudque-foit par Û 
paiTé : mais il coururent jufqpe dans la partie 
Occidentale > où ils fe joignirent avec lenvmuto 
Peiax^zjo , Seigneur de San Servplo > 8c Chef 
de la Milice de Triede > ious la conduite de qui 
^ eux» êc les autres Sujets de l'Archiduc, firent grand 
lavage fur les Terres ouvertes des Vénitiens ^ 
portant leuiiMitindans leVilagedeF|i/</4r/4 decé« 
t0 Joriidiâion , où étoit leur retraite ordinairoi 

atendant Pocafion de(iirpref^drequelquelieuiqu% 
ils puiTent garder. Mais ilsen turent empêchés pas 
là vigilance des Vénitiens, qui pour arrêter leurs 
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lAcoffibift «nroidroAt BeAok th 'Legge pour 
védiccur , avec ordre de garder le Païs , & de 
défendre les Sujets , fans taire de tort aux Voi- 
ras » mais de it vaflger i\ït eux iàns délai , fi 
Von ea recevoit quelque dommage. Les gens de 
PArchiduc ea firent .pliiûeiirs fur les Terres de 
Pafeccbio , Care/aaa» Se de jour en jour A dPao^ 
llMléew» tt le Jh%nétÊ^farm-fpàs!Ai^ 
Aion «A trouva te conimodité. 
- Partoi ces hoftilités , qîii daréretit qneiqiiea 
jours , pendant que les Archiducaux vouloient 
être les derniers i fairt du domirtagc , & les 
Vénitiens les derniers à s'indannifer > il ariva, 
Qoe quelques Maiibns de ^êtMZo « furent fa«- 
€Êgés$. Cet- hmMie , ou pour. £à vanger , 
M pour finre mAiie de phts gcaaà difesenda 
entre les Prfoces « nfa d\ine formalité eittfaor^ . 
dinaire contre le Provédireur. Il pteUia nn Ban 
contre lui , 8c le fit afichcr aux Confins arec 
des paroles injurieufes > Se pleines d'ignominie t 
comme fi q*tùt été contre un infonie. ^ Et 
pettide jours après » il ea vint à une Sesteinca 
de pro&ripdiôfi -y ^nétint h têce^à prix > md- 
sne idarn les Térres d'aifàiitv flc déelanmt, qu'il 

I>rocéderoit de même contre les Capttainès) 8c 
es Soldats de fon parti. Si j*erois d'humeur à 
juger finiftrement des Adlions d'autrui , je 
dirois que celle ci étoit incivile , Se non pas 
même d'uiàge dans les Guerres cmi^ertes , où 
les inmres « ni les macbiaratioae ItiiMliettfek 
liront Jamâis été aprètifvées' t ' qfUokplè toiitef 
les HdAffités y Imenr efuës f^nttfes; ' B /tllr 
vu quelquefois/ mais rarement » que les Princes 
Souverains en (ont venus à déclarer rebelles , Se 
profcrtrc leurs propres Sujets pour avoir pris^ 
tes. Armes contre eux« Mais il ne fe verra 

p^n^ 

' s éecaieilefc Ccemofic^ 
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EBint étéÊOBmplt ée lîeii dé iêniblable tait contre 
t Ctpitatfm de iliiiiieiiit . bieit lomq"'"Jî/^r 
fal , poflcflcur précaifc tfm» petite Jurffdiâii» 
on pu.ffc s^arogcr de procéder avec de» iofw^ 
liés de jdiûicc contre un Général de Mitee. MM 
Je Pjorcdircur irihé voulut :ufcr d'une varigcan# 
ccjfsauat£ém puWique , en publiant un pâ4 
rcil Biîn icofcrtne Pr/li«X4> juf^c daas Un propm 
I«rtldi*imi::..vfciti'-toet cfa^-» aia^u aflemblô 
tMe^*&l(k^ae , .it>«it« Jans Scint O^e- 
r/c(? , «au defbtti de Ae»««rv«l»^ ou Htabr tort* 
batrc contre lefe igens du* Seiï »8r dts Haflsnttiat 
Voifins aflemblés & guides par le'-CtM^c.; * Oaw 
çàte Efcarmouchc les Lieux turent brûles » * « 
il ti'M rrfta «ju e ia Ceû en cétc Coowée 

«àndc ftAriQuc » où fc reçoivent 1« I>«; 
mes des graîns i «t^ les autres Droiia de 1 Arcfit. 
due. U FNivcdiieur «iwit piftiiw devant avec 
les gens , fins y fore MCM Mort r *t pUWier 
fon Ban contre Pettêzxù , réadiii les proprs% 
termeai dont celui-ci avoit iift.t>' ' ' 

Mais pendaiit-^u'il étoit par de H le Torrent 
ûe h -HafanJa y <iui confine entre les Tcrr^ 
loiMëe Triefic U éc Muglm^ , le- premier apar^ 
•enaat é MUthidiic ^ le foamd^iix Ve^icns i 
il fut averti , q«'iJ jrtannwtifiifce ftvtgpîde ctt^ 
naines Salmci conftruîtes. paf l^r^tt^, 9l qu a 
i'^bouchure de la Rofande il en avoit été 
îebâti quelques-unes , qui aiaot été fabriquées 

Mviroii 40. ;ias auparavant *poui ^^^^^^^^^^^^^^ 

. ^ S» TeodoMf . * rt «.-^^ ' - 

S în tW.'ler luWfiDsd'cTfîéftc s'aviréreiii dcbâ- 
ïif des Salîiics /ponr tîtcrà cuitoùlîe CômrncK!c du 
Sel? 8c rUîncr'pVr lH Ici Habltans de Up^ d^}pi»Jtm% 
- Voifîns, dont ilsfcnt Eiîftcftrjis de longue main. Le Se- 
mi ratant fâ ofdonaa »uP<odeftft dcCj/'i d'ïfln» , Ccâ 

Loâis^^ Gcacial comxc la Vlcoqucs, Ueic poiicj 
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^Dreacdétroites an iDj&aiMemps , ptrcequ'èllet 
détoitrnoieot le Torrent fur les Terres do Voi« 
fin. Ce <|oi y canfiiit un tres*i^nd dommage^ 
BooT ce fiijct , le Provéditeur , qui ne trouvoit 
pas » qu'il en eût fait aflcz contre petaxx^ , & 
qui d'ailleurs vouloit remédier aux incommodU 
tés, que rece^oient ces Confins, réfolut dç rui- 
ner ces Ouvrais. £t pendant qu'il apeile une 
Galère â Ton iecours > & cju'il afiemUe les Bar* 

Sues y qui étoieot aéceiGûres pour rentrepriic r . 
defondic en ces quaraerf*ia de la Milice , que 
le Comte de-Terfttx h & Franco! amenoient , à 
laquelle divers gens s'étoient joints par chemin ^ 
dans rcfpérancc de voler. Le Provéditeur alla a- 
vec bon nombre de gens du Païs pour travailler 
à la démolition , 8c avec des Soldats pour les gar- 
der & les défendre» Masizo ont beau iè tour- 
meater • il ne pot les en^cher* Mai# peiidant 

JnePon étoit a détrnsie (et Levées >. les gens 
e TeHatz vmrent â ion fècours au nombre 
de }ooo. De Ibrte que le Provéditeur , qui 
n'avoit pas plus de 800. Hommes en tout, après 
avoir érë aflailli, comme il fc retiroit, & avoir 
&it régence , fut obligé de céder à la force te 
de fe retirer à Mugim. Dans ce Combat ^ qm 
dora deux heures » il y eut no» hoaunea tnw, 
phifieiva hleflei da c6ié dea^ yénitiens • 

^avee 

forîes Lîfux, avec bon nombre de Milice, pour faire 
lalcr CCS Salincf. En 160S. les gens de Trieltcs'ctant rc-^ 
mis à Icf rebâtir, le Sénat envota Loftis Giêrii avccuue 
Galère & quelques Barques , pour les abttre* Ce qui 
iexecuia fort hcureufement par ce Noble , qui outre cela 

frit 6c eoula^ fond quelques Nafiies» qui portoient du 
el \ cete Ville» félon (es ancienACS conventions* 
n'en dois piendie qoede Venif^i 

y Woltang Bkan^tfine ^ frète dn Çapitainc da 
Sefoa 
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M avec perte iie quelanet-ims des Archi<lttQUflré 
Ceux-ci enfl^d'un tel liiccéf , 8c même renfor« 

ces de quelque Cavalerie Croate , coururent rou* 
te nflrie, mutant toutâ feu8c afang. Les Vilages 
&HofpOy Gobrovitz , Bertovitz & Lonchi furent 
entièrement brûlés» & dans ce dernier, qui croit 
Ucn peuplât ils pilléreat lesEglifes , briférent le$ 
loiiagesy fie jeréreat par terre les Saintes Hofltea » 
pour en emporter le Ciboire d'argent. Il en 
reot de ménae à* Mareniglia , 8c dans les Terri* 
toires de fiarbane & de S. Vincent* Il échapa 
peu de Lieux» non murés, à Tincurfion de ces 
genS) & fur tout des Ufcoques, qui exercèrent 
toute forte de cruautés contre les perfonnes, U 
de rapacité /ur les Choies Divines & Humai* 
nei» Ce qui leur fut facile > la Province étant 
toute omrerte' , fie expofée ai» courica. Lea 
incendies durèrent jours » 8c confume* 
rent encore » Grinudda^ Kêfatûloj VigtiroUt 
Recfitovi , Valmorofa » Gmficchia » Secerno , 
C9rneza. ^ Barato ; les Vilages du Territoi- 
re de Dtgnuno , & plufieurs de celui de Rovigno f 
Et il ietnbloit quaii , que leur defîcin fût de 
ravager toute la Province t afin que venant a 
ataquer enfuite les Li<ttX un peu monîs , il 
leur fut aiie de s'en emparer 8c de s'y forti- 
fier. Fèur /cet éfet , ils tentèrent la prîiè du 
Château de Draguch , d'où ils furent repoulTés 
& contraints de k retirer , après en avoir 
brû!é le Bourg, Le Chârcau de Coimo fut 
traité de même. Après cela » ils allèrent en 
plus grand nombre, 6c en meilleur ordre, avec 
leurs £nfêigttes deplpiées affiiéger Dêufiettt , 

Lien 

« Nanîâu li?re 2 de fon Hift, dit, qu'il j €at 200 
hommes lues , beaucoup djebklfés , ôt quelques-uns pn- 
foonters > 8c que Ic Champ de bataille demcuia tus 
Auutchicns- 



Lieu de ccrtffèqtiënce'^ qu'ils tâchèrent de prem» 
droftr afeakdei^ L'-atl«]ii9dim«4}<u»fei beoresr 

fins'» par oà iis^paiTepeati Mâia J«* ffi^Ar les 
Albanoifi) qui ^toicnt partis, audî^tôt qu4l| ieti«» 
rent l'avis d^s^ premiers degât^r ctaQ^^uvisi là^ 
deHtts f les Arohiducaux furent obligés d'abam 
donner l'eatreprife <le*Ulftm« GeniHin^^ :.iet 
ITpmcieat prirent' fodtei^cei iolumi poinr^ 
commeneemeiie de^(vaeiw4)iifwrte!rAiie<wt; 
firméren^difis leur «peniife ftr ce^quiNirm^iiffii 
tAt^tpré».' Car les^Ghffii iutncMefie^fliemti^Bcdo 
l'efpérance de s'emparer d'aucun Lieu muni; lai A 
fërent dans cét^ Province* leS'Païfans.de ByîVw & 
de Z/wiW, fous Aranafe C^//<W/ y». Sae^aiiiïfo, 6c 
qaelques-Uicoqiie€liC'vAleaians,wpoaD y détendre 
leurs propres' Terres^ pairéreot.afee:Je3nrt0 
les Montagne» chiC^rfe. r PuÎMran&entr és t ;ibus 
là conduire de Pèrmtgltuno daMt.ie« Tenrimw dki 
m^mféUwe^' ficaé'emre*le ^#ji»fiftaiMle^piedMdeft 
Montagnes du Carfe , lequel apanieott aux. Vé^ 
nitiensi & y aiant brulë Tept Vilages, fic facagé 
les autres avec la même inntpi été enversi les EgH* 
(es: (ans épargner les Femmes ,Jc5 Enfans, ni 
les sutncs peribnnes' ianooentes , ils firent toua 
leurs efibrispour s^mparer de la Rocoa à defTeia 
de ¥y arrêter.- Mais outre <}Q'îis iEtreat>»'<^a'itÉ 
n'y réuffeoient pas les SoIdacSr de^ M/nw. 
tant' forvenus 9 ils Ce renrévent dansieTCarfe;- 

Commc ce n*étoit*plus aux Ufcoques, que l'on 
avoir. afaire, mais aux Capiraines^ te aux. Soldats 
même de i'Archiduc , les Miniftres Vénitiens, 
pour la iureté de leurs Frontières» firent alier à 
Pédma les Miliccsvdu Pais> tout ce:^qu.'ilsr pM 
reot avoir d'fiitrês Soidatrcbor im^car ïimtèm » 

lorfi 



h mcrrt en Iilrie« encore moim datif le Rri^sfe 
Mm qttând Tavis en futé Gâts» le« geas decé* 

te Cour en curent une joie extraordinaire* Pac 
Ip paiTé, quand ils aprenoient, que les Ufcoquea 
aiioient fait quelque infigne infolence^ ou defor^ 
d^e, ils. ne s'abflenoient pas d'en montrer unis 
joie imérieuriC », par.{)aroiea > on autremeiit »* tant 
pouc le profit» qui lemtéa Mvettoiten paitleit que 
pour VéHvit qu'ils portoie^t mm VémÛ9ù$r aveu 
qui lia défiroient > que leurs Muoea viofleitt è 
rompre. Mais dans Pocurrence préfènte , leur 
fèmblant d'avoir obtenu ce qu'ils fouhaitoient de. 
puis fi long temS) leur joip fut extrême, dautant 
qu'ils fe fi gu roi ent déjà de grandes Vi6^oircs , des 
Ai}uilitions de Terres , & des ri^efles immeo^ 
Ifis. Ainfi » tous Iti elprifa paodiant à la- guei^'» 
. rè , U fut ordonm*au»gensâu'GoiQtéileGâf«is 
H de la JuriiiliéUôn de Gradil^ue* de fC' tenir eft 
Armei daor leurs propres Mailbns: au Comte de 
JTerfatz 6c à Franco! , de prendre leurs logemens 
çn ces quartiers là ; & aux Milices de Carintie 6c 
deStirie, d'y aller pareillement. Ils cbnfeillérent 
encore de lever 6ooo« H^fduques (ce (ont des 
llaïlaos Hongrois }. avec une feule paiOf qui ne 
jcottteioit' pas plus de dix mille Florins , 6c de 
Ici envo^r par les^TerrJtoires de Goritc tt d'A^ 
qutlée dans le Frioul, pour y vivre fur les Terrea 
dé la République, à qui l'Archiduc feroif la guer- 
re fans dcpenfe. Joint qu'ils penloient faire une 
chofe agréable à l'Empereur , en le délivrant par 
Jà d'une race de gens indifciplinables 6c fëditieux i 
«^Ifticmpâchôient l'exécution des Conventions fai- 
•tes 'avec* les Turcs. ' Ils lut écrivirent, pour lui 
'diuraer javas; 4^. derniér Combat^ ùà lei Icufs a» 
Vicient eu davantage, & le fiipliérent de prendre 
}fL dcfenfede Tj^rchiduc i ampliiiant la bravoure de 

leur 
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Ifiur Milice, & la facilité de xemporccriifleproate 
«entière Vidtoire. 

Cepeadant , les Capitaiofii Si ks Miotftret Vé- 
niciens afFcmblésà PalnM^ pourtvifoaiacnioieiif 
défendre leurt ,CcNi&ti9» vroieut fort i hâre^ 
coofidérant le deflèta » que les AichîdiiGtii3& a» 

Toienc de Ce fortifier dans le Territoire de MonfaU 
cone , & ruminant fur les avis» qu'on leur don- 
noit» qu'un nombre de Milice de Carintie étoit; 
déjà arivé à Tolminoi que le Comte de Teriàtz^ 
logé à Vrofeco avec (es Crotce$ & le^Ufcoques, 
fe préfàroit à pafler outre ; qoe ceux de Gom% 
leur ofroient la coDtrihtttioo » a conditiaa qii'ib 
ptflbflèiit le LifimLûi que l'Archiduc atoit^xpé^ 
dié det Patentes , polhr Ie?er foo. Chevaux en 
Autriche: 6c que Ton ramafToit lur les Confins 
de céce Province tous les Vagabonds, pour. en 
faire un Corps d'iofanterie. lis voioteQt> que la 
levée des 6oçOc Héduqucs étoit facile à hiire* 
Se tres-dangereufe pour eux. 9 & eUe fe fuiloiu 
Outre les divers Confeils de guerre tenus à Grers» 
ils lavoient t que le Comte de TmHù avoic ofbt 
d'amener des Cb&ques ( Cavaleriellofigriiife aeoA'> 
tumée aux Incurfions) & qu'il y avoit pour cela 
des ordres de préparer des logemens dans leTer- 
ritoirc de Pifino : & que les Capitaines Impériaux 
avoient tenu Confeil à Goritz. Joint qu'il cou* 
roît des bruits de divers endroiu t que quand ils 
feroient renforcés de 100. Cavaliers Valons, le- 
vés è Vienne par Perrin, 8c de quelques Fanh 
taflini rtmaffés i Gaeti t ils paflèroknt dans le 
Frioul: s & qœ les gens du Comté dé GotitzCê 
préparoient à (èconder les autres. Ainfi, lej Vé- 
nitiens fe virent en danger d'une incurfion certaine 
iL prochaine dans le Frioul , laquelle* cemme 

c'en 

s NanI dit, qii*ils memçoietit de Utlr dei Forts te 
fcùie des cmiifts jnfque dans les fones de Fêlmm, 
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c'eft un Païs plat Ce opn foAftfié, ft#oie atfffi très» 
dommageable. Ils réiblurent danc d'aller au de- 
vant , & d'ocuper les Poftes fituésfur la Frontière du 
Coratdde Goritz, afin que les gens de i' Archiduc, 
qui viendroieat» fiiflexit foscés dea'y arriver , êc 
ne pviflfent pafTer daea le Frioul 

Le io«deOéeenère« ^letMtlnarà^'qoiie tRMH 
vdetit i Pdms % 6cqoi jufqufaierf o'aeiMft été 
emploiécs , qu'à fccourir , ou à cmpèébct kt 
Coorfes des Eimemis, en étant forties, fe faifi- 
rent de MeJea , Sagra^ Cervtgnan, Cormons % 
Mérian « Pûrpetto , & d'autres Lieux non forti^ 
ikns faifeviolencrâ pelifiinney euYoiaat 
'^lendent baUecr aifitu» cens» qoi ie OBOnmieil 
mal-contens de ce changement. Et ces lÀêvË 
forent fortifiés de retranchèmens > arec une gar- 
nifon fufifànte pour les défendre. ^ 

Quelques jours après , la petite garde , que 
l'Ardiiduc tenoit à Maranuto ^ étant partie, les 
Habîtans (e readirem voIontatremcMt t cotmne 
auffi Aqutlée avec Ion Territoire, fiw réfiAuieft 
4e pcfffionnc» 

Aofll-tôtquekCoiirdeiïietK'eMiafpfo, ^ 
les Milices Vénitiennes s'étcicwt logées dans le 
Xlotnré de Goritz , elle en prit ocâûon de dé« 
clarer , que la guerre étoit ouverte, & d*cn 
ififornaer tous les Sujets Aatridriens , & tous 
les Prteoet -d'Alemagiie fts amis » fint Eccié* 
fiaflai^ef^ m SeeoHew, f» des léma , qui d!-» 
finent en ftUleiice» Qise ta Jlépctb^qiie de VéoP 
iè atant tait diverfcs injures , 8c divers domma* 
ges , au Terres & aux Sujets de la Maifoni 
d'Autriche, ibus couletrrde s'îndanjuifejrdesdom* 
maires reçus des Ufcaques , quoi .Qu'elle les éxa*' 
gévât to^rftlmeiltf l'Ar€hidud»\|;gttr 6ter tout 

h Tshna âvoît More poor G^ûéMl Fiaojoii SHxxfi^ 
çpâ fut élu Doge en i63x» 
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ks iujets de brouilicrie , avoit aporté tous fes 
iaÎDS à la coQtentert tant en châtiant 4es coupa* 
bles , qu'en mëtsnt les ordres néceiiaires pour 
«miiécher de nouveaux diférend» ; mais que les 
Vifiudens » condimafit toâjmirs leurs ofenfes , 
avoient envahi tout nouvellement le Comté de 
GoritZi & lui en retenoient une partie, fans au- 
cun fondement de raifon, mais bien par un delir 
d'avoir le bien-d autrui > félon fà coûtume ordi* 
aauCf. Se de chailèr la Ma^fon d'Autriche l'Italie. 
Ce qui Vv9o\t cootRont de prendre les armes pour 
h coofervation de icm Etat » & de & propre ré^ 

JmtattcMi : & de leor demander du ftcours > pour 
'honneur de la Nation , & en faveur de la Ju*' 
ûice. » 

Les Minières , qui prefcntérent ces Ictres cx- 
pofcrent en détail tous les envois de CommiiTai- 
t^i.i^jm & à fham depuis <{nelques années» 
racontant auffi toutes les punitions» qu'ils avoient 
fidtes» tous les ordres» qifnsavofentmis, let 

5|Qelf dévoient iatjstàsre Jes Vénitiens , à qui , 
ans cela , les Uicoques euiFent fait bien plus de 
mal , comme en aiant été provoqués : mais que 
la République» noii contente de la raifon, avoit 
toîijours iofiâé ) que les Ufcoques fulTent chailés 
4cSegnfi y, woiàt inhumain » impoffible » 8c 
contraire w bieii de la Chrétienté » lequel elle 
ne propofbit» que pour trouver nn prétexte apa« 
rent d'exciter une guerre contre la Maifon d'Au- 
triche , dont elle a toûjours tâché d'écorner les 
Etats 6c la Jurifdiâion > ainfî qu'il eft manifeile 
par tant çle Villes & de Terres » qu'elle a ufur- 
pées iiir céte Maiibn , qui les pofiedoit le'giti*) 
memént. Que les Vénitiens n'avoient jamais ob* 
ibrvé les Capitulations » qui s'étoient faiies de^ 
puis loo. ans en çi à Bruxelles , à Wormes , i 
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icrvcr le bon iraifinage : Se que bien qu'on Hîc 
convenu , que les Sujets de part 8c d'autre au» 
roient le Commerce libre par Terre 8c par Mer t 
comme 8*ils étotent ibus une même Dominatton* 
ils araêat foulé ceux de la Mufim d'Autriche par 
toute ibrte éc tiouvellef daeet i leor.avotent M 
Pufage de la Mer-Adriatique » où ils ayoient 
droit de naviger , contniâer , & courre fur les 
Juifs , 8c fur les Mores > fans que perfonne 
les en pût empêcher. Que violant encore les 
conventions fur Terre » ils avoient , par de 
tauiïes pratiques >- 8c par des tromperies» réduit 
fous leur puiflànce la FortereflirdftMacan» &ei|r 
Ûn bitî «elle de PisfiMfiir lés • Terres dfiNitrni » 
malgré les proteftatioos da légitime Seigneur dii 
Territoire. . • • - 

Jean-Chriftim Smidiin fut aufli envoie aux Suif» 
/es, pour Jcs informer de la çuerre ouverte con- 
tre les Vénitiens » & prier cete brave Nation de 
ne point foufrir » qne perfonne dseaienrs allât i 
leur Arvios. £t cet Ambaiiàdeiir prelenta on 
Momoire» qni foc publié par tout aveolea g^efii 
8c les prétentions que j*aî dites. • 

Et pour imprimer encore céte opinion dans 
l'efprit des Peuples , on publia une Rélation en 
Alemand y contenant les mêmes excufes de la 
Matibn d'Autriche» iès plaintes 8c fesimputatiooa 
nwndles '8c' anciennes contre la République ,9 
weo'-tui^ défenie des affipna das iUioMuts]^ 
8c ufi^ mmtàm hiperbolique de? Htms .aceideni 
du palTé. Et depuis il en parut une autre bien 
plus arcificieufè , écrite en Efpagnol, paruneper** 
îbnne', qui a voit part au Gouvernement public,' 
avec les mêmes preuves du Domaine de la Mer* 
8c -de la liberté de la courre» Icamimea platntëa 

.Ma- d^ 

4 Bon AUonfe de U AnbtfladÇfU 
gae à Vcaifc. 
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qut fe MfiMcat coiicffe la Ré- 

^publique» ils informèrent auffi les Princes , au- 
pfés de qui îlsréiidoient, & leurs autres Amis , 
préciiëfnmt de ce ^ui concernoit les Afairespré* 
éstites % )ii|eimt » jqoe kur Caufe ktoit pieiv 
«MDtat joikifiée , quand it$ «Iroimt «nwtré , 
^'ib nmtnt ptis let AtaiCf Mf hm pure néceT* 
fi fitédefe détadte* Ib 4ntiit ea fiih^acê» 
•» Qve bt Utaaqvai a^^teiit , par Pefpace de 
pîuûcurs dixaines d'anflées ^ troublé le 
Commerce» infeflé la Navigation y & piU 
4». lé les Voilins av^c une extrême iniblence , 
0 iàns épargner les Perfbnnes » dt qud^ 
•^f qaalitPé qu^Uoi fuAeat ». non pas 
irmêm Jas MnijAries puUie» » 4il ki Dépê^ 
s^rébii f i^iqiitfii^ (S^mttc Jet tnjunrs il le 
Its doUinu^e» hits i la Répablique , en 
pd&nt ;par fon Territoire , ils avoient 
^ profoqué les Turcs à fe vanger fur Elle, 8c 
9, lui avoient luit des queréles avec la 
' ^ I^orte Octtoiaiiie. Qite les Minières Atttri- 

itxbiiiiê Ufsjftmmit rtûtés 6c protégés , pont 
pdfetfj^^Mr lM»fii« Op^il m ^étoh fait od^ 
tun develf 'Mfim toi ^«pdhiea » jii éocM 

' ff tégt^rwent fiitifetf t pour empêcher ks nou* 
^, fellW oNAfel i bienqUe l'un & l'autre 
f/^temédelfltHfftnt été fcuvetit demandés parles 
{V^^dttMenS » 88 'fOuvcnl promis pic les Empe- 
'XBlfHi '^féocIdA^ I i|r tmtrécemnmit par le 

\i^tr6m de ftmtmi <3^^bkn bm de ctUi 

1^ fèit^ tel ' ÎMWb «omœiAtoa -âvoimt 

^, prodoft un ëfet tout contraire , leur éj^èni- 
pîe aiant affuré Us Voleurs , que le butin 
^.W, ûffm imm Wftùuf > . .châtiés. 
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9 Outre quVn prenant tout leur butin 9 îl« ^0 
avoieai rendus plus ncoefTitcuXi & confequcm» 
j, ment plus avides à en chercher d'autre Qu'il 
étoit contre tout droit Divin 6c Humain de 
M fomentée une Canaille , fi ennemie de la 
M Paix. Qiie depoifl quei^aes annéei s'en 
étoit iern » pour /ake une GiitareJaiiide i 
kl acpd»lique> dont ftt Mm» .éMU.fti 
,» lAcs , dans le S^âmer , tb Jimm: la Péwm 
i> tie y Guerre » qui , outre qu'elle a dcpeur 
#1 plé céte Province » âc miné ie Commence, 
IV n'avoit pas moms coûté par an à la Républir 
•» que 9 qu'une Gueme ouieerte. Que dér qu'on 
M avait vft yeaiéii ilani la léfiiitdàfii 4^ & delj- 
#1 ¥r«r <k paiae 9^ ctfiq Gom» arttite a'àov; 
H ooflMPcnn m une tnanitefie » par plufintui 
M provocations & hoftilisés faites ^ preoiseremeni: 
„ dans l'Idrie , puis dans le.Frîoul « lefipielle^ 
jointes avec diverfes provifions d'Armes > (jui 
,f fe fiaiibiem £ir ces Confias , ayoient contraint 
n Us Vénitiens de paiïer outre^i^i diLfe loger, cn 
9» deanoAeaffaf fréi.âa Lifinxa * ponr inetf^ 
^ Imm Bm» à coovef t cki défisédatiooe flc tdcifi^ 
incuriions , dont ita étdentmosaeéak Qtiela 
), Républicue n'avoic janiais eu d'autre but ^ 
9) que de rare <Àreiver des promefies , qui rer 
jf âoknt fans éttts depuis tant d^années » 8c de 
ti m«tre Tes Etats ea* étx€ié^ Qup qnani elk 
ti ^MToit 4es cho&s en étac t ^ettp |put êtiv 
«9 coftaine d'im-'lMin wifisa» » «Utfwvefpoap 
99 draie de fii paft uvwc «wtelorm db fiooûitéF 
t) U courut auflTi un Ecrit enformedeManiftftej 
txwteaaac un détail fuccint des voleries 6c de^ 
cruantes horribles des Uicoques , aufqucllca 
les Miniikef Arcbidncaiix avotent non ièulemenc 
-conÂmi 9 maïs mëtne panicM 9 4c tes Prince» 
AtttrieUtfiii négligéid^iqNiqiiev «si moiém 6rùm^ 

M } vent 
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irent promis: comme aufTi dcstrtificcs, avec IcL 
quels ils avoient éludé 1 ou plutôt mcpriié lei 
plaintes de la Répiddti^ae» & l'avoienc retenoë de 
l'indaonifer par la voie des Armes. Par cet E« 
crita de parc & d'autre furent divulguéa daoa 
l'Europe » nm feolemeiit lea bniits , maiâ ^ffi 
les caufes de la Guerre » avec les prétentiona 
des deux Parties. Et un chacun en difcouroit fe« 
ion ià propre opinion » on fon inclination parti- 
* culiére» 

Coonie l'on ne pouvoit pas excu&r les Ofco- 
fgBM f èa mmm on eiténooit leur tort » en di- 
^ iânt pour la Md&n d'Autriche» - Qoe cea 

^1 Gens y qui étoient dans unpaïsfiérfie» & fana 
paie, ne pouvoient pas vivre autrement , que 
^ de butin:» mais que la faute ne devoit pas s'en 
9f attribuer à T Archiduc , qui leur avoit toujours 
dâ&ndu de piUcr lea Chrétiens » fie ne pouvoir 
pas faire davwtflpe ♦ à moins que de les cha^ 
^ Aat tous avec bon Femmct ite leon Enr 
fans. . Ce feroit ialiasnaiA. Onttû que 
j, cela ne pouroit pas s'exécuter ceolffè-dea Gena 
•„ féroces & indomtables , & fur tout dans uq 
V> Pais prefquc inacccflîble. Que quand même 
.vtendrçit à bout de les chaUer » ce fe« 
^ rbit au delàvantage de la Chrétienté > à qui 
5» ils fenroienc de boiilevftrd centre les lofidé^ 
W pouTnit pM imputer ifaote 

4y aux Capitaines de Segna d'avoir peroua oiux 
j, Ufcoqucs de courre la Mer , puifque la 
Commiffion de chaque Capitaine contenoic 
9» céc ordre précis , Tté ne foufriras^ point , 
»> ^u'il foi$ fmt Mucun fréjudice i la Ju^ 
9> fifdiSim , f fis mus avons Jur la ^Navig^ 
I» Jim Je us Mtri. Que tfy ayent < que les 
^ Ufeoqoes ^ qui puflent iiiafOten}r f:dte hj/nU 
^» dtâion. i'oA ne pottvoit pas; dk^K qu'il iqlaa 
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n pouvoir du Capitaine d'empêcher leurs farcies. 
f> Que «'il y faiiôieat du malt ce o'dtoit pas la 

faute de ceux , qui Ce fervoient d'eux pour un 
ff bteoi mais un <!fet de la mauvaiiè habitude de 
»i ces Gens. Qu*il arive par tout f que les Soldats 

font du dommage aux Peuples > que pour- 
«> tant la faute ne s'en donne point au Prince , 
p ni au Capitaine, qui ont afàire d'eux. Mais 
comme ces raiibns avoient befoin d'être apui^es 
d'autres plus plaufiblcs , pour faire impre^Tion» 
ils Y t)oâtoieot les ancteos fpeb de l'in^xéca- 
tion des Conventions » des vântiona faites 
Wi- Autrichiens, de la liberté de la Navigation 
empêchée, de Tuforpation de divers Lieux, qui 
apartenoient â la Maifon d'Autriche , entre au* 
très , d'une partie du Comté de Goritz , êc 
de Maranû » qu'ils avoient ocupé depuis les 
Conventions i Se enfin de l'édification de la 
Forteieilè de Fabna fut le Territoire Autri* 
chien 9 cmant par ces plaintes fortifier la 
Caafe. des U&o^ues » dont il âioit ieiilëmènt 
quefiion* 

D'autres défendoient les Vénitiens, en difant, 
jt, Qu'un chacun pouvoit dire tout ce qu'il 
ji voudroit pour exciiièr les Capitaines de Si* 
M g^s & l^s autres» mais qu'il n'y avoit que ce 
yt mot à répliquer, Cefi unf Cattfe de Pirsiei^ 
H lihmimitei à DiiUf (3^ éUêX H§n^t* Qu'il 
M effhonteuir, non lèulement de les protéger , 
I» mais encore de parler en faveuri foîtd'eux^ 
I) ou de ceux, qui les tolèrent & les fomentent; 
9> Que l'on a beau pallier la vérité par des pa- 
n rôles fpécieu|ès : qu'il Q'en fera pas moins 
t» évident » que la difërence qu'il j a entre 
91 les deux Parties» eil ». qne l'une .demande i 
»> vivre en paix » Bi l'autre Vjspt noaiMr*dea 
u Voleurs aux dépens d'autrui, Qup d^ remér 

M 4 dicr 
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t, dkr i leurs fcéiénitéfies j m Ici cbaffiAt d« 
«9 céte C6ce de Mer > cela ne (è peut -apeiler inr 
•i httoiftnkéf paitqa'0Q<:otidrnre^ c*eftuflie gratté 
9) de humaûité envers les pauvres Voiiltis , te les 
o Gens, ^ut navigent , ieiljucli font pillés i Ce 
•) matTacrcs avec uoe cruauté de Barbares. Que 
^ de leur Ater k commodité 6cl'ocafion de voter , 
M c*eû k Service de Dieu» ^il^âtot 8( pareii- 
n lement celui daleors Eoftns , qtt% m oouront 
9« ptei élever 4«fit «m pr^eâten éséormoy oè 
« ib A daMeat, Bvv, leon ftimM»8i}cttraeti^ 
99 fimst ainii que tous les autres Habitans du PaÏF« 
I» Que Ton ne peut pas dire, fansblefler la véri- 
Il té, que Ie« Femmes I ni pas un d'eux (oient fans 
« faute» puiique les piemieres» ^ui ne faventce 
^ que c'eft'y ifue de moier l'Aiguille, ou la Que* 
M aoiiille > toormemient leurs Marie it*efitreie« 
g» iMr leur Méoegé aai prit du ftng d^eetrui s que 
•si'4ei Religieux même exheMiit en pleine Chif- 
9» re au Brigandage, 6c que les Egliles reçoivent 
I, it décime du mitin: Que les plus honorables 
n Familles de Segrja , & de toute céte Provia- 

ce» fimt cellea» qiâ «aoatrent «ne plus Ion« 
îi gue fuite d'Ancitfts peifidus, ou rués dans 
9i réjoereior de h fkmtit. Qge le titre dlm» 
H poIBbiM^ feMOté 4e tieuf eau étoit déroenvi 
99 trop vifiblement par les chofes que l'on avort 
19 vOes; dautant fp^ û le remède efit été ira- 
^ poffibie , les deux derniers Empereurs ne 
^ reoflciit pH promis tant de fois. Joim que 

4mis fEcm , tait "à Vientie » P AfottdAc tte a*ex* 

it IbrltMieiiM 4e l^apliquer» mais 4ffi>it, qu'il 
n ne voutoit pas y paroitre eonttatnt. Que Ra^ 
99 iafM en a? oit bien montré la poiTibilhé , la 
49 facilité) fie inutilité: mais que pour avoir dé* 
1^ ooavm ce miftérc #. contre 4'intér<t de ceux» 
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„ qui vouloient pcffiiader Kitapoflribîlité, Uluiçn 
avoir coûté la vie. Que Ci i'expulfioa df s Uf- 
M^coquçs eft criie préjudiciable â laXhretienté, 
n il Alfit <k diflc , qu*à leur lujct le Turc roenacc 
,p twàs la jours de faire chofe , ijui oiéMtait W 
u daf\Ker, non feutes^fot la Datmattct. l^ais la 
», Poiiille , la RomagBfi t te toute I1talw«- Qa'i^ 
„ n'cd pas blâmable de confenrer Ie« prét^MoiU 
,r de ioo propre Etat> quand elles ne foat pas 
i> volontaires, ou qu'elles ont quelque apareoce 
>i de juftice- mais qoe d'en forger de.n«uvd- 
)i les, vouloir les maintenir aux dépens du 
n Voifio ami, c'efi le &it degca^, quif^teat 
t» .la tttfoft tt la piAi» -pat leurt paOions* Qjus 
„ le Prifloe o'a iMorfnB compte qu'à OieiileHl 
,,. du mal , que ics;SoIdaC^ t^UK à te pl4)pa*c^ 
^ SujetsMriais que de celui, qui cft fait à fcs 
j, Voifeis*. il ert obligé de leur en rcpoftdrc, 
ii faute jjfcqooi lis peuvent, ièlon le Droit des- 
0. Cm» ,:;> ufer de ;r)epfé!£ûlles. Que d'ittterpré^ 
M tfur fSeoueM AépobU^ue a fait» pour & d^ 
„ îiwot des vàwàaéûs. des Ufcoqoea.» devenus 
incorrigibles 5c Mf&partddes » radltmtza -decf» 
fein de chaffer la Maifon d'Autrîéliéiie l'Ita^ 
t»..'lie , c'cft le contraire de tout ce que le Mon- 
de a vù depuis ^iietirs années , ou il n'y a. 
n'iriea ♦ qui montre \ que lailépubliqujp ait 
en avidité de dominer i mais feulement qu'EI- 
Icja voola maintenir ce quepieu lui a donné. 
» 11 y avottaufli des gcni » qui ^éfen^oienf 
^, fts aûionf paffées , foot;oaant , Çfe^EJlj: ii*a 
jamais ataqué auoan ^Prince Autnohien ^ méts 

' « C'ett que les Turcs iroicnt grande envie de pren* 
l!rc Sf^ns , deqaol la R publique avoit un exfiop'e 
fraieur, deiJuis l'année 1594. qn'Afftn.'^îfrj/*, Bafft 
4e h mcr^ en dpnna le cgnCcii au Giand^Sei^neoir 



fi s'eft cOQtentce de Te défendre » quand elle a 
^'ité provoquée. Qu'il feroit bien dificile de 
prouver , que le CômtédeGorm, ^ui apar- 
tafioit à la- République , par k niort da derr 
^ nîef de céte Maifim , n^eot pas écé acupé ju* 
dément. Que la Foitereffe de Maran , dont 
les^ Autrichiens font tant de bruit , fut priic 
^ de bonne-guerre par François I. Roi de Fran»- 
9, ce 1 4i & défendue pluneurs années contre 
^ rEmporeor Charle-Quint > & Ferdinand Roi 
■^9 deiRoimioSy joints eaicinble > Ica Vëni« 
«y li^Of avec ci». Mat comme il pariK^ ioipol- 
^ fiUe de la teptendre » fc ^tt*il écoic â cndn^ 
dre 3 qu'elle ne-' tomb&c eotre les main$ de 
quelque Prince^ dont le Toilinage fût nuidble â 
9, laMaifon d'Autriche» &iacominode àURépur 
^ bliqae , les Vénitiens , à qui elle fut oferte >. 
^ radietéroot t ^ Charles & Fesdiiland en étant 
^ même alors trés<>caQteiii > parce qu^ étoien( 
M décbai^és d'une grand»dépeo(è # & délivrtfsr 
d'un grand péril. II eft vrai^ qu'après un ûm 
lence de quelques années Ferdinand prétendit > 
que céte Place lut iût rendiie > que la Navir 

£ tien fût libre V & les Suje ts Autrichiens exemts 
: toutes daces. Ces prétentions furent éxa- 
nH&ées en i'an, i$6}. & trouvées matfoadées« 
& peut^Am cuCent eUestéié miièf en oubli» 

fi ce 

Cn 1542. par Tîeire ^trm^t^f run- de fes Géné^ 
ISttz And. Morofin. \iv, 6. ' 

* l5c tierrc S<r#w:f , à qui François I. 1 avoir don- 
née poax fécompenlc de fes fcrviccs , qui mcna^ 
^oit de la vendre au Turc, s'ils n'acccptoiem pas lo» . 
ofrc. Dclonc que ic Sénat , qui «e craiEOoit rien d** 
xanuge» que de voir le^TuKs^itn» de c^tcBlaçe» 
tni n^eft qu^ 40. lieiks de Vemlc » 8e touche à fet. 
Maiets» fut coiitsaint de I^scbeter. H eo paia 3fooo« , 
Icus. MoioiGAlbld '^k PAiiDée if43« Au Livre g. i( 
dit» que Ferdinand t étant fort en colère de cétacha^ 
dit Vësiiicos » fut sf aiM pai Ciiacle«<)giiii, 
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/ficeP^îticeyd^ gloricufc Mémoire, eût vécu un jpcu 
davtfimge. Mais l'ArcbiducCtuirte^èqQf 9 après la 
monde fon Pérc,^churei«iavcçd*agtrc«^Stitt,lc» 

Terres du Frioul&del'lftric, ItmttrofMdef Véoi. 
tiens ; ne fe tenant pas à la délibération prife dans 
J'Affemblée de 1 56^ Ton reprit ccte négotiation en 
Tatt IS70- quoique la Republique eût encore 
mkua&mentiré alors, quel* demande n'avoit aucua 
fondeimat t xi^ne lailla pas d'en traiter une tx^e- 
me fois en 15-83- H fcrqit donc tantôt scmps de mè- 
tre fia a desprétcntioasaouvellcs&mal'fondécs* 

Quelques-uns difoientcncorc^qocd'y ajoùtcrcel- 
„ le d'avoir Jurifdiâion fur la Mer , (cbole , q ui non 

feulement ne s'ctoit jamais prétendue ^ mais dont 
^ies Princes Autrichiens & HongroisPrédéceOcurs 

de l'A r chiduc > avoie n t mém e rccon n u le ce n t r ai- 
^ te ) c'étoit renouveler la con voîtife ioiatiable d' A- 
, i léxandre, à qui un Monde ne fufifiiit pas» Qs^ed'ea 
„vcnir jufques à prétendre d*écumer la Mer, 
„ d'enlever les Marchandifes des Vaiflcaux de l*A- 
„ mi , c'étoit une chofe , qui arant que d'être dite , 
,,mçfitoit bien d'être examinée félon les régies de la 
MConfcieace« ^deU Charité Chrétienne. 

Pour ce qui concierne le^s.CooTcmions. Ceux t 
qui en avoient i^uelque connoiflance, ou pour en 
avoir ;irû les copies , qui courent partout! ou. 
pour en avoir lu la fubllance dans les HiftoîreSf dî- 
ibient, Que quiconque les liroit, trouveroît, que 
„ics Autrichiens font tenus par la Sentence de 
^Trente de reftituer fix bonnes Places du Frioul , 
,»aiitour de Belgrade , & une autre vers le X/- 

^JiMC0 à la République , comme aufli la Ville 

,>d'Aqttilée» avec tout fon Territoire, & toutelà 
„ Jurifdiaion , au Patriarche , #ftpareiacmc^t 

a C'eft pourquoi le fatrîarche Jean Giimaiu la re- 
demanda à l'Archiduc Ghailcs cnl Aon^e i5SQt 



y, h Ferme d*^/>//<î avec fos quatre Vibges, '& à 
„ ville dcCit//i^*i/(pla Jurîfdiaion en féconde inftance 
„dc iio. Lieux, Que les Autrichiens ne pou- 
)>roieDt montrer , que la République eût enco- 
,»re quelque chofe â éxëcuter de Ion càié , fi* 
^ non ce que les Capitalation» réfèrvent à faire 
n «pnft la f efticutkm de$Tef ^ea^ Quant à Ptdm^^ 
„ que lb$ Artittdficaux dîfoient verbaSenie^ éwe 
„bâtie fur le Territoire Autrichien, * (car ilsn'o- 
,,foient dire par écrit, que fur le Territoire d'au- 
tytrui) l'on s'étonnoit de rabfurdilé de la pré- 
j.teniion , d'autant que le Traité de Wormes 
^tuiàimant tous les Lieux , qui font aux Autri* 
9f chieàa en ces Qoaitfim-là » & mên^ ceux des 
», deux 'MaHcHis » \\i devroient bien dke 
„fur lequel de ces Lieux Palma eft bâtie. Or 

comme ils ne !e peuvent dire d'aucun , puit 
,>que le fait parle au contraire , c'eft une ab- 
«ifurdité, que de le prouver, comme ils tont» 
,ien df/àm> que Pmlma eddans le Patriarcat, âc 
^ qqe ce Patriarcat «ft à la Maifon d' Autriche i 

d'autant , qu^il eft manifeftement faux , par 
,>lesterrtics des Capitulations , que le Patriarcat 
ijluî apaftienne, & encore plus faux par le Fait, 
„que Valmn foit dans le patriarcat. Qiie de di- 
9$ re , que les Sujets Autrichiens paient des droits » 
9, dont les Capitulations les éitemteht ^ 6c ne 
,)finit tes tmtés comme les propres Sujets dt 
,* Venife , c^ft une plainte iriyole , puisque fM 
*> fiait voir, avec ces Capitulations en main , que 
>, l'obligation eft réciproq[ue. Se que lc$ Aurri- 

. ^ chiens 

b faims futbackdaniune TTalnâ apall^e U Falmars ^ 
» elle tire Ton nom. £t cetc Plaine, & les Lieux 
ciiconvoiiîiis» apanenoicnt à ]a République, Talms 
tft à dix mille cfvAine , & a huit de Maran , Place 
forte dcMci: 6c ainlî elle peut recevoir à point flojn» 
AiiédesfecoaxspaxMexdcpai Teice* * 
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,9 chiens doivent être traités dans l'Etat de VenU 
,>lë v comm tes yénkieiH dan^ lef . ficsts 
„ d'Antrithe , ntais * qu^ft tes telûp<-ci Vda 

>i voit en , que dans le fcul Territoire de 
„Trielle { pour n'aller pas plus loin ) les Mar- 
,1 chauds Vénitiens font incomparablement plus 
^^iûuliSt que ks Sujets Autrichiens > puisqu'ils 
I, paient pour quelques Marchandifes quinze 
„foispiii0i & pour d'aucroi jiifqiies à 
,9«utant que los «atm> tant rie ceMs^^It hMiw 
„ portent do Païs , que de céMes qâ'ih y por- 
,,tent. Mais que c'eioir Ibrtir du fujet> a- 
„ vouer, que les raifons manquoient dans la 
tfCaufe des Ufcoques > que de pafTer à d'autres 
^yOKitiéres » où iVn m pouvoit pas Àù ma j k àû s 
^«Péxécution d'aoeun point diécidé^r^u Keir^ne 
,,4!e]lesdes Uicoqués fétoit par&nTnité» it^^ 
„ des Pronieflês. . ^ 

Dans céte contrariété d'avis 8c de difcours f 
il n'apartient pas de juger de quel cété eft le 
- bon-droit, ni quelle tfk celle des deux Parties, 
qui a manqué à ce qu'elle devoit. Mais corn- 
sie j'ai ajoAfié. ie &^ a miâoîrtt de r Ait 
dievCque de Z^rr^r > pour foorni^ » d^ quoi 
fermer un bon jugement ibr les Acdifeltis tno^ 
dernes , arivés i Pocafioti des Uicoques , je 
{erois auffi , ce me iemble , convie par l'opor- 
tunité du fujet , ou plutôt obligé par mon DeA 
icin de drefler une vraie & courte llélation des 
Guerres , des Confeofkisis » èL de robfervatioo 9 
ÔQ de rtnéxéctttioo dts endMnts Capitulations 
fiutes entre ces deux Potentats » ( tesauelles j'ai 
racontées & compliq[uées ave les Modernes / fi 
Pefpérance de voir bientôt rétablir la paix & 
bonne intelh'gence entre eux , avec le repos de^? | 
leurs Sujets, ne me donnoît lieu de croire ^ quc*spl^ 
Mieroitiiatrana inutile &iM»rs de iiûfon. \ 

M. 7 TA- \ 
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Hongrie. Soliman prend le titre de ILoi de Hon- 
grie, r 
Diète de Hongrie , où il eft délibéré de reûnir Se- 
gna , 6c les autres Terres de la Croatie à la Couron- 
ne, * , ^ • 133 

t/es Koia de la Tige Iiûngrp]& n'ont jamaistolexé û 

' Pitatetle» ' >}4 

Xes Uicoqnei ont atiitë le» aimc9. Otonuaes dans h 
-Hongrie, ' . • ' " 162 

AnneReinedeHongrie» 233 
Beatriz Heinrdte Hongrfe, 23*2 
Marie Rëihe de Hongrie prifimniete, mife eniibertd 

'pat le Capitaine dn Golfe, , ^ 23.x 

li^t^ Roi de Hongrie, 232 
' SigifinondRoideHottgrie^ depuis Empereur, ' ïfx 

Valentifi Humonai, novamé Roi de Hongrie par 1er 
Tûtes, ^ 

JAvarm, livrd ans Tûtes pat ibn'Gduvemeiir, * ' ss 
ibraïm, Bcan^ftete du Gtand-Seigneut, /ià&ége 
Caniiè, g$ 
Jurifla, ou, Giutifiâ, emroiéauSieeedeCattife, * * $0 
£ft détourné d'falet teroiune a Segna, ol^Rafitfale 
met en ptiibn, ' • jjx 

£&^iargi, . 9z 

Et 



TA B L E ^ 

Banni des Etats de la ^^iûio 4'A\jU^CA ^ 12.6 
Butine en divers endroits, ^ j^^^^ 
^toine Juf^inicn , Capitniii^ du » 

A Ndie Kluzian , (^ttlhiIfllisé^XÏitr&Kîen , 125 
/\Gui, Baioa dcKhiûia cn▼oiei^^SJ:gua^ , ixo 
Y aiivc , - ' . - - ^ - 115 

Excouvre 3000 Sc<]^ains du BudftdefUloKiucSy 6c les 
gai de pour lui > it>id. 
Publie un Ban contre fis Ulcoques» 120 
Fait pendre deuxBaOBis % 91e le Gcaciol Vamiea de- 
nuodoki lip 

LAdUkt » Roi de K^les , 2SI 
Benok dâLegge> M^ifintVciiidên» piofoitpacJe 
Seigneni iMzio » 2$% 

Aott piredansimcofnbatoottaeiet Antridiieiis^ 260 
l^Bcaoycii . iSenflcil ^ Giûfltie. Sa de&iie JuSleoe de 

cat»» . »< 



\i Ho;igrois, 29 

Jdarcheddi. Vaivode de Lcdenifle » pendu, 7< 
Iftutdoflb» Voleiifi encore pires que les uTco^pies» 14 
I>on Inigo de Mendoze» AâihaifaKur d.*JEfpngoc à ¥ciii-^ 
jpdeaaCotqgeftttactodf fiwt M^W» 47 

Qui le rapelle , 4ll^*tj 
jler-Aduaeu|De. r»l Golfe-Adchdff». 
Jûnutio, Seoctaifc du la^e Cloacnr VIliL AitAfldi^ 

vtfflie de Zflra, ^ ft 

. JLaDiouë le Cavalier Beitiiccs » 94 

£ft fufpeâ aux Impériaux , ibid. 

CoiifeîJk ju JEtfc de s'aOQuer de Beii^ S5 
CmÂre avec tMqfit de Styiu 4les mm» de nimaer 

lesUTcoques» 5^ 
j0Lilos,Fage du Comte Ccuûcb, eais4i|diiflliiiiTiiee» 
bwcit tous les Cluetiens > 7 

Devenu voleur eft pendn à Zara» 9 
Morecto» Chef d'Uiôocmes» pendo» 7z 
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Benoit Moro , envolé General en Dalmatie > 35. 5 z 
Gcorçe Moftarda , grând Scélérat , 2I 
tue comnic il voiiloit fe défendre , ibidr 
La Mude. Ce que c'eft , Zlg 

N 

NAdin, Château rendu aux Turcs par trahifon, 2 
L'Abbé de Nervezze juge en faveur des Vénitien» 
contre ceux d'Ancone , 230 
Niforiens. Que (îgnifie ce nom, iz 
Novi. Château des Frangipani , 44. 173. 197 

Nuremberg n'a prefque point de Territoire, 30^ 

O 

OTtomans. irritez des cotirfes des Ufcoques p s'avi- 
fent d'affiegerCliffa , 1 
Prétendent avoir Segna, . 8 

Leurs Menaces au fujet des Ufcoques , * io. 

Opofent les Marteloflês aux Ufcoques , * 14 
Sont deiàits au pallàge de la Cupa, par les Impériaux , 22. z4 
Aflîegent Canife , i6 
Xt l'ont par trahifon , 9S 
Croient les Vénitiens d'intelligence avec les Ufcoques , 

144- ï4i 

P. 

1^ Aima , Fortercfïè des Vénitiens.- - ' ** 
Les Autricliiens difent , qu'on Ta bâtie Cui leur 
Territoire, * * 267, 272. 276 

Les Vénitiens le nient. ' . léid, 

Paradaïfer, Traître, • 9± 
Pafqualigue , Gener^ll Vénitien , * ^ 

Son Eloge, ' î8 

Rabata lui envoie l'Evêque de Segna , 61 
Qui retourne avec de bonnes promeffes du General , 67 
Secrétaire de Pafqualigue à Segna, &cc qu'ilyfit, zz 

... .2^ [Misantes, 
. Articles du Traite fait entre ce General îc Rabata , 
.. . 102. 103 

Pafqualigue fait pendre le Comte de Cetina , 104 
Écrit de Dalmatie aux Commiflàires Autrichiens , 

172. 121 

Et au Capitaine de Segna , 197 
Ferme les avenues de Segna , 19% 

Benvenuto Petazzo , publie un ban contre un Magiftrat Ve- 
nitien^ ' 25& 

tologne. Cofaques fous la ptotèft itfn de la Pologne , 21 

Qtfor - 



" T A B LE 

George Popcl , Baron de Bohcmc , accufe de crime de 
Lezc Majcfté, 19. 

Comte de Poflîdaria, pendu, 71 
Les Miniftres de Gretzvoidoient inquiéter Rabata pour 
cete exécution , 8^ 

JeanPraincr, CommilTaire nommé par l'Empereur , 248 
L'Archiduc de Grctz, l'empêche d'aller à Segna, 249 

Ce qui ofenfà les Miniftres Impériaux , 2^0 
Princes. La reftitution n'eft guère en ufage parmi eux , 1 1 1 
PurilïàChef-d'Ufcoques, pendu, 138 

Uamer. Ccquec'eft, 

R. 

RAbata, Vidame delà Catniole, envoie' AmbalTàdeur 
àVenife, ^ . 4^ 

Et puis Commiflàirck Segna, . fii 
.Son Origine, Ôcfaverm, iBid, 
Sa ptudence. * 
Son arivee à Seins , Se fa première Ordonnance , d^. 70 
Sa rigueur envers les Coupables , 71 . 72. 21 

Sa réponfe aux plaintes du Secrétaire du General Véni- 
tien, " 23.Z4i 
Sa conduite tres-agreable aux Vénitiens , 27^71 
Sa demande au Gêner al Vénitien , 81 
Calomnies de fes envieux, ■ , ' 8^.84 
Sajuftification, " 8i, & ftti-PMtttef. 
Son autorite plus grande que jamais , Es 
Rage de fes ennemis, ' ' I*^. 
Sa mort, 

Se Alïàflîns non punis. M? 21 

Articles du Traité qu'il avoir conclu avec les Véni- 
tiens, . . ' 
Un de ces Articles cenfuré par le Baron de Khifli, 121 
Qui pourtant promet de les faire obferver, I**^. 
Quelques Miniftres cherchent à rompre ce Traite'. Pour- 
quoi, 

Vraie caufe de la mort de Rabata, ** ' Zll 

Radich, envoie des Ufcoques à l'Empereur , . 12I 

Succès de fa Ne'got iation , ^ l ^ 

Ragufe, tourmentée par un Morlaque , 

L'ifle d'Agofte fe foûlcve contre elle , ' 10^ 

Le Grand -Seigneur lui veut ôtcr la Valéc «k Canal i. 
' 'Pourquoi. 

. jaic 
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Elle prie les CommifTaires Autrichiens de réprimer 
les Ufcoqucs , mais en vain , 204 
Républiques. Haïes des Princes. Pourquoi, 37.61 
Félicien Rogat, Commiflàire Autrichien , . 136 

RomfMajordomc de l'Empereur, chaflcdcfaCour, 94 
Roffî, Secrétaire de l'Empereur , 22 
Mande à Bjibata , combien le Sénat de Venife eft content 
de lui , 2M. 
Etieime délia Ri^tre, envoie par l'Archiduc de Gretzà 
Venife , 14g 
Y arrive dans une conjonfturcfacheufc, - 150 

Sa negotiation , làid, jjj. 158.159 

Sa perfonne peu agréable au Sénat. Pourquoi, Ikid, 
Part de Venife, 172 

S. 

SCardone. Sacagee par les Ufcoques , 1 14 

Segna. Place très forte d'aflîete , S 
Poflëdée par les Frangipani , Ikid . 

Réunie au Roiaume de Hongrie par l'Empereur Fer- 
dinand , léid^ 
Qui y reçoit les Ufcoques , 5 
Devient l' Aille de tous les Scélérats , iz 
Démen:ibrce de la Hongrie par l'Empereur Maximilien, 

Redemandée par les Etats de Hongrie à l'Archiduc Fer- 
dinand , IHd» 

Tous les Habitans de Segna deviennent Voleurs , ou 
Receleurs, 13.162 

Les meilleures familles de Segna fçnt celles , ou il y a ew 
plus de CorfaireS', oudejpendus, zjz 

Les Eglifes de -Sesife tcfàivcnt, la Décime du butin , 

Smidlin , AmbaflàdeujT de l'Aïchiduc de Gretz aux Suif- 
fes, 262 
Sa Commiilîon , 2hd^ 
Soliman, Empereur des Turcs , vouloir avoir Segna, s 
Menaçoit de métré fa Flote en Mer pour n'étoier le Gol- 
fe-Adriatique , I o. 1 6 
André Sorancc. Comte de Zebeniguc , 49 
^todlcr^ envoie ComxtûjSàire à Segna > 

T. 

A 

X-ww 7î(?#/#,piovcdit€ur General en Dalmatic, ai 
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Sa r^guf ur tcmpcrcc par le Scmt , - 3 ^ 

Sa mort, 41 
11 a voit été Capitaine éc Râfpo , s 
Torfo, Pabtin de Hongrie fait dcfiftcrlcsttats duRoiau- 
Ttic de la demande de Scgna , 134 
Tuitc» entre la Maifon d'Autriche & la Republique de 
Venifc, 75. 102. 103. 1^0. ifi. 184. 214. 215. 216, 
• . 21s. 166. 273. 276 

Trt?eftcin , Maréchal de la Cour Impériale chaiïe , 94 
TrautTttaiiftorf , nomiTié part PEmpéreur pour aller à Scgna , 

^ 1S5 

' L'Archiduc de Orctz l'e m pêche , Ihd &zs5 

MJtc-AmoineVcnier, General Vénitien , 1-35 
Interdit tout commerce aux Terres d'Autriche , 140 

.V. 

CRiftofeVenierNoblc-Vcnicien pris par les Ufcoques, 

• Puis décapite , ' ' JM 

Sa tête envo"cc au General Vcnîrién , ' 19^ 

VttiiÇc a la Souveniinéfé de la Mcr-Adriatk|ue , 17 
Preuves de cete Souveraineté, 221 * 222. & ftfivanres. 

Vfcoques. Leur Origine, 4» S - 

Leur nombre, . . 14» i^r 

' Lents tloûrfiK. fm Turcs fur 1rs ]uTfs , y. y,-r 3 
- PhIs fur les Sujets Vénitiens, qu*ils cpargnoicnt aupa - 

Leur cruautez, ^ 73; 5?2. 1^4, 19S \ 

t Le temps de leiirs ferries gcnei aie». ' '/ . ' 
« Les maux qu'ils ont cauicz à toute la Chrétienté. 

25. 96. i6z 

Leur 



Leurs Armes, . lOi^iQ»^ 

- U y à plufieurs fortes dXlcaques, 12. itfo 
Leurs Capitaines. * 

Z. . • ' • 

J Eart" Jaques g»^, 'Géncti^l Vcnirien, • ' T2f 

Afâtiîe Segna , J^^- î3I 
r^mrf> Ae 7.rin , fait furprendrc fes UfcoqUCS dans la 

ferre de Buccari, . \ - i^^ 

. L'Empereiu lui défcird de tctîrcr aûom Cotfaxc^dans 
fes Terres du Vinadol , ^ 
Zrin ofre d'amener des Cofaques , poux faire la guérie 
aui Vénitiens , 2^4 
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